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LETTRES 



DE FEU MONSIEUR 

GUY PATIN 

Profefleur en Medecine au 
College Royal de Paris. 



^LETTRE CCCXLIX. * 
A F. C. M- D. R 



N S I E U R, 

On dit icy que le Roy d’Ethiopie , autrement 
dit Empereur clés . Abyffîns , ou le grand Neeus, 
ou le Prêtre Jean , ayant reconnu l’avarice & l^m- 
I>ition des Jêfuitcs, les a tous chaffés de‘ fes pais, 
comme aulTi tous les Catholiques Romains, d’au- 
tant qu’i Is mettoient tous fes pais en deforcüe , par ' 
tiop cfe cabale. 

A 2 Le 
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Le Prince de Conti efticy arrivé, avec grand 
jo3^e de trouver un fils en fa maîfon , & fa femme 
en bonne fanté. 

Le Comte de Soiffons a fait appeller en duel 
Monfieur de Navailles , qui l’a refufé , alleguatic 
pour fes raifons les defenfes du Roy tant de fois 
réitérées, il s’en eft plaint au Roy , qui a envoyé 
ledit Comte en fon Gouvernement , & dans la 
Baftille le Chevalier de Maupeou , qui avoit porté 



le défi. 

Mademoifelle de Label a un fils de douze ans , 
nommé Hugues, fort malade, d une fièvre con- 
tinué, elle in’a envoyé quérir le p.jour, durant 
lefquels il n’a été faigné que deux fois, & a pris 
quelques poudres qu’elle liiy a donné , il eft en 
grand danger. Omnes f lexique homines non tam utun~ 
tuY, qiiàm ubutuntur ingenio juo ; elle a afîez d’efprit, 
mais elle s’eft voulu naêler d’un métier , où elle ne 
connoitrien, Çltàmnintclli^tmtaxtex , mnmiran- 
ttix uxtifice^ ' a ce qua dit Sidonius Apollinaiis, 
Evêqüe marié , de Clermont en Auvergne. 

Dieu foit loué que nous aurons bien-tbt quelque 
chofe du bon Père Théophile Raynaud , que je 
recevray , comme un grand prefent de votre parc , 
mais pour CHifloixe de SavoyCy je la veux payer , 
autrement je ne la defire point , je la ferai voir a 
bien du monde curieux , qui me vient voir fouvent, 
mais n’aurons-nous jamais fon SanBu: Gcoxgtur 
Cappadox^ Je l’attens pour le faire relier avec Ion 
S. Antoine , & Sœur Marie Egyptienne. 

Te tiens Monfieur Barbier en bonnes mains , 
puis que vous le traitez , mais je crois qu’il le faut 
purger fouvent avec dembonce de Sene , une once 
& demi de Syrop de Rofes pâles , de l’an pane , y 
ajoutant même quelquefois deux, dragmes de dia- 
. phenic. 






M R. Guy Patin. 

Le livre de Monfîeur Sebizius eft achevé à 
Strasbourg. Monfieur Courtois eft bien mieux , 
fed remarient veteris vcfiigia flamma imfre(fa in vc” 
n», idcôque adhuc indiget blanda catharfi^ multa 
contcmperatione vijcerum , femicuJ>io j aqua vituli* 
W4j laBeafmino , fera laBis ^ aïris ^ locimntatime ^ 
fecundüm prxcc^tum Gai. lib. fy.Methodi 3 quimit- 
tebat eos quorum natura vergebat ad tabem , & fhthiji 
erantobmxii, admontem Stabianum ^ &c. Ce mot 
me fait fouvenir du triomphe que prétend morr 
Carolus pour avoir trouvé ce mot fur une médaillé 
antique de Geta , par laquelle il prétend que ces 
peuples ont répréfenté une vache fur leur mon- 
noye , comme pour en offrir le lait à leur Empç.- 
reur , mais fon frère Caracalle ne luy donna pas le 
loifîr de devenir heéfique , car il le poignarda bien 
jeune , dans le giron même de fa mère Julia. Je 
vous diray quelque jour le nom de celuy qui a fait 
ce bel Epitaphe du Mazarin , c’eft un de nos Pro- 
fefTeufs du Roy. 

Monfieur Chanlate fe porte bien de fa taille , je 
Tay veu aujourduy , il a un peu la goutte , & dit 
qu'ila 79.anspafifés. 

Noël Falc ne manque pas de venir à mes leçons 5 
& à la Botanique , à laquelle il prend grand plai- 
fir 5 il connoit déjà bien des herbes. 

Je vous prie , Monfieur , d’afteurer Monfieur 
Spon, que )’ay receufes livres , je luy en écriray 
tout exprès au premier ordinaire j j’ay tant d’aflâi- 
res, que je ne puis aujourduy, j’ay eu fix confuN 
tâtions , dont il y en a eu deux de conféquence 
avec Guenaut , & autres. ]e vous baife les mains , 
^fuis de toute mon ame V otre &c. De Paris , le. 
20. May 

As 
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€ Lettres DE feu 
^LETTRE CCCL. 

Au même» 

M ONSIEUR, 

Je ne vous écrivis hier (ce Samedi 21. May) en 
haie, qu’une petite lettre, aufli n’avois-je guéres 
de matière, cemacin )eme fuis rendu chezMon- 
lîeurMongin, Maître en droit, où j’ay veuvôr 
tre Confciilcr Monfieur Pecoil , qui a été taillé de 
la pierre , je i’ay autrefois traité malade en cette 
ville , chez ce même Monfieur Mongin , il m’a 
dienue vous Uiy aviez montré de mes lettres (lef- 
q.ueljes ne valent point la peine , ) il veut être pur- 
gé la femaine qui vient , jeleraice que je pourrai 
pour fon fecours , & cependant je vous remercie 
de tout le bien que vous me faites, & de tout ce 
que vous dites de moi . - 

J’ay icy rencontré un nommé Fraguier Apoti- 
quaire , qui m’a dit que vôtre Rouflelet de Lion 
étoit marié , que Monfieur fon père étoit mort ^ 
il m’a dit auiîi qu’il s’en alloit plaider contre lui, 
pour quelque argent qu’il luy doit, je nefçay ce 
qu’eft devenu ce Monfieur Rou(felet , mais lors 
qu’il étoit icy, il étoit bien fou, &bien débau- 
ché. 

Nôtre Monfieur Courtois eft beaucoup mieux, 
il n’a prcfque plus de fièvre, il a de bonnes nuits, 
& n’eft point altéré , les petis lavemens luy font 
grand bien , mais il a de refte une fréquence de 
poux, & quelque impureté dans le ventre , quand 
je l’auray pUrgé encore trois ou quatre fois , j^efpé- 
re de le mettre au lait d’ânefife , & de l’envoyer 
aux champs i fon corps eft encore fort échauftéj. 
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il n’a befoin que de rafraichiflemens , & de tems 
pour Te remettre , le lait d’âneflè , & l’air des 
champs omne fcxtnt funBurn , aïxk iS' loci mutatio 
in tali cafu valde commendantur à Galeno : je luy ay 
offert aujpurdui ma maifon de Cormeilles , mais 
il aime mieux s’en aller en fon lieu natal , qui eft 
un village devers Meaux , nommé le Mejhil Ma- 
d/tme R^njfe 3 duquel il eft parlé dans Paré. Ex hu~ 
mili tugurio , tenuique cafa pepe mapni vixi pxodie- 
runt : celui -ci en eft un bel exemple , & plufieurs 
autres de differens pais ^ & de divers tems. 

Democriti fapientia monjhrat 

Sumwox po^e vixos , & ma^exempUdaturofy 

Vcrvzcum in patxia , cxa^ôquc [ub afixe nafci, 

La nature ne fait ordinairement qu’une brute ; 
c’eft l’éducation qui fait l’homme. Monfîeur 
Courtois a eu un Oncle , nommé Monfîeur Julien, 
qui étoit un excellent Doéleur de Sorbonne , qui 
Ta élevé , & l’a fait bien étudier , aufli eft-il un 
des plus habiles de la troupe avec Monfîeur Piètre , 
Blondel, le Comte , Chalutier , Moriflet, 
Hommets , Préaux, Germain, Leger, Fontai- 
ne ,. Perraut , le Breton , Moreau > & autres. 

Je vous demande (ce Dimanche 22. May) par- 
don de la peine que je vous ay donnée par ma der- 
nière, pour ce paquet de livres que le Syndic de 
vos Libraires de Lion a faifî fur moy à la Doüanne, 
Ibus ombre qu’il vient de Genève, mais c’eft que 
Monfîeur. De 'f ournes l’a receu à Francfort , pour 
me le faire tenir, de la part de Monfîeur Schefter 
le jeune. Médecin de f'.'^ncfort , qui a autrefois 
été icy mon Auditeur , ce font divers livres , la 
plupart petis & curieux , que l’on me ramafîe à 
la foire , & que Ion m’envoye une fois l’an , qui 
" A4 font 
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font prefque tous de Philofophie & de Médedire , 
j’en écris un mot de prière à Monfîeur Spon , ut 
fro me conjunBis viribm agnt tecum , fi vous n’en êtes 
déjà venu à bout , ce n’efl: pas que je ne mette tou- 
te mon efpérance en votre crédit, & à l’amitié 
que vous avez pour moy , mais c’eft que je fouhait- 
te pour vous dégager de tant de peines , ut ventât 
tecum in partem oneris , fatejue laborü pareicept at^ 
^ue foetus , quod Itbentcr ac xquo nnimo faciunt ami“ 
ci J quoties aliqua difficultas fuboritur : vous favez 
bien la maxime de Philofophie , funt eadem 
uni tertio , funt eadem inter Je : s’il faut en plaider à 
Lion , il vous aiderà à folliciter le procès contre 
ce Syndic , à qui je ne dois rien , & à qui je n’ay 
jamais fait de mal. 

J’ay veu ce matin (ce Lundi 23. May) Mr. Pe- 
coil , qui a été purgé heureufement , je luy ay 
conté l’hiftoire de ce que le Syndic des Libraires 
de Lion m’a fait fur mon paquet de livres qu’il a 
fait arrêter , il dit qu’un petit mot de recomman- 
dation de vôtre part à Monfieur le LieutenantGé- 
néral , me fera obtenir main levée , & s’efl: offert 
de vous en écrire , mais je n’ay point voulu qu’il 
en prît la peine , je m’attens uniquement à vôtre 
fecours , & crois par provifion , que l’affaire eft 
déjà faite. 

On ne dit icy rien de nouveau de Fontainebleau; 
on dit que le Roy fait efpérer merveilles, mais 
en attendant qu’il eft fort réfolu , même avari- 
cieux, j’aime mieux croire qu’il eft bon ménager, 
jufques à ce que connoiffantfes grandes richeftes, 
il en puifie foulager le peuple. Nous avons icy une 
crolTe querelle dans l’univerfité , du Reéleur de 
la Faculté des Arts, contre les trois Facultés que 
l’on nomme Supérieures, fçavoir la Théologie , 
le Droit Canon , & la Médecine : cette Faculté 

des 
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des Arts prétend avoir quatre voix , à caufe qu’elle 
a quatre Procureurs , qui prélîdent à autant de Na- 
tions , l'çavoir, à celle de France, Picardie, 
Normandie 5 & Allemagne , laquelle contient 
tous les pais etrangers , î’aflaire eft prête d’être 
plaidée , ceux de 'la Faculté des Arts ont fait un 
beau faâum, que l’on commence d’imprimer , je 
vous en envoyeray une copie, dans laquelle vous 
verrez de belles choies touchant l’Antiquité de 
Püniverfité de Paris, depuis Charlemagne, qui 
en fut le fondateur, jufques à préfent , &même 
de l’Etat des Ecoles publiques avant Charlemagne^ 
le fadtum fera gros , mais ne doutez pas que les 
trois Facultés fupérieures n’y répondent , &: prin*- 
cipalement les Théologiens qui en font fort ani- 
més , vous aurez de l’un & de l’autre , & en juge- 
rez, il y aura là dedans de fon belles chofes. 

Nous n’avons rien icy de nouveau, excepté le 
Jubilé , ce font des confolations fpirituelles de 
grand bruit , & peut-être de peu de fruit , que 
l’on offre à des gens qui ne s’en foucient guéres, 
tandis que le pauvre peuple delà campagne meure 
de faim , & que l’on ne luy donne point de pain , 
ni aucun autre foulagement. 

JLe Duc Charles eft en Lorraine , mais il n’eft 
point à Nanci, & n’y entrera point , que les for- 
tifications n’en foient abatues, à quoy l’on tr^-; 
vaille , il y en a deux baftions à bas. 

Le Triumvirat qui a jufques icy fubfifté en bon- 
ne intelligence , donne à foupçonner qu’il ne du- 
rera plus guéres , & qu’il commence à y avoir 
entre eux quelque mefîntelligence , fur ce qu’ils, 
efpérent d’avoir l’oreille du Koy , plus les uns que 
les autres. 

Monfîeur Courtois eft tout autrement mieux 
d’aujourduy , il commencera demain à fc lever 

A 5 &: 
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èc à mettre le pied hors du lit ^ il Ta échapée bclle^ 
moyennant dixhiiit faignées & vingt purgations. 
Galluyn dehet Æj'cuUpio ^ comme dit Socrate dans 
l’ Apologétique de Tertullien. J’ay faicaujourduy- 
une fort bonne leçon , de Epilepjja , avec un grand 
concours d’ Auditeurs de toute forte de conditions. 
Je vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur , 
.Votre, &TC. De Paris le 24. May 1(561. 

^ LETTRE CCCLI. 

Au meme*. 

M.O N s I E U R, 

J’ay appris que le Roy d’Angleterre a.déclaré 
à l'on Parlement qu’il a délibéré de prendre pour 
femme la fœur du Roy de Portugal , & en même 
teins de faire la guerre au Roy d’Efpagne , cela 
Jes pourra amener à un traité de paix , & garantir 
le Portugal de l’invalion du Roy d’Efpagne , qui a 
grand appétit , mais n’a guéres de dents. 

Nous avons icy un de nos Do( 5 leurs fort curieux 
de la Botanique , nommé Mcnlîeur jonequet : il 
a un beau jardjn qu’il a loué des Minimes de S. 
Germain des Prés , defquels il eft Médecin & 
voilîn , il a depuis quatre ans élevé là dedans 

{ )lus de deux mille huit cents plantes , dont il fahr 
a demonftration trois fois la femaine à nos Phi- 
liatres : Noël Falconet y va foigneufement , 
& y prend plaifir, cela luy divertit l’efprit , mais, 
il n’a guéres le corps en repos. 

On dit <^ue le Roy veut aller à Chamborc , y 
palier les fetes , & que tous les Officiers du Roy , 
qui font à Fontainebleau pour les affaires du Con- 
jfcl (j’encens Maîtres oes Requêtes Avocats 

. ‘ ' du 
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du Confeil , & même les parties ) reviendront à 
Paris pour quinze jours ; pour Monfieur le Chan- 
celier, ou doute s’il reviendra , car il y eft mala- 
de , Monîîeiir le Prémier Prclîdent eft encore 
malade, on fc plaint tout haut dans le Palais , qu’il 
ell bien fimpie de fe fier à Guenaut, qui eft plus 
Charlatan que Médecin , qu’il commence à rado- 
ter, & qu'il ne valût jamais rien. 

Il n’y a point pour Monfieur Barbier, de meil- 
leur remede que , duo majora prajidia , vena feBio » 
ir piirgatia j'xpius repetita : la continue l’emporte y 
vous lavez comme le fang s’engouffre aifémenc 
dans le cerveau, à cujut plcnitudine nafeuntur tôt 
Jÿmptotnata. 

Noël Falconet ne fortira de Paris qu’avec de 
bons principes , & fera , Dieu merci , en bon che- 
min , il n’aura qu’à continuer , vous n’avez qu’à 
dire où vous le voulez faire pafîer Dodeur à 
Reims , ou à Angers , fi c’eft à Reims , il y a 
deux T^éfès à foUtenir publiquement , de la il 
iroit à Châlons en Champagne , à Dijon , à Lion, 
ces Degrés de Reims coûteront cent écus , fans 
fon voyage, fi vous aimez mieux qu’il aille à An- 
gers , il ne luy coûtera pas tant , mais il faudra 
que d’Angers il aille à Bourges , à Nevers , ou à 
Moulins, puisa Lion; de ces deux voyages ce- 
luy d’Angers eft le plus long : Noël Falc. aimeroic 
mieux aller à Reims qu’à Angers , parce qu’il 
verroit plus de pais , qu’il n’a jamais veu ; en quel- 
que endroit qu’il aille , il fera receu , car outre 
qu'il a la capacité néceflaire , jeluy donneraydes 
lettres de recommandation , pour l’être avec hon- 
neur , c’eft à vous de choifir & de décider : il ne- 
fera dans Reims qu’environ douze jours , ainfî il 
n’auroit guéres de loifir de fe débaucher , n’y con- 
noiffantperfonne, dans Angers il y feroit encore 

A (S moins 
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moins : fi vous l’envoyez à Montpellier , il y fera 
prés d’un an , nm fine pcrictilo fufpetliC focietatü , 
j’en ai trop de connoifiance & trop d’exemples : 
il eft vray que vous le pourriez faire pafler Doéleur 
en vos quartiers, j’entens à Valence, ou à Avi- 
gnon , à la charge qu’il ne s’y arréteroit güéres , 
& qu’il ne feroit pas long-tems éloigné de vous - 
qui eft ce que je craindroisle plus, car le feu des 
jeunes gens prend fans allumettes j à cet âge tout 
m’eft fufpedt, une fille le peut empaumer, un 
filou luy peut couper la bourfe , un joueur le peut 
tricher: enfin je ne ferai pas en repos, que vous 
ne l’ayez repris fous vôtre conduite: le bon Ho- 
race a bien dépeint ces gens-là. Vtilium tardas pro~ 
•vifor, &c. 

J’ay aujourduy conté à un de nos Libraires Hu- 
guenots, que le Syndic des Libraires de Lion 
avoit fait arrêter mon paquet, qui venoit de Ge- 
nève, lequel m’a répondu que ce Syndic, n’avoit • 
nul droit la defllis , & qu’il y avoit à Lion bonne 
juftice fur ce reglement de livres , que l’on appor- 
te du dehors du Royaume en France. Excufez- 
moy de tant de peines que je vous donne , Je vous 
baife trés-humblement les mains , & luis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 27. May 

^LETTRE CCCLIL 

Au même» 

M ONSIEUR, 

■ Monfieur le Comte de Verdun a eu (ce Same- 
di 28. May) audience, & a gagné fon procès , 
la fentence a été confirmée . tandem cattfa bma 
tyùimphat : je fuis bien aife qu’enfin il ait obtenu la 

<• , jufticQ 
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juftice qui lui étoit deuë , ç’a été fous Monfieur le 
Prélîdent de Nefmond , qui préfîde , tandis que 
Monfieur le PrémierPréfidenteft au lit. J’ay tait 
aujourduy une fort bonne leçon , que Noël Falco- 
net, ce me femble, a toute retenue par cœur; 
je fuis fort fatisfait de fes études. 

Les Jéfuïtes continuent de perfécuter les Janfe- 
niftes, ils le font avec plus de crédit <^ue du vi- 
vant du Cardinal Mazarin , le Roy-meme en a 
quelque foupçon , & a démandé au P. Annat , s’il 
ne luy en raifoit point trop faire , & s’il n’alloit 
point trop avant , néantmoîns les bons Pères 
ont encore le defliis , mais la fupérieure du 
Convent du Port -Royal a envoyé au Roy une 
lettre , qui fait efpérer a ceux du parti des Janfe- 
riiftes quelque modération contre la rigueur des 
Jéfuïtes. 

Monfieur le I. Préfident fe porte mieux, foti 
mal de tête & la fièvre l’ont quitté , il n’a plus que 
• des hémorroïdes qui luy font de grandes douleurs , 
mais c’eft encore alTez, voire trop, on avoit 
propofé une confultation , & quatre Médecins y 
avoient été nommez , fçavoir Piètre, le Comte, 
Blondel , & moy , qui étois l’ancien des quatre > 
Guenaut éluda, & para le coup, en difant que 
nous étions des Médecins de Grec & de Latin .- 
helas ! le bon Seigneur ne fçait guéres ni de l’un 
ni de l’autre. Les montagnes ne fe rencontrent 
pas, mais les hommes fe rencontrent , Ettunic<n 
manicai iÿ" habent rcdimicula mitra. j’aime trés- 
cordialement le Prémier Préfident , mais je ne me 
foucie pas d’être fon Médecin , ce que je fouhait- 
terois, eft qu’il en eût pris de plusfçavans&de 
moins politiques que Guenaut : il a pourtant dit 
qu’il ny auroit point de confultations que je n’en 
iuirp , je n’ay point bonne opinion de ces fréquen- 
^ A 7 tes 
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tes hémorroïdes 3 il en faut ôter la caufe, & je la 
fçay bien , mais tout le monde ne la fçait pas , 
nous pouvons croire cependant ce qu’en a dit Hip- 
pocrate, tSk xctxag 

Le dedans n’eft pas trop bon , & me fait peur. 

Le Duc de Lorraine a été mandé , & eft à la 
Cour, mais les plus fins n’en efpérent aucun ac- 
commodement fincére. On fait courir le bruit 
que Monfieur Fouquet eft mieux dansl’efprit du 
Koy, que pas un des autres Miniftres : je n’ea 
crois rien. 

On commence icy le Jubilé pour prier Dieu 
contre le Turc, il me femble qu’il feroit bon aufli 
d’en faire un contre la taille , qui eft le plus grand 
ennemi des pauvres gens de France. 

Le Maître d’hôtel de Monfieur le PrémierPré- 
fident vient de me dire que fon Maître n’eft gué- 
res en état d’aller prendre l’air aux champs , qu’if 
a befoin de fe refaire encore plus de 20. jours , & 
que ceux qui l’ont traité , l’ont trop flate, cela eft 
vray, mais c’eft que Guenaut ne fçait plus ce qu’il 
fait, il eft vieux, & tantôt par ignorance , tantôt 
par fourberie , il radote : je ne me fierois pas à 
luy. 

Je viens de faire une bonne leçon au Collège 
Royal avec grande affluence d’ Auditeurs : j’y ay 
pris vacances pour quinze jours, à caufe des fêtes. 
& du Jubilé: j’ayconfcilléa l’aflemblée qu’aprés 
avoirétéauxftationsduPape, elle doit employer 
ce qui lui reftera de rems , à lire la Méthode de Ga.- 
lien*^ & les Aphorifmes d’Hippocrate : on ne peut 
guéres mieux faire. Je vous baife les mains , & 
fuis de tout mon cœur. Vôtre &c. De Paris le 
ji.Maiitfc?!. 

^ LET- 
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^LETTRE CCCLIII. 

Au mhnc* 

Monsieur, . 

Je viens d’aprendre d’un bon endroirqirit y au- 
ra guerre en Efpagne , par le moyen de l’Alliance 
qui eft faite entre les Rois d’Angleterre & de Por- 
tugal , auquel fe joignent les Rois de Fez & de 
Maroc, & autres Princes du côté de l’Afrique, 
ceux-ci menacent d’entrer en Efpagne avec une 
armée de looooo. Maures, lefquels prétendent 
que le pais leur appartient , & que le Roy d’Efpa- 
gne n’a point eu droit de les en chafTer , comme il 
a fait l’an i<5io. Aux Canaries, les Hollandois 
de la Compagnie des, Indes Orientales , qui eft 
trés-puiflante , ont rencontré fept vaiffeaux An- 
glois , qu’ils ont pris , ou coulé à fond , voilà le 
commencement d’une autre guerre entre les An- 
glois & les Hollandois, lî ceki continue , ceux-ci 
s’accorderont avec les Efpagnols , qui leur lai fie- 
ront quelque vi)le de Flandres , pour en obtenir du 
fecours. Les cartes fe vont brouiller chez nos voi- 
fins , Dieu vucille que le mal ne vienne point juf- 
Ques chez nous , nous en avons eu afiez , & avons 
encore, néantmoins il yaàcraindre, car ce font 
nos voifîns , vous favez ce beau vers d’Ovide : 

Tune tua rcs agitur , paries cùm froximue 
ardet. 



Et voilà vôtre trés-defirée lettre , qui m’a été 
rendue, je vous rens grâces rrés'humblesderanc 
depeinesque je vous ay données pour mon faalpt, 

du- 
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duquel je n’ay point receu dé fafture , mais je fuis 
perfuade , qu’il n’y a dedans aucun livre perni- 
cieux , d’où viendroit-il ? On ne vend point de 
tels livres à la foire de Francfort, & même ils ii’y 
feroient point tolérés, le Magillrat decepaÜs-fâ, 
elt pour le moins autant réglé , que le Syndic des 
Libraires de Lion , peut-être qu’il y en a quelcun 
Huguenot, mais c’eft fans deffein , joint que lé 
Roy n’empêche point qu’il n’en vienne icy de Ge^ 
néve, de Hollande, d^ Angleterre & d’ailleurs; 
nos Libraires Huguenots en ont icy leurs magazins 
fort garnis, qui font venus de Genève & d’ailleurs. 
J’ay fait moi feul toute ma Bibliothèque , & ache- 
té tous mes livres , j’en ay pour plus de quarante 
raille francs, & néantmoins je puis jurer qu’il 
n’y en a point céans pour deux piftoles d’Hugue- 
nôts, je n’ay nul deffein pour ces livres, qui ne 
fervent de rien à mes études , peut-être qu’il y en 
a quelcun de nouveau fait , que l’on m’envoye par 
curiofité, mais cela ne donne point droit de faifîr 
à vôtre Syndic , puis qu’il en arrive tous les jours 
de tous côtés à Paris , mais de peur que vôtre Syn- 
dic ne trouve point affez forte cette raifon , qui 
n’eft que morale , j’ay recours à vôtre amitié , & 
allègue pour raifon politique, que lei{gy ne rem- 
fiche point 3 j’ay bien de l’obligation au foin que 
vous en prenez , & à Monfieur de Bagneau , au- 
quel je baife trés-humblement les mains , & le re- 
mercie de fa bonne affeéHpn : dites-moy s’il vous 
plait , le nom de ce Syndic des Libraires de Lion , 
peut-être que nous nous rencontrerons quelque 
part , & qui eft le Médecin de Mpnfieur le Lieute- 
nant Général de Lion, fi ce n’eft vous, n’èft-ce 
point Monfieur Garnier ? peut-être qu’il ne refu- 
f 5 de s’y employer pour moy , & de m’y foire 
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Vôtre Monfieur Barbier efl: en grand danger , 
la plûpart de ces maladies font mortelles , & ne 
paflent pas l’année , celle-ci eft desplus dangereu- 
îes , & la foiblefle de la partie me fait peur qu’il ne 
meure environ d’ici à un mois. 

Pour vôtre hiftoire de Savoye, je lapayeray , 
je vous ay trop d’obligation d’ailleurs , c’eft trop 
pour vous de tant donner , & trop auflî pour moy 
de tant prendre J en recevant fi fouvent. 'Vam te~ 
necr dono^ quant fi dimittar onujlur : je ferai ici voir 
le livre à bien du monde , & feray ce que je pour- 
rai afin qu’on le connoifTe , & qu’il fe vende. 

Noël Falc. a porté luy meme la lettre à Mad. 
de Label, fon fils eft encore malade , elle ne m’a 
point voulu croire , & au lieu de fe fervir de mes 
remèdes, elle luy a donné des fîens, quo agnito re^ 
cejjt: c’eft un fot animal qu’une femme qui fe mê- 
le de nôtre métier , cela n’appartient qu’à ceux . 
qui ont un haut de chauffe > & la tête bien faite , 
j’ayois fait faigner & purger ce malade , il fe por-: 
toit mieux, elle me dit en fuite que mes purga- 
tifs lui avoient feit mal , & qu’elle le purgeoit de 
fes petits remedes, dont elle fe fervoità Lion au- 
trefois , quand j’eus reconnu par ces paroles , qu’el- 
le ne fàifoit pas grand état de mes ordonnances 3 
je la quittai la , & ay pratiqué le précepte du Mef- 
fîe , finite mortuo! f jpelire mortuo ? , peut-être pour- 
tant qu’il en réchapera , ce que je fouhaitte de tout 
mon cœur, car s’il mouroit , elle diroit que ce 
feroit moi qui l’aurois tué , elle a témoigné à Noël 
Falc. qu’elle avoit regret de m’avoir fâché , qu’elle 
m’envoyeroit de l’argent, (je n’en ay jamais pris 
d’eux) feu Monfieur Hantin difoit , PerMonachof 
ir MonachaSi cognato: ijy coinatof^ vicim: & vici~ 
nas , Médiats mn fa:itrcs fit as. Ce n’ëftpas à faire 
à une femme de pratiquer la méthode de Galien, 
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m ejl ^uhlimioris intelligmtia , il faut avoir l*elp^rîc 
plus fort , Mulier eji animal dvnidiati mtelleÜur , 
il faut qu’elles filent leur quenouille , ou au moins 
comme dit Saint Paul , cmtineant fe in fUenùo ' 
feu Monfieur de Vill,eroy , le grand Secrétaire 
d’Etat J qui avoit une mauvaife femme a (il ifétoit 
pas tout feul, & la race n’en eft pas morte) difoit 
qu’en Latin une femme étoit Mulier , c’eft à dire , 
mule hier ^ mule demain ,* mule toujours. Le Pro- 
feffeur du Roy qui a fait L bel epitaphe du filou 
teint en écarlate , eft Monfieur François du Mon- 
tier, Profeflêur du Roy en éloquence J que feu 
Monfieur le Cardinal de Lion aimoit bien , ne 
vous y trompez point , d’autres s’y font trompez 
avant vous, il en eft levray autheur, les Jéfuïtes 
qui ne l’aiment point , l’ont fait exiler à Tours 
fous ombre qu’il eft Janfénifte, non ^udd talis fit 3 
“ fed quoi illts uonis Patribus fit exofiw , il eft éloquent 
& feavant, autant qu’une douzaine de cette £b- 
. .ciécé. 

‘ " Un fçavant Anglois avoir ramaflfé quantité de 
, beaux commentaires fur la Bible, dontilenaiâit 
neuf Volumes in folio , on les voit ici chez les 
Pères de l’Oratoire , & depuis on a découvert en- 
core quelque chofe qui manquoit pour l’accom- 
pliflement de l’ouvrage , on en fait un dixiéme 
volume qui eft fous la prefîè , on dit que ces dix 
Tomes bien reliés , (ce font des grands volumes de 
belle impreflion) reviendront à cent ticus : voilà 
un nouvel impôt fur la bourfe des curieux, & mê- 
me fur la mienne. 

Enfin Monfieur Courtois eft guéri , je lui ai dit 
tout-à-fait adieu , & ne l’irai plus voir qu’en paf- 
fant, il a été faigné en tout 21. fois, & purgé en- 
viron quarante fois , ex meiulld, ex foliis Orient. 
& interdum ex fi/rupo diarhodun : il me.difoichier 

de 

* 
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de bonne, grâce, voilà la quatrième fois que vous 
nCave^fauvé la vie, au moins voilà la quatrième 
maladie, maiscen’eft point moi qui Tay guéri, 
non fanant illi vulnera , at ipfe Deus , (iiT methodus 
Qalenica, que je recommande fur toute à Noël 
paie, à qua non deviet ^ ne que in dextram, ncque 
in finijlram partem , de peur qu’il ne devienne 
Chymifte , ou Charlatan , medio tutiffmus ibit cum 
Hipp‘ 0‘ Galeno. 

Je voudrois bien favoir quels font ces livres per- 
nicieux que le Syndic trouve dans mon paquet ? 
Je crois qu’il n’y en a aucun , & quels pourroient* 
ils être ? Je n’achete aucun livre que de Médecine , 
de Philofophie & de belles lettres, quelquefois 
auflî d’hiftoire : le métier de Libraire eft exercé 
par de grands menteurs & de grands fripons j c’eft 
nazard s’il s’en trouve un honnête homme. Mon- 
lîeur le Prémier Préfîdent eft encore au lit avec 
un grand mal de tête & fes hémorroïdes , on dit 
qu’il ne retournera au Palais, qu’apréslaS. Marn 
tin. 

Le Duc de Lorraine eft ici , il veut rétablir 
l’Uni verfité de Pont à Mouflon , & y faire fleu» 
rir la Médecine , il y voudroit envoyer quatre Mé- 
decins de Paris, auxquels il donnera de gros ga- 
ges , lettres de Noblefte &c , on m’a demandé fi 
j’en voulois être , & que j’èn ferois le Doyen : 
mais , fl bcnc te novi , je crois que vous ne feriez 
point de cet avis , ni moi non plus. 

Je viens d’apprendre d’un.autre Libraire, qui 
a été Syndic , qu’il n’y a point de droit d’arrêter , 
,& moins de confifquer des livres Huguenots, il 
,m’a dit auffi que Pans en eft plein, mais enfin il 
n’eft que trop vray que les Libraires font la pefte 
.desgens de lettres , encore quelquefois ils ne couf 
p.ent que la bourfe , mais aujourdui ils nous veu- 
lent 



io Lettresdeffu 
lent ôter le repos, & fous ombre de je ne fçay 
quelle authorité , ils voudroient établir une Inr- 
quifition à leur mode : ces coquins-là riroient bien 
s'ils en avoient le pouvoir, & ils ne pretendroient 
pas moins que de confifquer la moitié des Biblio- 
thèques de France , mais Dieu & le Roy auffi nous 
fauveront de leurs avares mains. J’ai de plus deux 
enfans qui aiment les livres , fur qui je me repofe 
aifémentde ce foin. Au relie, nos Libraires de 
Paris ne valent pas mieux que ceux de Lion , & je 
les connois pour être trés-avides du bien d’autruv « 
prenez garde au vôtre. Jevousbaife trés-humble- 
ment les mains, & fuis de tout mon cœur , Vôtre 
&c. DeParisle3.Juinitftfi. 

^LETTRE CCCLIV. ' 
jiu même. 

AIo N s I E U R, 

J’apprens qu’un Médecin de Bourgogne , nont- 
me Bourgeois, fait imprimer à Lion un livre, 
de venafeUicnc xut ininternis inflammationibus : 
le livre fera apparemment curieux & bon : nous 
en aurons bien-tôt à Paris. 

Les Anglois qui font dans Dunkerque, deman- 
dent des contributions aux places , voilînes : les 
Flamaqs en ont fait leurs plaintes j de là vient ciue 
le Roy a envoyé à Londres Monfîeur d’Eftrade , 
Gouverneur de Gravelines, pour en traiter avec 
le Roÿ d’Angleterre. Monfîeur de Vateville , na- 
tif de la Franche Comté, Gouverneur deS.Se- 
baftien , Ambalf^deur d’Efpagne à Londres , s’en 
eft retiré fort mal content, & luyaprefque dé- 
claré la giiérre, à caufe de l’alliance du Portugal. . 

Dieu 
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Dieu foit loué que vôtre mal n’a guéres duré , 
pour mon paquet de livres, je vous remercie de 
tant de peines qu’il vous donne , j’cn viens de re- 
cevoir la faéhire : je vous juie que ce Syndic de 
Lion eft ridicule , de dire qu’il y ait là dedans dep 
livres pernicieux , le bon homme ne s’y connoit 
pas , il n’y a rien que de commun , fi ce n’eft qu’il 
tienne pour pernicieux le Cathechifmus Holland/cut 
JÇucl(Jim, qui étoit un des plus 1 ça vans hommes 
de fon fiécle , & beau père de Petruy Benitts , fça- 
vant Hollandois , lequel s’étant converti , fut ici 
fait Profeffeur du Roy en Géographie , quem hio 
^lim intus & in cute novi: il y mourut l’an l6^9, 
d’une dyfentcrie atrabilaire, fort vieux, & fort 
ufé j feu Meffieurs Piètre & Guérin le traitèrent 
en cette maladie avec moy , il me loûoit perpé- 
tuellement ce fien beau-pére, duquel j’ay céans 
un gros tome in 4. de bonnes Théfes, à caufe de 
quoy j ’ay voulu avoir cet autre , comme j ’ay T/>e- 
fei Leidenfes , Altorphinas , Salmurienfes , Amjîe^ 
lodamenfei ^ Bafilecnje-f ^ qui font de fort bons li- 
vres , j’y a.]Oùxer2iiThej'auruîThcoto^t(eSedanenfïsi 
s’il dit que ces Autheurs ont été hérétiques , il n’a 
nul droit iàdéffus, le Prince le permet: tous les 
livres qui viennent d’Allemagne , de Hollande , 
font de même nature: il y a dans Paris iço. Bi- 
bliothèques, dans toutes lefquelles on trouvera 
des livres Huguenots, auflî bien qu’en toutes les 
villes du Royaume , & même à Rome pour, ne 
pas m’arrêter aux feules Bibliotêques des R R. 
P P. Jéfiiïtes: ni lui, ni d’autres n’ont jamais eu 
droit de l’empêdier, & jufques iciperfonne ne l’a 
prétendu , Eft-ce que cet homme veut réformer le 
monde , empêcher le commerce que le Roy per- 
met à fes fujets, & difpofer des Bibliothèques, 
dans lefquelles on trouve tant de Philofophes 

Payens 
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Payens, & même quelques Athées, & plufîeur^ 
libertins? Et bien que )’en parle, ce n’eft point 
«que j’y prétende aucun interet , je n’en ay aucun 
pour ces livres , mais il eft màlaife que dans une 
grande Bibliothétpie il ne s’y en rencontre (^uel- 
tpn , & s’il y a en cela du mal , ce n’eft point a ce 
Syndic à le réformer , auffi efpére-je que Monfîeur 
le Lieutenant général n’aura point d’égard à des 
raifons fi frivoles, & que fa Juftice nous délivrera 
bien-tôt de cette perfécution fyndicale , librairef- 
que, & mercadente, qui eft une tyrannie, eut 
nec debent , nec pojfunt J'ubjici Imnines libero ingénia 
nati : Dieu vous puilfe donc renvoyer bien-tôt 
vôtre fanté, & à nous nôtre paquet. Je vous bai- 
fe trés-humblement les mains, & fuis de tout 
mon cœur. Vôtre &c. DeParisley. Juin 

^LETTRE CCCLV. 

Au même* 

•Monsieur, 

L’accord pour le temporel du Cardinal de Rets 
n’eft point encore fait.- la Reine d’Angleterre & 
le Duc d’Orléans fon gendre y travaillent fort , 
on dit même que la Reine-Mére eft fort adoucie , ' 
c’eft ce qui fait efpérer que l’affaire fe fera. Mon- 
ficur d’eftrade Gouverneur de Gravelines avoir eu 
ordre de partir pour Londres, mais les bonnes 
nouvelles qui font venues au gré de la Cour, ont 
retardé fon voyage. 

Il y en a qui difent que Monfieur Prévôt de S. 
Germain , Confeiller de la grand* Chambre , & 
Chanoine de Nôtre Dame , eft encore vivant , . 
mais il n’eft pas vray , on cele fa mort à caufe de 

fes 
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[J fes bénéfices J il fut enterré avanthier, & même 

t Monlîeur Merlet me l’a dit. 

H Si Monfieur Aniflbn a encore nôtre balot , il 
le m’obligera d’y mettre le livre de Monfieur de 
i Boiffieu, que je vous prie de luy payer, & d’y 
î faire mettre les deux tomes duP-Zacchias 
I JAed. Legales ^ que je veux envoyer à Monfieur de 
3 Farvaques, excellent homme , à Bruxelles, Mé- 
j decin de fon Alteflè , je vous en tiendrai conte , 
f quand vous les;aurez payés à Monfieur Huguctan: 

, comme auffi de PBifioire de Savoye. 
t Le Roy d’Angleterre ne veut pas vendre Dun- 
{ herque au Roy d’Efpagne , qui luy en offre bien 
de l’argent. Les pauvres Normans ont envoyé 
J deux Députés à la Cour , pour faire trés-humble 
remontrance au Roy , fur l’ énormité de leurs tail- 
les : cette Province n’en peut plus , tant elle eft 
opprimée d’impôts & de gabelles : pour la taille 
feule elle paye tous les ans huit millions au Roy > 
fans le trafic qu’ils font de tant d’autres marchan- 
difes , qui payent au Roy des fommes immenfes : 
les autres provinces ne font guéres mieux traitées : 
il y a bien des Normans qui chaifent leurs enfans 
de leur maifon , n’ayans point de pain à leur don- 
ner.- cela doit être bien honteux à ceux qui y peu- 
vent mettre ordre : ce font des reftes du gouverne- 
■men t Mazarinefque , qui ne^fe foucioit pas de tout 
ruiner, Dieu beniflè nôtre Roy, qui, dit -on, 
y naettra ordre. 

Il y a grand bmit entre les héritiers de laMai- 
fbn au Cardinal de Richelieu, le Duc qui en eft 
l’aîné, a vendu fon Gouvernement du Havre de 
Grâce à Monfieur de Navailles, & fa charge de 
Général des Galères à Monfieur de Crequi le jeu- 
ne : Mad. la Ducheffe d’Aiguillon eft allée à Fon- 
tainebleau, pour empêcher , fi elle peut 3 la coh- 
jdufion de ces traités. • Nous 
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Nous avons veu ce matin ( itf.Juin) pafler par 
les rues de belles proceflions du S. Sacrement de 
plufieurs paroiflès, Noël Falconet étoit avec 
moy, bien mis, avec fon bel habit noir, il a 
bonne façon, mais je voudrois bien qu’il fut bien 
fçavant, j’aime bien mieux le dedans que le de- 
hors , p/«r habeat in reccffu , quàm infronte. J’eus 
hier une grande douleur de dents , laquelle m’obli- 
gea de me faire faigner du côté même : la douleur 
s'arrêta tout à Üheure, comme^par une efpece 
d’enchantement^ j’ay dormi toute la nuit, ce 
malin, la douleur m’a un peu repris, j’ay fait pi- 
quer l’autre bras, j’en ay été guéri auffi-tôt, je 
fuis. Dieu merci, fans douleur, je prétens que 
ces deux faignées me ferviront pour pouvoir me 
purger feurement, je le feray la iëmaine prochai- 
ne, fi j’enay leloifir , mais il faudra tâcher de le 
prendre. Je vous baife les mains , à Mad. Falco- 
net, & à Monfieur Spon , & fuis de toute mon 
ame Vôtre &c. De Paris , 1 e 17. Juin 

^LETTRE CCCLVI. 

A Monfieur C. S. D. M. 

M ONSIEUR, 

Le Roy a envie de faire un voyage en Bretagne , 
& d’aller préfider aux Etats de la Province : on 
foup connu que ce ne foit pour y établir la Gabelle , 
auffi oien au’en Poitou , & ailleurs : néantmoins 
je crois qu’il y a quelque autre delTein caché, je ne 
le fçay pas , mais le tems nous l’apprendra. 

La Diichefie de Brifac eft partie pour aller au 
lieu que le Roy luy a ordonné, qui eft Bourges, 
avec une grande conftance , & ime forte réfigna- 

tion 
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tion à la volonté de Dieu , dans une litière avec un 
Crucifix entre fes bras, elle toute feule, & deux 
carofles à fix chevaux , l*un devant , l’autre après 
fa litière, & quarante Gentilshommes à cheval 
qui la fuivent , elle eft parente du Cardinal de 
Rets ; voilà ce que luy vaut la parenté d*un hom- 
me en difgrace , & ennemi des Jèfuites. 

Hier furent faites avec grand folemnitè toutes 
les cérémonies du feu de la S. Jean , à la Grève , 
avec force boëtes, fufèes, & autres amufemens 
du peuple : il fait icy un grand chaud , fort étouf- 
fant , & néantmoins le nombre des malades n’ex- 
céde t>as : plufieurs de nos compagnons s’en plai- 
gnent, comme fi les hommes étoient obligés de 
le fàire malades , pour faire gagner de l’argent aux 
avarideux & aux vilains. 

NoëlFalc.aétéaujourduy»faluër Monfieur vô- 
tre Archevêque , qui luy a feit grand accueil , 8 c 
qui part demain pour s’en aller à Lion , Dieu le 
vueille bien conduire. Je vous baife les mains , & 
fuis de tout mon coeur Vôtre , &c. De Paris le 24. 
Juin 1661. 



^LETTRE CCCLVII. 

A Monfieur F. C. M. D. R. 

■Monsieur, 

J’ay toujours bonne envie de vous mander quel- 
que bonne nouvelle, touchant le foulageméht du 
peuple, & quelque infigne diminution de la tail- 
le , Mais cela n’eft pas encore arrivé , talü fnpicn- 
tia aPud nos non habitat. On dit que le Roy fe plaint 
qu’il a affaire d’argent, qu’il a envoyé Monfieur 
Tom. lll. R de 
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oe Machaut en Provence , pour y établir la Ga- 
belle: qu’il veut faire un nouveau Collège de 8o. 
SécrétairesduRoy J &de loo. Procweurs de la 
Cour, pour avoir de l’argent, enfin on ne par- 
le plus que d’argent , nous fommes au liecle 
d’argent: omoresï ô temporal La paix eft faite, 
le Roy eft marié , mais les impôts ne diminuent 
point: voilà la fuite des mauvais confeils de ce fi- 
lou malheureux , qui mourut le 9. Mars palTé , qui 
n’a eu pitié de perfonne , pas même en mourant, 
Jldde quàd Eunuchus nullapictate movctur , necgener 
rinatifque cavet : cette fangfuë n’a eu foin que de 
fes Nièces , & de tirer à foy le dernier quart d’écu 
<le la France. 

Voici un autre accident qui fera encore bien 
parler du monde : il y a environ quatre ans , qu’un 
certain méchant fripon , nommé Paris , tua icy 
de guet à pens un honnête homme , qui avoir été 
Confeiller de la Cour , à qui il devoit de l’argent , 
qui étoit frère de Monfieur du Boulay Favier, 
Maître des Requêtes , on reconnut bien que c’é- 
toit lui , mais il fe fauva , au bout de quatre ans il 
eft revenu à Paris , où étant entré chez un Procu- 
reur, il fut reconnu pour’ l’alTaflin, par un hom- 
me qui étoit là-dedans pour autre afiaire , il fut 
aufli-tôt conduit en prifon : le peuple dit que c’eft 
Dieu qui a permis que ce méchant aflafiin ait été 
reconnu & pris , auflî bien que celuy qui a tué 
Monfieur de la Fautriére, il^vrayqu’ü l’a per- 
mis , mn ejî malum in civitate quod nonfccerit Dent : 
mais Dieuauroit bien fait davantage pour ces pau- 
vres ftiaflacrés, s’il eut voulu permettre que ces 
honnêtes gens ne fuffent point miferablement tués, 
mais c’eft qu’il Élut que le bourreau y gagne, quod 
eorvis debetttr , tandem corvis redditur. 

On dit encore que le Roy veut feire un nouvel 

ac- 
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accroiflement du nombre des Commi flaires & des 
Notaires : ce qui fait encore bien murmurer du 
monde, & rendre odieux fon Confeil : fi lejéfuï- 
te Confeffeur du Roy étoit un honnête homme, 

& bon Chrétien, tel qu’il de vroit être, ilferoic 
là parottre fon zélé , & obligeroit fort tout le gen- 
re humain, mais le bon homme n’a garde , car il 
auroit peur d’être chafle & defavoüé , & la Socier 
té , Loyolitico Jpintii peifuja , rem fuam 
p’tMTi & privatam curae y aliii foSihabitif : nemo cu- 
rât rem publicam : & néanmioins nous aurions 
bien befoin d’avoir quelque homme de bien, qui 
parlât au R(w, &quiluy fit entendre l’état pré- 
fentdefesafraires , & les calamités publiques de 
fon pauvre Royaume , dont perfonne ne luy par- 
le. 

Le Roy s’en va en Bretagne pour préfider aux: 
Etats , & tirer de l’argent le plus qu’il pourra , il 
n’y a plus que cette Province , où il n’a pas encore 
été, on dit qu’il tâchera d’y mettre la gabelle , & 
de réduire cette Province dans une obéiflance 
aveugle, comme les autres : fon Confeil ne fonge 
guéres au foiilagement des pewles , & des pauvres 
Provinces defolées, qui foufrrent il y a fi long- 
tems ; cependant il eft certain que le Roy eft bon , 
qu’il a l’ame bien placée , & qu’il ne manque qu’à 
des lumières qu’il ne le montre un tres-bon Prin- 
ce , je prie Dieu qu’il l’éclaire luy même , & qu’en- 
fin il luy donne un confeil qui n’ait rien d’Italien , ’ 
ni de tyran. 

Noël Falconct ne peur avoir raifon de fon Capi- 
. taine avec vos deux promefles , cet homme eft un 
moqueur , fils d’un Oonfeiller de ta Cour , & de 

f dus il eft Capitaine ; ce font deux mauvaifes qua- 
ités pour en tirer de l’argent : il a bien perdu du 
tems à foiliciter ce payement , & néantmoins il 
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n’en a peu venir à bout : voyez quel remède vous 
trouverez à ce mal , car cet homme ne veut point 
payer , en quoy il reflemble à beaucoup d’autres , 
Dieu nous a refervés pour un fot & malheureux 
fiécle, jen’y voisprefquequede la malice & de 
l’abus : O foecem jacuforum inaudit am & inefpera- 
tam ! 

Enfin aujourdui à fix heures du foir a été exécuté 
dans la Grève le meurtrier de feu Monfîeur de la 
Fautrière , il a eu les onze coups vif, il méritoit 
encore pis J car il a tué très-méchamment un fort 
honnête homme J & bon Juge. Je viens d’appren- 
dre que Monfieur Fouquet a vendu fa charge de 
Procureur général kîoooo. livres à Monfîeur de 
Fieubet Maître des Requêtes : on prétend par là 
qu’il eft fort en crédit prés du Roy , & qu’il eft af- 
feuré d’autre chofe , puis ^u’il a abandonné le pa- 
lais, qu’il feraMiniftre d’Etat , ou Chancelier de 
France, fi la corde ne rompt , mais d’autres foup- 
çonnent pis. Je vous baife trés-humblement les 
mains , & fuis de tout mon cœur , Vôtre &c . De 
Paris le 12. Juillet I661, 

^LETTRE CCCLViil. 

aiu même. 




ONSIEURj tnon bon ami , 




Je ne vous écris point fans joye, par laquelle il 
me femble que je m’entretiens avec vous, & que 
Je vous vois d’ici , bien qu’il y ait grande diftancc 
entre nous deux , mais pourtant j’ay toujours 
quelque petit regret de n’avoir point quelque bon- 
' ne nouvelle à vous mander. 

On dit ici que les Bretons veulent fe racheter , 

afin 
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afin que le Roy n’aille point en Bretagne, en ce 
cas-là il iroit en Provence , pour y faire trouver de 
l’argent , nôtre Roi en a tant , mais il ne manque 
pas de fangfués , qui lui difent qu’il en faut encore 
avoir d’avantage. 

Le Préfident Miron m’a dit aujourdui que c’eft 
un Roman , tout ce que l’on dit de la vente de la 
charge de Procureur Général , mais bien , que 
l’on a remis en bonne intelligence les deux frères, 
fçavoir l’Abbé Fouquet avec le Surintendant fou 
frère , & néàntmoins il croit que Monfieur le Sur- 
intendant fe défera de fa charge de Procureur Gé- 
néra] 5 & qu’il y en a qui la marchandent , il ne 
feut plus que de l’argent pour être grand : la vertu 
n’y fert plus de rien , Si for tuna, volet ^ fes de R/jc- 
thore Conful , O for tuna , quantot tibi ludos facK in 
vita mortaliuml Guenaut qui eft un homme qui 
aime l’argent, comme un courtier de change , dit 
fouvent , que bien-heureux font ceux dont les pères 
font damnés i pour avoir iaiffe dubicnàleursenfans , 
voudroit bien avoir été de ceux-là : Dieu foie 
oiié, je ne fuis point de cet avis, jenevoudrois 
point être plus grand Seigneur que je fuis , je n’ay 
point envie de m’enrichir aux dépens de perfonne , 
je ne demande à Dieu que fa fainte grâce , mentem 
fanam in cerpore fano , quod fis efe velis , nihilque 
malis , fwhmum nec metuas diem , noc optes : mes 
père & mère étoient de bonnes gens , qui fe reti- 
rèrent à la campagne, pour éviter la malice de 
Paris , où ils ont vécu ex avito fundulo , jufques à 
la mort. 

Il faut que je vous fafîe part d’une penfée que je 
trouve fort plaifante , Monfieur de Vendàne a 
dit que nôtre bon Roy eft femblable à un jeune 
Médecin, qui a beaucoup d’ardeur pour fa pro- 
feflîon , mais qui fait bien des qui proquo : jefçay 
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des gens qui le voyait de prés , qui m’ont afleuré 
qu’il a de très-bonnes intentions J & que dés qu’il 
fera plus maître qu’il n’eft, il en perfuadera tout 
le monde. Amen. Je vous baife les mains , & fuis 
de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le i y. Juil- 
let 

L E T T R E CCCLIX. 

A» même. 

M ONSIEUR, 

J’ay veu Monfîeur le Prémier Préfident , qui 
m’a élit grand accueil & qui fe plaint fort de ton 
peu de fanté , il a grande envie que les yac^ces 
ibient venues , afin de prendre l’air , & jouir du 
repos en fa maiton des champs j & m’a demandé 
fi je ne voulois pas m’aller promener avec luy à 
Bafvile , & l’entretenir un peu les vacances pro- 
chaines , je lui ai répondu que nous n’aviqns ja- 
mais de vacances , & que mes promenades étoient 
dans mon étude J que pourtant j’iiois trcs-volon- 
tiers à caufe de lui , qui valoit mieux que tous mes 
livres: j’ai déjà été deux fois en cette belle maiton 
de Bafvile, maisj’apprens^e mon fils Carolus qui 
y va fouvent, qu’on l’a bien embellie depuis. Je 
vous prie de dire à Monfieur Aniffon , que mon 
balot de livres, qui avoit été faifi à Lion , eft ar- 
rivé à la Doüanne , je vous remercie , & luy auffi, 
de tant de peine qu’il vous a donné. 

Il eft arrivé à la Cour un Ambafladeur de Suède: 
la charge de Monfieur d’Efpernon eft fort divifée 
& partagée : ainfi fiit fait après la mort d’ Alexan- 
dre le Grand ; de fes cendres on en fit trente Rois. 
Il eft ici mort un Charlatan fort ignorant , qui ta- 
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choit de fe donner de la réputation , fous une 
qualité feinte 3 de Médecin de Montpellier , 
comme font d’autres , & néantmoins il n’y fut 
jamais : il étoit natif de Melun j fils d’un Chi- 
rurgien , ou plutôt Barbier 3 de la même vil- 
le ; il avoir été garçon Apotiquaire , de là il fe fit 
Elu à Melun , par le moyen d’une fuccelfion , qui 
lui en fournit le prix : il vint en fuite planter fon 
piquet à Paris, & pour tâcher de s’y donner du 
crédit , il ordonnoit fiirieufement chez les Apo- 
tiquaires, c’étoic pour les attirer à fon parti : Ga- 
lien a dit au commencement de fa Méthode , que 
Empirici funt multa & nimis multa 

fraferihunt , quia ex tôt multis illud unum nefciunt 

Î \uod oput eji. 11 eft mort en trois jours , ils’appel- 
bit du Pont , c’eft ainfi que périlfent ces mifera- 
blés & ces vilet anima. 

Hier je flis prés de Saint I>enis voir un malade, 
où je menay quant & moi Noël Falconet, nous 
herborilîmes en ce païs-là : j’avois appris qu’il 
avoir fait une partie de promenade à quatre lieues 
d’ici 3 je renverfay adroitement ce deflfein , étant 
perfuadé qu’il feroit mieux avec moi, que d’aller 
fi loin 3 d^où peut-être il ne fut revenu qu’aujour- 
dui 3 ou démain , & puis , que ne fait pas une 
jeuneflè échapée , cujlode remoto ? On nous fit bon- 
accueil & bonne chère, & en revenant il me dit 
qu’il étoit bien plus aife d’être venu avec moi , que 
s’il avoir exécuté fon premier deflèin, qu’il ap- 
prend avec moi plus qu’avec qui que ce foit , ^ 
qu’il n’oubliera jamais les bonnes chofes qu’il 
m’entend dire. Je vousbaife les mains , & fuis de 
tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 29. Juillet 
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^LETTRE CCCLX. 

Au mhnc. 

■Monsieur, 

Il femble que les gens de bien n’ont que faire 
d’attendre du Ibulageinent pour le pauvre peuple, 
on minute de nouveaux impôts : omma fatis in pe- 
jusruere, & rétro fuhlapj'a refcrri. On parle que le 
Roy veut augmenter le prix du fel , & les entrées 
du vin , non feulement à Paris , mais par toute la 
France, on dit que c’eft Monfieur Fouquet, le 
Surintendant qui elH’autheur de tous, ces malheu- 
reux avis, d’autant qu’il ne peut autrement fubfi- 
fter dans fa charge , veu que du tems du Mazarin , 
il n’âvoit qu’à donner au Mazarin, lequel droit 
tant qu’il pouvoit , mais aujourdui il faut qu’il 
donne au Roy , à la Reine , & encore bien plus 
à la Reine Mère, fa bonne Patrone qui le main- 
tient, & le conferve contre fes ennemis & en- 
vieux , on dit même qu’il eft obligé de faire de 
grands préfens à ceux qui font auprès d’elle , & fur 
tout à Mad. de Beauvais, quieft une harpie, & 
Jl plulîeurs autres. Pour moi , je crois qu’on ne 
fait courre ces bruits, que pour rendre Monfieur 
Fouauet odieux à tout le peuple , & je crains pour 
lui. Enfin les pauvres gens nWt que faire d’atten- 
dre du foulagcment , aufli meurent-ils par toute 
la France, de maladie, demifère, d’oppreffion , 
de pauvreté, de de defcipoir j Ehcu not ynifcros! è 
mij'eram Galliam ! Je penfe que les Toupinambous 
font plus heureux en leur barbarie , que ne font 
les payfans de France aujourdui, la moiflbn n’a 
pas été bonne , le blé fera encore fort cher toute 
. . l’an - 
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l’année. On dit que le Roy a un grand caveau, 
dans lequel il lerre volontiers fes piltoles , & d’où 
il n’aime point de rien tirer, il dit que quand ce 
caveau fera plein, qu’il en fera faire un autre , & 
que Monfieur le Surintendant lui donne tous les 
mois looooo. écus , on dit qu’il veut aller en Bre- 
tagne , pour fupprimcr les Etats de cette Provin- 
ce , & les ta Hier comme les autres, yfairedenou- 
veaux Officiers au Parlement , & ailleurs , voilà 
des effets de l’inftrudlion Mazarinefque , & des 
échantillons de l’avarice Italienne. 

Le Roy partit hier ( ce Mardi go. Août) de, 
Fontainebleau, eft allé à Blois, de là il ira où il., 
plaira à Dieu. J’ay fait encore au) ourduy ma le- 
çon à Cambray, où j’avois encore plus de 70.. 
Auditeurs. Nous avons icy quatre de nos Méde- 
cins bien malades, dont il y en a deux de la pré- 
miére eftime , fçavoir Melïieurs Rainffant , & Pié-« 
trc, ceux qui vont trop vite, font fujets à fe caffer 
le nez i le bon Martial n’a-t-il pas eu raifon de dire.- 

Immodicü brevis ejî atai , & rara feneHur. 

Noël Falconet a veu (ce g i. Août) la tragé- 
die des Jtffuïtes, dont il eft fort content , il a veu 
force beaux Aéfeurs, force Jéfuïtes, force ^ 
mes, & de beaux fauteurs: il y eft entré parle 
moyen d’un billet que le P. Labbe mon bon amf 
luy avoit donné à ma prière, pour y être admis : 
jeluyai promis des cahiers d’Extraits de quelques ^ 
livres de Médecine, que i’ay fait autre-fois, ce 
fera un moyen de le retenir, tandis qu’il s’occupe- 
ra à les tranfcrire. 

Monfieur Jean Pie'tre a receu le bon Dieu , de 
peur de rêverie dans fa fièvre continué’, laqueller 
eft grande & forte, ejujrnodtdiliriijamali^naru--'^ 
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dimentn apparueritnt. Ces efprits bilieux, & ces têtes 
échauffées y font plus fujets que d’autres/èi^t/ m- 
gaiti. Magntim eji hcne riAjci corpore ir anvno ; Gau- 
deam bme nati quor duquiis amavit Jupiter , aut ar- 
dent evexit ad atbera vrrtttt. Celuy dont il eft 
<^eftion, a de grandes vertus naturelles, il eft 
Içavant, & fort rulé, mais fi vous tournez le ta- 
bl eau J il a de grands vices , ou au moins de grands 
defauts : vitiis ne)no fine nafcitur , optimus ille eJi 
^ui mminiK urgetur. 

On dit quai y a bien du bruit à la Rochelle , 
qu’ils y ont pris un Partifan , qu’ils ont écorché 
tout en vie. Monfieur Amelot Premier Préfident 
de la Cour des Aides a receu ordre d’aller à Fon- 
tainebleau, on croit que c’eft pour recevoir repri- 
Thende , par ordre du Roy , de la bouche de Mon- 
fieur le Chancelier , pour avoir parlé trop hardi- 
ment contre l’injuftice du tems, &: la tyrannie 
des Parti fans , lorsque Monfieur le Duc d’Orléans 
fiit la femaine paflee à la Cour des Aides , y por- 
ter l’Edit de fuppreffion de tantd’Officiers ; à la 
Cour on ne veut pas de remontrances, tout s’y 
tourne à la Delpotique , fi Dieu n’y met la main , 
on nous afîujettira comme des Turcs , nous qui 
Ibmmes bons Chrétiens , &: francs & libres, dés 
‘que nous avonsété François, aujourdui les chofes 
font changées. 

Autems jadit ^ aufièclcd^or 3 
Croffe de boit , E vêque ePorj 
Jvlaintenant ont changé let Loix , 

Croffe d^or 3 Evêque de bois. 

Je voue baife trés-humblement les mains, à 
Mad. -Falconet, & à Monfieur Spon notre bon 
ami,& fuis de toute mon ame, Votre &c. De Paris, 
le 2 . Septembre i^dx. ^ LET- 
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Au meme. 

Mo NSIEUR, 

Je VOUS enyoyay hier (ce Septembre) deux 
pages de nos cherives nouvelles j il n’y en a point 
icy d’autres, finon quelques fièvres quartes Autom- 
nales 3 Omnis quartana Autumnalü , vel ejl nnnua , 

•vü eji iethalü , & des dyfentcries j maié je crois 
que ce fera bien pis dans un mois , ou fixfemaines > 
apres qu’on aura bu du vin nouveau: ttincfaupcr 
cornua fumet > alors nous aurons des feirrhes de 
fbye & dératé , des doubles tierces, & des tri- 
ples quartes j leiquelles dégénéreront en hydropi *■ 

Êe, nous aurons auffi des hydropifies &peripul-r 
monies , & des rheumatifmes : voilà nos mala- 
dies d’hy ver après le vin nouveau. 

Hieraufoir (ce 5. Septembre) jelbupay avec 
Monfîeur le Premier Préfident, j’appris que Ic" 
Roy s’apprétoit à revenir , & qu’il feroit à Fon-^ 
lainebleau le 15. de Septembre, & qu’il s’étoit 
trouvé mal d’avoir couru la pofteàTours, où il. 
prit les carofifes de relais. Ce même jour un Maî-^ 
tre des Comptes , nommé MonfieurGoi lard, re- ^ 
venant de deux lieues d’icy , pafifantau long de la ’ 
rivière, & y voulant abreuver fon chèval, s’y 
noya malheureufement : on a icy fai fi un balot de 
livres qui venoit d’Amfterdam, dans lequel 
étoient plufieurs exemplaires d’un livre nouveau 
fait par les Janfeniftes contre les Jéfuites fous le 
nom de Denyx l^aymon f dnn<î JcG.id on foûtienc 
que les cinq propofitions dont ilçftqueftion^ 8 c 
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cjui ont fait tant de bruit , ne font point dans le 
livre de Janfenius Evêque d’Ypre: dans ce mê- 
me balot on a auffi trouvé quelques exemplaires 
d’un livre hit par les Jéfuites, Jed quem \upprcf~ 
fum & ignotume^e citpiimt : ce font les régies de la 
Société pour tous leurs delTeins , leur gouverne- 
ment, & leurs Officiers à tous étages •• ilyaiS. 
volumes in 8. qui fe relient en cinq gros tomes, 
les Jéfuites en avoient fait faire une édition, 
qu’ils envoyoient aux Indes , pour l’ufage des Pè- 
res en ces Provinces : ce vaiffcau fut pris par les 
Anglois , & les exemplaires perdus pour les Jéfui- 
tes : les Hollandois ont r’imprimé ce livre, que 
les Jélüïtes font failîr par tout où ils peuvent, & 
mêmes ont employé rautorité du Koy , & de 
Monfîeur le Préfident de Thou , nôtre Ambafla- 
deur en Hollande , pour racheter tout ce qu’il y 
àvoit de fait , mais ils ont beau faire , le livre ne 
léfupprimera jamais, il y a des Janfeniftes qui en 
ont ici, & même les Huguenots s’en vont le faire 
imprimer in folio en AllemagiTe , dans un pais où 
les Jéfuites ne trouveront point de crédit, afin 
que tous les curieux de l’Europe le puifîènt voir , & 
y connoître les defleins, & le fin gouvernement 
de ces bons Pères, qui gouvernent le monde, in 
nomine Domini, à leur mode , avec beaucoup 
d’ambition & d’avarice , mais qui font confites de 
-f' la parabole ad ihajuran Dei gloriam. Un Maître 
des Requêtes m’a dit ce matin que la nouvelle im- 
preffion s’en fera , ou en Angleterre ou à Franc- 
fort, mais que les Jéfuites ne le pourront jamais 
empêcher , & que ce fera un in folio , qui entre-' 
ra dans toutes les Bibliothèques grandes & peti- 
tes, & qu’enfin tout le monde connoîtra les ru- 
fées façons de faire de ces Maîtres palTcfins, & de 
tous ces Carabins du P. Ignacev 
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Mais ( ce Jeudi 8. Septembre ) voici bien une 
autre af&ire. Pmnittc ajfcm^ & habcbis fabuiam. 
jLa fortune de Mr. Fouquet Surintendant des Fi- 
nances eft changée , le Roy l’a fait arrêter prifon- 
nier dans le Château de Nantes , & a envoyé or- 
dre à Monfieur le Chancelier pour faire tout feel- 
1er en fes maifons , & d’y mettre garnilbn , ce 
qui a été fur le champ exécute , Moniteur le Charl- 
celier a fait feeller dans la mailbn qu’il avoit à 
Fontainebleau , & a envoyé un Maître des Re- 
quêtes, nommé Monfieur Paget, fiiire feeller à 
Vaux , Monfieur le Lieutenant Civil a eu ordre 
de faire feeller dans la maifon de Paris, & à Saint 
Mandé, & d’y mettre garnifon, fa femme la 
Sarintendante a eu ordre de fe retirer en Limofin , 
fes commis font arrêtes , & leurs maifons feellées, 
il y a même ordre pour les enfans. 

Le Prêtre de S. Germain, qui avoit été con- 
damné aux galères perpétuelles, par appel 
ma du Procureur général a été mis dans la Con- 
ciergerie , où fon procès a été fait de nouveau , il 
eft condamné à faire amande honorable , nud en 
chemife, la corde au col, & la torche au poing , 
devant la principale porte de S. Germain l’Au- 
xen'ois > & après condamné aux galères à perpé- 
tuité ,. fans en pouvoir être racheté , ni retiré en 
façon quelconque, & fa petite garfe condamnée 
à quatre mille livres d’amande. 

Les Partifans font icy fort étourdis, onafeellé 
chez Boïleve , chez le jeune Monerot de Lion , 
chez Pelifibn, Bernard., & autres. On dit que 
Mr. Fouquet eft dans le Château d’Angers , que 
Mr. le Chancelier x charge de luy nommer des 
Commiflàires , fçavoir 24. Maîtres des Requê- 
tes .* un des Sécrétaires de Monfieur lei Prémier 
Préfident me le vient de dire. Plura aliàt. Je vous 
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baife les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris, le 9. Septembre 

♦LETTRE CCCLXII. 

Au même. 

Monsieur, 

On dit ici beaucoup de nouvelles , dont ;e ne 
prétens pas être garant. Le Roy eft parti pour fon 
voyage de Chartres, & fera ici la fcmaine qui 
vient, où il palTera une bonne partie de l’hy ver 
avec les Reines. On tient pour certain que Mon- 
fieur Fouquet n’eft plus à Angers, qu’Ucnaété 
emmené à Amboife, où il eft préfentement en 
attendant les ordres du Roy pour un different qui 
eft furvenu entre le Capitaine qui l’avoit arreté , 
nommé Monfieur d’ Artagnan , & Monlîeur Ta- 
loüet. Lieutenant des Gardes que le Roy avoir 
envoyé à Angers, pour l’emmener en deçà : il 
vint enfermé dans un caroffe à fix chevaux , entou- 
ré de 300. Cavaliers, grands & petis moufque- 
taires : on a auffi arrêté Monfieur Peliftbn fon 
Sécrécaire, homme célébré, auteur de l’Hiftoire 
de l’Académie , qu’on amène ici à cheval en bon-» 
ne compagnie. On fait auffi venir par un autre 
chemin Mad. Dupleffis Bellier, & on prétend 
leur faire faire le procès à la Chambre de Juftice 
qui n’a point tenu cette femaine à caufe des fêtes , 
Vendredi prochain elle fera ouverte. Monfkur le 
Chancelier fe porte bien , il a dit à un de fes aniis 
que cette Chambre de Juftice iroit bien loin > 
qu’elle n’eft pas prête àcefleri il y en a pour plus 
de trois ans , & que le Roy prétend par là de ren- 
trer dans fon Domaine , dont je prie Dieu qu’il lui 
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EifiTe la grâce , afin que le pauvre peuple puifTè tire 
foulage de tant de vexations, que la guerre a ap- 
portées. Le pain eft ici fi déraifonnablement cher, 
que l’on craint une fédition du peuple , & ce fera 
bien pis dans oui nze jours , s’il ne vient dufecours 
pour l’Hôpital général qui n’a plus de blé, &: à li 
nécefiité duquel les Direéleurs ne peuvent trouver 
du remède , il eft vray que Moniieur le Prémier 
Préfident leur a prêté loooo. écus, mais cela 
ne peut guércs durer. On nomme ici des Parti- 
fans , par lefquels on commencera l’exercice de 
h Chambre de Juftice , &: entr’autres on nomme 
Monfieur de Louveau , Général des Portes , Mon- 
fieur Gatelan, Jacquier, Girardin , le Chevalier 
de Maupeou, prifonnisr dans la Baftille , gen- 
dre de Cardan , Boifleve , & plufieurs autres : le 
tems nous en apprendra davantage. 

I.e JardinierGaudron, qui avoir aftaffiné Mon- 
fîeur Lavifé dans fa cave il y a plus d’un an , après 
avoir été quelt^ues jours prifonnier , a confeflTè fou 
crime , & a été condamné par Monfieur Chauve- 
lin , Bailli de Sainte Geneviève à être rompu tout 
vif, il fiit hier traduit dans la Conciergerie , pouf 
y être jugé en dernier refiTort par Meifieurs de la 
Tournelle , ce fera peut-être pour demain après 
midi dans la place Maubert , qui eft le lieu des exé- 
cutions de ce quartier-là. On condamna auflî hier 
à être brûlez tout vifs deux hommes qui ont été 
découverts dans le Fauxbourg S. Germain, pour 
le crime de pederajlie , autrement de Sodome & 
Gomorrhe, qui eft le péché que Théophile difoit 
que fa Sainteté ne puniftbit point à Rome : vous* 
vous fouvenez bien des vers de Chapelle & Ba- 
chaumont , car je fuis en terr^ Papale j l’appel en 
fera au Parlement, & après ils feront renvoyés à 
leur prémier Juge, fçavoir au Lieutenant Crimi- 
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nel qui les condamne a être brûlés tout vifs en Grè- 
ve, où ils feront menez dans un infâme tombe- 
reau, apres avoir fait amende honorable devant 
nôtre Dame, nuds en chemifc, la corde au col:, 
mais voilà aflèz vous entretenir de malheureux cri- 
mes , defquels nous pouvons dire avec Horace , 
facunda cul pas facula. 

Il y a ici beaucoup de familles qui s’interefîent 
contre la Chambre de Jiiftice, prétendans que 
ceux à qui on fera le procès , feront banqueroute 
& ne payeront point .leurs debtes à ceux qui leur 
ont prêté de l’argent , defquels le nombre eft très- 
grand. 

On dit que le petit Prince d’Efpagne , qui n’a 
guère qu’un mois , n’eft point de taille à vivre long 
tems , nec videtur vitalü fitturm , idctrco dicitur 
ante fenium ingre^urus viam univerfa carnit , com^ 
me ont fait fes autres frères par cy-devant , & tant 
de Princes de la Maifon d’Autriche , qui faute de 
bons Médecins, ou autrement, ne vieilliflent ja- 
mais. 

Monfieur le Dauphin eft arrivé aujourdui à Pa- 
..ris, & e(Hogè dans le Louvre, au même appar- 
tement qu’occupoit le Cardinal Majîarin. Je vous 
écrirai plus amplement une autrefois, & en at- 
tendant , je vous baife très-humblement les mains, 
& fuis de tout mon cœur , Vôtre &c. De Paris le 
6. Décembre I66i. 

^LETTRE CCCLXIIL 

Au meme. 

M ONSIEUR, ' . 

Le Roy a fait des Chevaliers de l’Crdre en bon 

nombre , 
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nombre , la cérémonie de leur promenade éroit 
fort belle, &ily avoir plaifir de les voir paflTer. 
Mr. Fouquet^eft dansleboisde Vincennes, bien 
enfermé , il y en a qui croyent qu’il en fera quitte 
à bon marché à caufe que le Roy & la Reine d’An- 
gleterre s’employent pour luy , mais le fîeur Col- 
bert eft contre, & l’on croit que le Roy cft fort 
attaché à fes fentimens. Monneur le Cardinal de 
Rets a fait enfin Ton accord, & a donné fa démif- 
fîon pure & fimple au Roy , on luy. donne pour fon 
Archevêché de Paris , l’Abbaye de Saint Denis 
avec une autre de grand revenu , le Roy lui permet 
au lieu de venir à Paris , de fe retirer en Lorraine , 
en fa terre de Commerci, dont il efl: Damoifeau : 
(cela s’appelle dans le Latin du moyen âpe , Domi- 
cellut) voilà un Jiomme qui a mal joue fon rolle , 
& qui pour avoir dépieu à la Reine-Mére durant 
nos guerres Parifiennes , a perdu TArchevêché de 
Paris, qui eft comme vous fa vez un bon morceau, 
& de cent mille livres de rente. Les Allemans ont 
peur de la guerre en leur pais l’Eté prochain , à quoi 
neantmoins il n’y a pas grande apparence , veu 
que la paix eft arrêtée- entre PEmpereur & le 
Turc. 

Je vous fupplie de m’acheter chez Monfîeur Hu-»' 
guetan un nouvel exemplaire de la nouvelle édition 
en deux tomes in folio Qweflionum 'Medico-Lega’- 
c’eft pour envoyer à un de mes amis en 
Flandres. 

Je vous prie d’aifeurer le Rev. Père Théophile 
Raynaud , que je fuis fon trés-humble feryiteur , 
& luy demander quand il fera imprimer la féconde 
partie de fes Hctcroclita fpiritualia. Je vous baife 
trés-humblement les mains , & fuis de. tout mon 
cœur, Vôtre, &c. De Paris, le 2. Tanvie» 
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\ ^LETTRE CCCLXIV. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

Ce matin il s’eft fait un. duel fîgnalé à demi lieüe 
de Paris , prés de Chaliot , de huit Seigneurs , 
defqucls plufîeurs ont été blefTés , & un eft demeu- 
ré mort fur la place , qui eft le Marquis d’ Antin , 
neveu de Monlicur l’Archevêque de Sens ; le 
Marquis de Narmoutier , & Monftcur de la FrctCa 
& Je Comte de Chalais , font du nombre. 

Il y a eu cette femaine une querelle dans la bü- 
vette de la grand’ Chambre entre Monfîeur Talon 
Avocat g^éral , & Monfieur le Préfîdent de 
Mefmes, le Préfident de Nouion, & autres, 
mais on croit que la querelle n’ira pas plug loin, 
o’etoit pour l’autorité du Parlement pardeflusla 
Chambre de Juftice. L’accord du Cardinal de Rets 
eft conclu tout-à-fait, on fçait qu’il a été en plu- 
üeurs endroits déguifé , habillé de gris , fefaifant 
appeller le Baron de la Neuville » il jparloit Latin , 
connoilToit tout le monde, & fefaifoitaimer de. 
tout le monde , il a été à Dunkerque ; à Anvers , 
à la Haye , à Rorerdam , (pais du bon Eraftne) 
àPaderborn, à Munfter, en Weftphalie, où il 
' a demeuré trois mois entiers inconnu , mais admi- 
ré merveilleufement pour les belles qualités qu’il 
pofféde ; il étoit logé chez un fçavant Médecin 
nommé Monfîeur de Rottendort, qui luy parla 
de moy avec affedion , le Cardinal lui répondit 
de même , & lui dit qu’il me connoiftbit fort bien, 
& qu’il faifoit grand cW de moy , le Médecin Ton 
hôte qui l’admiroit & particuliérement pour deux 

cho- 
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chofes 5 dont la prémiére étoic de voir qu’il con- 
noidbir tout le monde j la fécondé qu’il favoit tout, 
& qu’il excelloit particuliérement en Politique , 
foupçonna qu’il n’étoit pas homme du commun , 
outre qu’en toute occafion il parloit mieux Latin 
que ne font tous les Gentils-hommes François, 
cela fut caufe que ledit hôte en entretint Monfieur 
l’Evêque de Munfter, Prince du pais, qui té- 
moigna de la curiofité de connoître ce Gentilhom- 
me , mais lui fcachant qu’il eût été en danger , 
s’en défendit prudemment , & délogea dés le 
lendemain de grand matin , de peur qu’il ne lui 
arrivât pis , c’eft qu’il n’y veut point manger Te 
Carême prochain de jambons de Weftphalie , que 
nous appelions ici Jambons de Mayence ^petafoncs 
Mû^untini, parce qu’autrefois cette grande foire 
de jambons étoit a Mayence , ( & aujourdui à 
Francfort ) & la grande quantité que nous en 
avons à Paris vers Pâques , nous vient par les mar- 
chands Hollandois ; mais vous direz que je ne* 
vous entretiens que de jambons , j’aimerois mieux 
vous en faire manger ici en. dépit des Juifs , qui 
s’en font une loy. Que j’aurois de plaifir de vous 
faire bonne chère ! Au moins je vous la ferois Ipi- 
rituelle , fans que les Moines s’en mélaflent; Je 
vous baife les mains, & fuis de toute mon ame^ 
Vôtre &c. De Paris, le 20. Janvier i<ï<î2. 

: ^LETTRE CGCLXV. ^ 

même^ 

Mo N s I E U R, 

La Chambre de JulHce a donné un Arrêt con- 
liderable contre un Partifan nomme Bwjîa-f , ei- 
de- 
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devant Intendant des Finances, on avoitfaififes 
beaux meubles , & on avoit avis d’une bonne fom- 
me d’argent cjui lui appartenoit ; un fien frère cy- 
devant Confciller de la Cour , aujourdui Evêque 
d’Avranche, &de plus grand fourbe, eft inter- 
venu , prétendant de vendiquer Tes dits meubles 
& l’argent auffi , comme s’ils lui appartenoient : 
il en a fait un ferment , dont la faufleté futauffi-tôc 
découverte par Monfieur Talon , en fuite de quoi 
les meubles & l’argent furent trouvés & déclarés 
bienfaifîs, & l’Evêque condamné à une amand» 
de 12000. livres Parifîs: & pour cet effet on en- 
voya tout à l’heure chez lui , faifîr fa maifon & 
fes meubles : vous voyez qu’il y a encore d’hon- 
nétes gens à Paris, qui fontjiifHce, nonobftant 
le facré caraélere - à Rome on eût dit ^ue l’Evê- 
que avoit raifon , & on eût condamne Monlîeur 
Talon comme d’un attentat , &c. 

On imprime en Hollande deux petis livres , qui 
feront fort curieux , fçavoir /w Mémoires de Mon- 
fieur de la. Châtre deNancè, qui a été Colonel des 
Suifles, & qui eft mort en Allemagne j c’étoit 
un brave Gentilhomme de bonne maifon , que j’ay 
autrefois connu à Paris : l’autre a pour titre , Mé- 
moires dé Monfieur le Duc de la Rochefoucault , la 
guerre 'de Paris eft dans ce livre, & leMazarin 
n’y eft point épargné , qui a néantmoins cet avan- 
tage aujourdui d’être regretté par plufîeurs , qui fe 
plaignent qu’il ne fe fait point d’affaires, & que le 
Roy aime trop l’argent pour un grand Prince, 
comme il eft , on ne fauroit empêcher le monde de 
parler. 

Le Roy a rappelé de Hollande Monfieur de Thou,, 
qui y étoit nôtre Ambaffadeur, on dit que c’eft 
pour l’envoyer enSuiffe , ou à Venife , quoi qu’il 
en foit , il a rendu de bons fervices au Roy , & 

fort 
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fort agréables , je fuis ravi qu’il foit un peu en cré- 
dit, car c’eft un grand perfonnage. 

On imprime à Anvers en un gros volume in 
folio la traduélion Latine des deux tomes en Ita- 
lien , faits par un Jéfuïte , nommé Palavicini , 
qui étoit Gonfeflèur du Pape , & qui eft devenu 
Cardinal, c’eft une prétendue réformation Phv- 
Jioire du Concile de Trente , faite par Frà Pol, la- 
quelle a été fort approuvée de tout le monde , & 
principalement des fçavans & des raifonnables , 
veu qu’elle avoit été faite par un habile homme 
fur les mémoires de la République de Venife qu’on 
avoit exprès tirées du thfefor public , qu’on appel- 
le la Sécréta : c’étoient les rélations de jour à jour , 
& vraiment les Ephémérides, que les Ambafla- 
deiirs de la République avoient apportées au retour 
du Concile de Trente. Un Libraire du Palais, 
fort bon homme, nommé Monjîeur I{ocolet^ eft 
mort cette nuit d’une Apoplexie en demie heure : 
il étoit grand , mais gras & replet , à col court , 
& de bonne chère •' ces gens-là meurent prcfquç 
tous comme cela , ex fujjocatione’. j’étois fon Mé- 
decin depuis trente ans, je lui ay bien fait tirer du 
làng, & il n’eft mort que pour en avoir trop, j’en 
ay grand regret 3 il valoit bien piieux que beaucoup 
d’autres. 

On tient ici pourcertainqueleRoy d’Efpagne 
eft mort , on ne laiftè point de danfer fortement 
le balet , bien que la famine foit en campagne , 
principalement a Orléans, à Tours, au pays du 
Maine, & ailleurs, il y a mône bien de la pau- 
vreté à Paris, mais chacun fait bonne mine, en 
attendant le bon tems , & le fuccés des bonnes 
inclinations du Roy, j’ay peur de mourir avant 
que de le voir, je vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 7. Février 
Iddi. ^LET- 
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^LETTRE CCCLXVI. 

Au meme» 

M ONSIEUR3 

Je vous envoyé lathéfêdesjéfuïtes, laquelle a 
ici fort réveillé les efprits de ceux qui aiment la 
connoverfe, la Sorbonne même s’en remue en- 
core, mais je ne fçai ce qui en fera. On dit que 
dans peu de jours le Roy doit aller au Parlement, 
pour faire vérifier la convention qu’il a faite avec 
le Duc Charles pour le Duché de Lorraine. Le 
Prince François & le Duc Charles fon fils fe font 
retirés à petit bruit en Allemagne , voyans leur 
Maifon ruinée , le Roy racheté Dunkerque , du 
Roy d’Angleterre , & l’on dit qu’il la rend au Roy 
d’Efpagne pour deux autres Villes qu’il nous don- 
ne dans la Flandre , le Roy n’ira que Samedi pro- 
chain au Parlement pour l’afiaire du Duc de Lor- 
raine, c’eft Monfieur lePréfident qui me le vient 
de dire , Monfieur Talon a demanifé ce tems qui 
lui eft néce flaire pour un plaidoyé de fi grande im- 
portance. On va travailler vigoureufement au 
procès de Monfieiu Fouquet, le Roy veut qu’il 
foie fait en quinze jours. 

Monfieur Arnaut d’Andilli Seigneur de Pom- 
pone, Sécrétaire d’Etat, frère de Monfieur Ar- 
naud le Janfenifte Dodeur de Sorbonne , & de 
l’Evêque d’Angers, a receu conamandement du 
Roy de fe retirer à Verdun, il à répondu qu’il 
éfoit prêt d’y obéir, mais qu’il priroicleRoy de 
changer le lieu de fon exil , & de l’envoyer plutôt 
à. Angers, chez fon frère l’Evéque.du lieu, adeà 

•vçré dix.it Lucretiut 

« 
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medto de fonte leporum 

Surgit amari aliquid quod in ipfis fnucihut 
mgat. 

Voilà Monsieur Cani qui vient de fortir de 
céans, & m’a rendu l’Almanach de vôtre Mon- 
lîeur Meîflbnnier J pour le grand livre, iln’eftpas 
encore arrivé , il eft avec fes hardes , il faut atten- 
dre encore huit jours , à caufc que la rivière eft 
trop grolTe , Monlîeur Cani a un procès à la qua- 
trième des Enquêtes, oùj’ayplulieursamis, que 
je hii fournirai lors du jugement. Il y a fur la ri- 
vière de Seine , présdeRoüen, trente grands ba- 
teaux de blé , pour venir à Paris , & quarante au- 
tres qui viennent de Dantzic & d’Amrterdam , & 
■ qui feroient déjà arrivez , s’ils avoient eu le bon 
vent. 

Le voyage du Roy au Palais eftdiflêré jufques 
au retour du Courier que Ton a envoyé au Prince 
Fran cois en Allemagne , avec un nouveau traité , 
pour tâcher de le contenter : quand nous aurons 
l’Alface avec la Lorraine, la Franche Comté 
n’aura qu’à fe bien tenir , & fe garder de nos gens , 
auffi bien que Stratsbourg , & autres Villes lur le 
Rhin, en vertu du vieux proverbe , Gallum habeat 
amidon, non vicinum. 

La Chambre de Juftice a- fait donner des aflî- 
gnations à tous les traitans & gens d’affaires , pour 
’ venir répondre fur les faits qui leur feront propofés : 

Girard y a été plufîeurs fois, & a tâché délire 
pitié , mais les Juges n’y ont pas confenti. Oit 
continué' de vendre dans la Cour du Palais les 
beaux meubles de Boifleve qui eft en fiiite. 

Pour Monffeur vôtre Lieutenant Général , fa 
i&ort a été plus foudaine , qu’étrange s il eft more 

corn- 
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comme vous me le mandez , d’une obftruftion de 
cœur & de poûmon , a quoy il n’y avoir nul remè- 
de 3 cette maladie eji fort ordinaire aux mélancoli- 
ques , s’il eût été ouveK 3 on lui auroit trouvé dans 
les vaiflèaux du cœur , du fang figé , èr aliquod vi- 
tium ifi jubjlantia oulmonis, quod nihil aliud eJi 3 
quàm injignis ilia aiaphtoratantofere celebrata 3 qu<e 
facit afihma lethale, & quam praphicé defcripjït 
FerneliMy paucià’Frmrlie^ nul lus ante Terne Hum : 
cet homme étoit infailliblement mélancolique & 
afthmatique j au moins eft-il mort tel ex vitio lie- 
nis 3 qui tranj'mittit in pulmcnem , & facit affeâum 
immedicabtlcm per viam jufficationü : la fyncope eft 
une marque infaillible que les canaus du cœur font 
bouchés : il peut être qu’il y avoir «juiv in 
Levibus arterits pulmonK • la fueur diaphorétique 
cum 3 eft une marque certaine que tout 

étoit perdu, la maladie d’Antipater dans Galien 
in locK affeâis , étoit de ce genre , hormis qu’elle 
dura plus lone-tems •* aufli y à-t-il des Interprétés 
qui ont doute de morbo Antipatri. Dieu vueille 
avoir fon ame. De Paris le 14. Février 1 66 z. 

^LETTRE CCCLXVII. 

Au même* 

Monsieur, 

Vous êtes un merveilleux ami , vous m’avez 
cy-devant envoyé tant de prefens , & vous conti- 
nuez encore de m’en accabler , je fuis réduit à ne 
lavoir plus me gouverner avec vous , car vous me 
reduifez à l’impoffible. J’ay receu ce matin Me- 
credi des cendres 2a. Février, vôtre baril d’huile 
& IcB^vanely par les foins de MonfîeurCani, je 

vous 
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vous prie d’en recevoir le prix , des mains de 
Monneur Spon, comme je lui ay mandé, avec 
ce que vous avez débourfé : pour l’autre paquet 
qui vient de chez Meffieurs Arnaud, & Borde, 
je ne fçay quand je le recevray , il n’étoit point 
dans ce dernier coche d’eau, mais les eauxont été 
mauvaifes jufques à préfent , peut-être qu’il eft en- 
fermé dans quelque bâle de nos Libraires. 

On ne parle plus icy du Duché de Lorraine , ni 
de Monlîeur Fouquec, ni du Cardinal de Rets, 

S ui eft à Commerci, on dit feulement, que le 
Loy va la femaine qui vient au bois deVincen- 
nes. 

On imprime en Hollande pour les Janfeniftes 
quelque chofe qui fera fort contre la théfe des Jé- 
fuïtes , de Infallibilitate on y a achevé une 

impreffion de toutes les œuvres dcHugoGrotiur , 
que j’ay autrefois connu ici , Ambaffadeur de la 
Keine de Suède , il a été le plus bel elprit de fon 



tems , il y aura neuf tomes in folio , il etoit admi- 
rablement fçavant , & d’un fcavoir tout beau , & 
tout noble. On parle ici d’une efpece d’en nou- 
veau Caroufel , où le Roy fait entrer plufieurs 
Seigneurs, qui feront obligez aune belle dépenfe 
tant pour les chevaux, que pour les habits, il y 
en aura cinq compagnies , dont chacune fera con- 
duite par un Prince. 

Il eft venu du blé de Rouen , mais la PoHce eft 
ici lî mauvaife , que le blc ne rabaiffe point , fur 
quoy les pauvres crient bien fort, nec tamcn hâbe~ 
tur ratio tôt querel arum. Je vousbaife.trés-humble- 
ment les mains, & fuis de toute mon ame Vôtre 
&c. De Paris le 24. Février i<Stfz.r 
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^LETTRE GGCL5ÇVIII. 

Au même. 

Monsieur, 

On parle icy d’amener Monfîeur Eouquet dans 
la Baftille , fon Secrétaire Peliflbn eft dans la 
Conciergerie : fans parler du maître , ce Mon- 
fieur Peliflbn eft trés-habile , fadifgrace eft plain- 
te de tous les honnêtes gens , on dit qu’elle luy fe- 
ra perdre l’efprit. 

Le Roy veut envoyer un Ambafladeur à l’Em- 
pereur ( on dit que ce fera Monfieur de Vitri ) 
pour y faire maintenir le droit de préféance par 
deflTus tous les autres Princes , que le Roy d’Efpa- 
gneluyacédé. 

Hier (ce 2<S. Fevr-ier-) la Duehefle de Rets fec 
trouver la Reine-Mére au Louvre , & elle la con- 
duifit julques dans le Cabinet du Roy , où elles ^ 
rent avec lui plus d’une heure : les uns difent que 
c’eft pour la démiflion de l’Archevêché : les autres 
difent que ce fera un accord pour féliciter le retour 
du Cardinal de Rets. 

Monfîeur de Louvois fils de Monfieur le Tel- 
'ïier. Secrétaire d’Etat ^ qui eft receu en furvi- 
vance j s’en va. époufcr Mademoilêlle de Courtan- 
vaur» ' 

Monfieur l’Abbé des RocEes , Chanoine de 
nôtre Dame, & Archidiacre, mourut hiçr, il 
ëtoit bien riche du bien d’Ëglilè , & en fàifbit uti 
bel ufage, carroflè, laquais, équipage, beaux 
meubles &c. On parle d’un Garoufel, qui coûte- 
ra bien de l’argcrit à la Noblefle qui y aura part. 
La^Reine eftgrofle, cette nouvelle, le Roy 

• ' adic 
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a dit, nous ne manquerons fas de ptis Courienais. 
c elt a dire de pauvres Princes , & incommodés. 

^K-Oy^dcéce matin Lundi 27. Février, au 
Palais en grande pompe, pour l’affaire du Duché 
de Lorraine , & y a demeuré iufques à midi , nous 
en faurons le fuccés ce foir. 



Demain fur les ii. du matin fera enterré dans 
nôtre Dame Monlîeur des Roches , qui autrefoi s 
n^ous a promis dix mille écus pour faire rebâtir nos 
Lcoles . toute notre Faculté eft priée à cet enter^ 
rement, je ne fçay pourtant fi nous aurons lc$ 
iqooo. écus, bien que la donation en foitbieo 
faite , & même infînuée au Châtelet de Paris , dés 
' lailTe plus de 100000. écus 

alHoKl-DieudeParis, &fa grande Bibliothè- 
que a la Sorbonne, il auroit bien pû nous faire 
davantage de bien, mais il fe mécontenta de 
nous , fur le refus que nous luy fimes de rompre 
nosltatuts, pour plufieurs particuliers qu’il nous 
recommandoit trop fouvent , & cela n’alloit qu’à 
ruiner notre Faculté. 'M.oribus antiquis res fiat 
W41W, virifque. Je luy dis un jour chez luy , ayant 
ete député de nôtre Faculté, qu’il eût été à fou- 
naitterquil nous lailïat dans l’obier vance rieou- 
reufe de nos ftatuts , plutôt que de nous porter à 
les rompre , & qu'e nous étions réfolus avec fa per, 
niillion de n en rien faire. ' 

On ne parle plus icy de ces derniers duëliftesV 
lis lont allez malheureux d’être hors de France , 
d avoir^erdu leurs biens. 

VA^ U ^ donné fa démiflîon de 

f^Archeveche de Paris , duquel une heure après le 
Roy envoya le brevet àMr. de Marca Archevê- 
que de Toulqufe^; voilà bien du malheur pour le 
prémier , qui eft un honnête homme , &■ une 
étrange fortune pour le fécond , qui vient de lî lôîri 
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à une fi belle charge : on die aufli qu’il deviendra 
Cardinal, mais ifeft déjà bien vieux, & je crois 
qü’il a plus de 70. ans : je l’ay entretenu deux heu- 
res dans fa chambre depuis un mois : il a encore 
l’efprit fort préfent , mais je le trouve fec & cafle •• 
feneflus ipfa morl^m eil. 

Le Roy s’en va dans peu de jours au bois de 
Vincennes, il veut être Duc de Lorraine abfolu- 
ment , jure vel injuriâ : ce n’eft pas à moy à le 
décider, fa déclaration en fut hierenregîtrée au 
Parlement, où Monfieur le Prémier Préfident 
harangua fort bien , & où il parla de la mifére du 
peuple, & des punitions exemplaires que le Roy 
veut faire faire en bref, ce que l’on foufentend 
desPartifans. La Chambre de Juftice a fait don- 
ner affignation à plufieurs particuliers , pour fça- 
voir s’ils n’ont eu aucun commerce avec Brunaut, 
Catelan , Boifleve , & autres : fi ceux qui ont 
été mandés , n’y obéiflent , ils font déjà condam- 
nez à payer le jour même 500. livres d’amande. 
Je vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 29. Février i 66 z. 

^LETTRE CCCLXIX. ; 

Au meme. 

M ONSIEUR, , . V 

On parle ici d’un voyage que le Roy veut faire à 
Saint Germain , pendant lequel l’on pourfuivra 
vivement Monfieur Fouquet; il a affeire à une 
rude partie, & je fçay de bonne part que Mon- 
fieur Colbert fera ce qu’il pourra pour le perdre. 
Madame du Pleflis Beliére luy doit être confron- 
tée cette femaine. Madame, Fouquet eft ici dés 

- Jeu- 
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Jeudi avec permiflion de folliciter pour fon • 
nous en avons à attendre un grand événement. Le 
Roy a rabatii quatre millions fur les Tailles , apres 
les remontrances qui luy en ont été faites par la 
Chambre de JulHce, à ce que me dit hier au foir 
Monlîeur Je Prémier Préfident. 

La rivière cfl: icy encore tellement grofle , qu’il 
ne nous peut rien venir de Roüen, ni blé, ni au- 
tres commodités , dont on a icy fort bcfoin. 

On a découvert en Efpagne une confpiration 
contre le Roy & fa perfonne , c’étoit pour le faite 
fauter avec des caques de poudre , en cas que l’af- 
&ire eut réüiïî : on dit que c’eft le Comte de Li- 
che , fils de Dom Louis de Haro , qui en étoic 
l’autheur , & qui a été arrêté prifonnier. 

Il étoit parti d’Oftende dix vaiffeaux du Roy 
d’Efpagne , pleins de foldats tirés des garnifons de 
Flandres pour aller en Portugal, y faire la guer- 
re , mais , la tempête les a écartés , & comme 
(hffipés. 

Je fuis de vôtre avis pour la Chymie, il n’y â 
point de danger que Noël Falconet en fâche quel- 
que chofe , ce peu fuffira pour luy en faire recon- 
noitre la fourberie , Nojîi illud Neohtolemi afüi 
Ennitim , Philofophandum , jed paucü : les plus 
courtes folies font les meilleures. Barlet demeure 
dans Cambray où je fais leçon , je fauray après de* 
main s’il commencera bien-tôt, & après nous 

f »rendrons fon tems & foh heure , & je fournirai 
'argent nécefïàire. Je n’ay point veu Monfieur 
du Chefilyalongtems , mais je ne crois pas qu’il 
vienne à bout du Prêtre , pour le faire aller à 
Lion, il n’auroit point là fes coudées franches , 
comme telles gens que luy les ont à Paris , dans 
l’abus & le libertinage. 

L e Roy & les Reines s’en vont Jeudi prochain - 
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à Saint Germain en Laye , on dit que c’eft un 
mauvais figne pour Moniteur Fouquet j amendant 
on fupprime une certaine forte de rente s faites ici 
l’an i<î<)9. de la fomme du 160000. livres dont 
beaucoup de gens crient , ceux qui les ont ache^ 
tées, en ont eu bon marché J mais ils font en dan- 
ger d’écre mal payez de leurs intérêts , que le Roy 
ne veut plus maintenir. 

Monfîeur Fouquet a été interrogé fur les ordres 
qu’il avoit laiiïés, de faire mettre des gens de 
guerre en campagne deçà & delà, & de mire 
fcmbler les Parlemens j en cas qu’il fut arrêté pat 
les ordres du Roy : il s’excufe fur la haine que le 
Cardinal Mazarirt luy portoir , & fe défend par* 
faitement bien j il ne perd point courage , quoy 
que beaucoup de gens le tiennent perdu : myjîe^ 
rmm eSi : on dit qu il eft venu tout blanc depuis là 
prifon r on devient blanc à moins de perte , maii 
ç’eft en vieilliflant. Je vous baife trés-humblemeût 
les mains 5 & fuis de toute mon ame Vôtre &c* 
Pe Paris le ai. Mars I662i 

♦LETTRE CCCLXX, 

Au mèmt, 

U ONSIEUR> 

Je vous diray franchement qu’il m’ennuye 
quand je n’ai pas de vos nouvelles : au moins ne 
foyez point malade , nous en avions icy grand 
nombre j de fièvres tierces , quartes , doubles 
tierces, hydropifies, dyfenteries. 

On parle fort icy de la colère du Rôy contre les 
Ghifi , neveux du Pape , d’oôs’enluivra une guerre 
en Italie, fi le Roy ne reçoit fatisfaétion pour le 

mau« 
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mauvais traitement ^e Ton afaitàMonfieurdé 
Crequi nôtre Ambafladeur : on parle aufli de la 
Diette de Ratisbonne , & que le Roy y veut en- 
voyer Mcnfieur le Cardinal dé Rets : plût à Dieu 
qu’il rentrât en grâce ! il eft homme d’efprit , qui 
aime la belle gloire , & le public , auquel infail- 
liblement il feroit du bien. 

Le Partifan Catelan s’eft rendu prifonnier , fi . 
eft dans la Baftîlle j on croit qu’il a traité en fe- 
cretj qu’il n’eft point aflez^fot, pour s’enfer- 
rer de la forte , s’il n’en a eu qüelqUe âflèurance. 
Oh continué de bâtir au Louvre , di l’ouvfagé 
àVartcé fort , & fera fort beau , on abat l’Hôtel 
de Longueville , le Roy a donné eri récompenfe à 
Monfîgur de Longueville le bel Hôtel de Chevreü* 
fe J fon fils aîné , nommé le Comte de Dünois i 
s’ëft reridü jéfuïte. On parle de donner la fecohdc 
fille dè ftu Monfîeut le DUg d’OrleanS au Duc dé 
SdVoye i vous favez que la première eft à Floren-* 
ce 3 ôfi parle aülfi de la ttOifiémlè poUt le Prihcè 
de Dannèiîiarc , mêrtie il y 6h a ici un Àm- 
baflàdeür Ibtt lefte , & fort brave, mais je ctoié 
qü’il y vient pour autre chofej je fuis fon Médecin 
& fon ami. 

MonfîeUr Vander LittdéH fait iihptiriier à Leiden 
rHippi endéUx Volutriesin 8. Grec & Latin, oû 
il mettra des notes. 

Monfiéur MartiriUi Schàockjus a fait l’an palTé 
îftiprhhêr un livré de Cerevijia , qu’il m’a dédié , 
il le fait r’itfiprifher fort augmente , j’attens de luÿ 
Ibn nouveau livre , de Vcrfnénto ià" VéŸnientÀiione i 
&' guelqiic autté noiiVéàuté. 

Les Députés d’Avignon s’en font retournés , 
dprés avoir ptêf é fernient dé fidélité Bc d^^obéiflàtt- 
ce au Roy , & avoir fait toutes les pro'teftations 
iiéceflairéSé Uh rieur difoifc ce rndtin éh bofine 
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compagnie que la donation d’Avignon aux Papes 
ccoit l’effet de la peurqu’onadufacréfeude Pur*- 
gatoire , qui eft la mère nourrice des Moines : O 
la gentille invention , b la belle fidlion , que ce 
feu de Purgatoire ! difoit-il , ce Pape n’étoit 
point fotj qui en inventa l’iiiftoire pour faire 
bouillir fon pot, & de quelques millions de gens 
oifeux, que Saint Paul appelloit. Ventres figri 3 
auquel nous pouvons ajouter jfruges confumere nati, 

Enfin Dunkerque eft à nous , le Roy d’Angle- 
terre nous l’a rendue pour deux millions cinq cens 
mille livres, il cnaretiréfagarnifon, &lanbtre 
y eft entrée. Le Roy vafouventà Verfailles, y 
voir les bâtimens qu’il y fait faire , néantmoins on 
dit qu’il y a quelque chofe encore plus douce qui 
l’y en fait faire fouvent le voyage. 

Nous fommes icy accablés de doubles tierces , 
de fièvres quartes , de dyfenteries. Je fuis bien 
aife que Monfieur vôtre fils foi t où vous l’avez en- 
voyé, mais prenez garde qu’il ne s’y débauche, 
ordonnez luy quelque furveillant qui le tienne de 
court, je m’enquerray demain de Monfieur le 
"Blanc 3 Profeffeur en droit, que je ne connois 
que de nom. 

L’on dit que quelques Cardinaux fefontbatus 
à coups de poing & de chandeliers en préfence du 
Pape, les uns pour la France, & les autres con- 
tre. Mulciger in Trojam, po Troja jlabat Apllo. 
Je le tiens pour une fable : Rome eft un pais de 
refjjeél & ae cérémonie, où fa Sainteté neper- 
mettroit pas ces folies. Les Politiques difent icy 
qu’il faut attendre un courier, que le Roy a en- 
voyé en Efpagne , fur la réponfe duquel le Roy 
prendra fes mefures pour la guerre qu’il médite en 
Italie. 

Un Apotiquaire de Lion , que vous m’avez au- 
. trefois- 
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trefois adrefle, m’eft venu dire adieu &m*ade« 
mandé une lem e pour vous : je luy ay promis cel- 
le-ci , que je vous aurois aujourduy envoyée par 
la pofte. 

Nous attendons d’Angleterre le beau livre, 
fçavant & curieux de Monfieur Samuèl Bochart y 
Miniftre de Caè'n de Animalibus Sacra Scripturæ» 
Monfieur Anifîbn , Libraire de vôtre ville , aéré 
ici, il m’a promis d’imprimer mes deux manus- 
crits de feu Monfieur Gajpar Hofinan , Dieu luy 
en faflé la grâce. Le voyage du Roy pour Dun- 
kerque eft ditferé , il devoir partir demain. 

' On travaille au procès de Monfieur Fouquet, 
on luy a donné deux rapporteurs j fçavoirMon- 
fieur d’Ormeflbn Maître des Requêtes , & Mon- 
fieur de S. Heléne Confeiller au Parlement de 
Rouen. Il y a ici deux hommes de qualité qui ont 
gagé de la terminaiÇon de fon procès , l’un dit qu’il 
ne peut être jugé qu’aprés Noël, à caufe de beau- 
coup de formalités qui relient à faire , l’autre dit 
que ce fera devant la 5. Martin : l’afiaire tirera de 
long , fans doute. Meffieurs de la Chambre de 
Juftice prennent leurs vacations depuis la Saine 
Simon , S. lude , jufqu’à la Saint Martin. 

Nôtre Monfieur Piètre eft au lit malade d’un 
abfcés du ventre qa’il vuide avec de grandes dou- 
leurs : cela vient du Colon , je penfe qu’il en guéri« 
ra , c’eft un homme fort fçavant , mais qui de- 
vient tout atrabilaire , par ambition , & d’avari- 
ce : ôtez-luy ces deux palfions , c’eft un des pré- 
miers hommes du monde, comme il eft des plus.- 
fçavans: je prie Dieu qu’il guérilTe , ceferoitune. 
grande perte pour nos écoles. Monfieur Merlet eft 
aujourdui nôtre Ancien , qui fe porte bien, mais-. 
haSo.ans paflfés : ynalamcrx, malaatai^ cedi- 
Ibitun Vieillard dans Plaute^ mais les Hébreux. 
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^feilt Juvtnes mari Poffunt^ jénef diu vivere non 
fojfunt. JLs voyage du Roy pour Dunkerque eft 
différé, & remis après la Fête. On dit que le Roy 
a ordonné à Monfîeur de Crequi, fon AmbafTa- 
deur à Rome , de revenir à Paris. Le Roy a en- 
voyé à Sedan un homme entendu , avec commif- 
iîon d’y faire faire <îooo. moufquets , cela fent 
bien la guerre. Tâchez d’obtenir du bon homme 
'hionfmr Sanche , que Monfîeur vôtre fils étudie 
beaucoup , qu’il ne s’éloigne guère de la maifon , 
& qu’il ne fe laifle empaumer d’aucune mauvaife 
compagnie. 

J’ay veU aujourduy des Partifans & des Confeil- 
lers de la Cour , qui ne favent que dire de Moh- 
fîeur Fouquet , ils difent que l’on travaille tout de 
bon à fon procès , & que le Roy en veut voir la 
fin i mais bien plus encore ceux qui le pourfuivent , 

S ui , dit-on , en veulent fortement à fa vie > le 
Loy eft fort fecret , & fon Confeil auffi j à peine 

L a-t-il quelcun qui ofe dire ce qu’il fçait. Je vous 
life les mains, & fuis de tout mon cœur , Vôtre 
&c. De Paris le 24 . Oélobre I66i, 

.^LETTRE GCCJLXXL > 

Au mhnt. 

Monsieur, 

LeRoy eft icy de retour de Dunkerque, je le 
Visarriver & paner à la rué S. Denys , le Mécredl 
e. de Décembre , à onze heures trois quarts, dans 
un caroffe attelé de huit chevaux, qui alloîent ru- 
dement vite. 

Ce même jour, je foUpay avec Monfîeur le 
Prémier Préfident, lequefmeditqu’ily avoit un 

Mé- 
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JVtédeCiti atrété pteiur Madame la Dücjielfé de Sa- 
vôyé, qüecêferôif Monfîëur RIorifiTet, & qu’il 
èri avoir roblîgàtiori à Monfieur Gùehàut j je luy 
Répondis fur le champ y que l’obligation h’étoic 
pas graridé , que peut-être Guehaut luy avoir don- 
né quelque de^ré d’approbation , mais que le 
choix h’étoit point venu de lùv , Gucnàut elt trOp 
chiche dêiotiàfigés a fi ce h’eft bôiir ceux qui jiiy 
fbnt dévouez j tels que font dès fciigèràvs , Br4- 
jcr, F^xrrjptnèf tés deux Gd^cticrs y ÎHtu^vojeÿ 
^ui fe proftituent trop librement àù Dieu Hutus , 
iit faciant rem , Jï non rein , ^üocUrique modo rem : 
ni l’honneür dé leur profeflion , ni leur confciencé 
fie le$ retiennent point J ils côiireht au gain à bri- 
dé abàtüê , di tachent de faire d’uhé profeflîoii 

{ ►tiré & fài.hé a qui n’à jamais été établie mié pouf 
e bien public a une pure cabale &: impoltiire pu- 
biiqüé. Monfieur le Préinier Préfîdent dit qùç 
cectéplacëécoitbohhèa, veu qu’il pdurrbît deve- 
nir bien-tôt prémierJilédecih du Dùc mêniei Jé 
Itty fépoftdîs que le pavé de Paris valoir plus que 
d’être Médêdri d’une Cour fi éloignée ; Une Da- 
m'e dé qualité qui étoit a table entré mon dit Sei- 
gneur &moy a dit qu’elle n’avoit pas bonne opi- 
lïîôn dé cette condition , veu qu’au bout d’un an,. 
^ dê deux il feroit renvoyé à Paris : le dit fiéuf’ 
Môfîflét éft âgé de 6% ans a de médiocre gran- 
aéùr a & àffei maigre : il à pourtant bon air , ü 
éft propre , & fe plait aux beaux habits a il paroic 
^orieüx, rùaisilnel’èft pointa ü a pourtant de 
ÿoÿ l’être plus que d’autres a car if eft fort fçavant 
& habile hbfnnie : il parle fort bien a il harangue 
éloquemment, il conlûlte dé bon fenSa il parle 
bon Latin, il fçaitleGreCa & n’a jamais voulu 
figner l’antimoine , bien qu’il en ait été bien prié , 
& principalement par Guenaut ; il y a quarante 
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ans qu’il fait la Médecine à Paris , il n’y en a guè- 
re de meilleurs que luy , mais il y en a bien de pi - 
res. Meffieurs Pierre , Charpentier, Courtois, 
Blondel , le Comte , font peut-être plus fçavans 
que luy , mais il ne leur en doit guère pour la . bon- 
ne pratique j Fontaine & Perraut ont refufé tout 
à plat cet employ, Mauvilain & le Bel euflènt 
bien voulu l’avoir , mais ils n’ont pû y atteindre , 
& même on leur demandoit de l’argent pour être 
préférés , n’ont-ils pas bien fait de n’en point don- 
ner ? Il faut fervir les Princes pour leur argent , 
mais il n’en faut pas donner pour les fervir i cela 
n’appartient qu’à Vautier , <jui n’y a point réü/ïî , 
& à Ibn fuccellèur , dont l’evéncment eft encore 
fort douteux, il faut attendre la fin de la comé- 
die, ante oùitutn nemofelix , nifiad tempus. Mon- 
iteur MorilTet eft préfentement au lit pour une pe- 
tite difgrace qui luy eft arrivée chez un malade de 
qualité, fçavoir le fils de Mad. de Rohan, mais 
je crois qu’il en fortira bien-tbt. 

On ne dit rien icy de Monfieur Fouquet , & 
c’eftbonfigne, il y a dans le droit une régie, dont 
il me fait fouvenir, ejfe diu in reatu pomammiti^ 
gat. 

Les troupes deftinées pour l’Italie' ont ordre de 
marcher , & de fe rendre en Dauphiné & en Pro- 
vence, Içs mains du Roy luy démangent, il ne 
parle que de guerre & de voyage , beaucoup de 
gens difent icy que les Papalins s’en trouveront 
mal. Je vous baiietrés-humblement les mains , à 
Mad. Falconet , & à Monfieur Spon nôtre bon 
ami, & fuis de tout mon cœur. Vôtre &c. De 
Paris le 8. Décembre i(îé 2 . 
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^lettre CCGLXXII. 

Au même* 

M ONSIEUR, 

« 

Pour réponfe a la vôtre du 1 5. Décembre , que 
j’ay receuë ce matin 22. Décembre , je vous re- 
mercie de la peine que vous avez eue de donner 
ma lettre k Monjieur Ravaud y comme auffi d’avoir 
lî heureufement plaidé la caiife pour Monfieur le 
Premier Préfident^ j’attendray faréponfe, &ce 
qu’il me doit.envoyer fur cette afiâire , laquelle je 
reray réüffir , tant qu’il me fera poffible , à leur 
contentement, je tiens pour certain qu’il eft fort 
honnête homme, & qu^il leur témoignera fa gra- 
titude d’une façon ou d’autre. 

Il eft ici peu de malades , mais le grand froid eft 
fort contraire aux vieilles gens : j’ai fait aujourduy 
donner l’Extrême- Onélion à une vieille femme 
âgêedq 87. ans, c’eft la bonne femme Mad. Du 
JLaurem , de qui je fuis Médecin il y a trente fîx 
ans, elle eft mère d^unConfeiller de la Cour, qui 
eft fort homme de bien , elle eft veuve d^uis 
quinze ans <T Antoine du Laurent , Avocat au Con- 
feil , qui mourut âgé de huitante trois ans , d’une 
fièvre quarte , il étoit le plus jeune Çréxt d'André 
du Laurent y qui a écrit de l’Anatomie. Il y en a' 
qui croient que Monfieur Moriftet partira bien- 
tôt, & qu’il n’a accepté cette condition , que 
pour éviter l’importunité de fes créanciers, je ne 
vous puis dire que cela eft vray , tuais je tiens pour 
certain qu’il pourroit plus gagner à Paris, qu^ilne 
fera en Italie , où il y a meilleure mine , que bon 
jeu, peu d’argent, & même peu d’eftime pour 
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les gens de lettres. Moriflèt eft fçavant & habile 
homme j boni Médecin, c’eft tout dire: iladS. 
ans. Vous avez bien tait de ne point demeurer à 
Turin , Lion vaut fniettJî:, dù vous primerez & 
triompherez fi vous voulez, pourveu que la fanté 
ne vous manque point , O jdnitai ! tii maximum 
hominibm bonum , àr tutijftmum omnigen^ fcjicitatü 
humana fundamcntum. JVionfîeür Moriflèt peut 
bien enfeigner les Médecins bémophobés Italiens , 
& leur apprendre ce qu’ils ne fâvêritpas, je luy 
parleray devant qu’il parte de' Paris , êè l’avertirai 
de ne point pafler par Lioii fans vous aller fa-* 
lüér. 

Ce que vous m’avez mandé dé Rome , & de 
fidtre aSaire avec le Pape , eftvray , Monfieur le 
Maréchal d’Eftrées, Doyen des Maréchaux de 
France l’a dit toüt haut à fa tablé : il y a ici des 
politiques fpéculatifs qui diférit que nous n’aurons 
point de guerre en Italie , & que ce aùe Ton en 
dit n’eft qu’une feinte pour cacher lé defîèin du 
Roy , qui veut fous ce prétexte faire pafler des 
troupes en Provénce & eri Dauphiné, pour aller 
a'iîîéger Géneve , ôutout aii moins les obliger de 
permettre uné liberté de cohfcièhcé , maïs cette 
penfée ne me femble point vrày-femblablé. 

On ne dit rien ici de Monlïeuf Fduquet, oui 
ft)it nouveau, Monfieur le Cbaricélîer va tous l'es* 
jours , foir & m^tin à la Chambre de Jùlïice. 

Hier mourut icy un grand & famleifxPartifan , 
nommé Monfieur Bohneau, il étoît ün dés Adju- 
dicataires des Gabelles, avoir 7<î, ans, ilatôû- 

jOùrs dit avant qüe' de mourir, qûe la Chambre dé 
Juftîee lui coupoit lagérge, & qu’elle étoitcaufe 
dé fa mort: iletoit natif de Tours, avoir autre- 
fbîs été Marchand de paflemefts , & puis ert de- 
venu grand Partifan, ilaeu'desénfansqüi luy ont 
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bién coûté & il a encore un fils Confeiller de la 
Cour, & néantmoins quelcun de fes amis m’a dit 
aüjourdui que pai- cette mort fa maifon eft ruinée 
après une lî grande fortune , on appelloit fa fem- 
me la Reine des Partifans , peut-être qu’aprés la 
mort de Ibn mari , elle fera réduite à fa prémiére 
mefure : il y a dans Martial une Epigratume fort 
gentille contre un nommé Ctnnamm , qui avoit au-* 
trefois été barbier, qiH par un changement dé 
fortune fut encore bien - heureux de le redeve- 
nir ; 

tonjlr fueras tofâ notijjimuf trrbe , 

Qmdfu^creji ^ itetum, Citmarne , tonj'of erif. 

Ainfî ce qui vient par la flûte s’en va pdr le tam- 
bourin J & ce grand feu de vanité & de rkhelTe^ 
mal aquifes s’en Va en fumée > tna^é farta , malê 
diUbuntuY. 

• La méfe de Monfieur le Chevalier la Pome y 
rt’eft point à Paris , elle eft allée trouver fort mari 
en fa garnifon 0 mon fils aîné luy mandera que fort 
fils elt parti pour Malthe, d’où il reviendra s’il 
peut, & fi Dieu veut. Mes deux fils vous bailent 
trés-humblement les mains , & vous remercient 
de vôtre bonne affeéfîon : )’ay ceaôsun dés livres 
de Carolife , de tamiliis d^mank , pour vous , & 
un autre pour Monfieur Sport , que je vous ertvoye-- 
mi à la prémiere occafîon : ce livre luy a aquis 
beaucoup de réputation , 8f il la mérite , car iî 
étudie toûjours. On dit ici que Monfieur Janin dé 
Caftille, cy-devant Thréforier dePEpargne, 8if' 
maintenant prifonnier dans la Conciergerie, eft 
un homme ruiné j & que quand le Roy lui lailTe- 
roit la vie , en luy pardonnant tout ce qu’il a fait 
de contrebande en fa charge qu’il- ne peut être 

jamais 
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jamais que malheureux , à caufe qu’il doit à plu- 

fieurs particuliers plus de feptmillionSr ^ 

La Chambre de Juftice a donné Arrêt pour fai- 
re vendre des meubles & des terres de plufieurs 
Partifans , que l’on a faifis de tous cotés, 

F arum abfuit quin uxor meanobümijcreftrierin 
nonnihil iracunda if biliofa incidit in febrem conti- 
mam , cum dolorc lateris funÜorio^ rheumatico ta- 
men fotiùs quam fleiiritico , qui féliciter défit fojl 
jtertiam vtn<c fecUonem ^ jed tranfata rtiateria in pul- 
ynonem y euni acccndit ^ ac penè perdidit : Jputa crucn- 
ta multa prodierunt, mgcm fuit fcbrile incendium , 
fumma anhelitur dificultas, vigili<£ » pulfus 

fenè nullus : tandem fngulari Dei bencficioevaftper 
oBiet feBas venas Juperiores , faÿoendmque femel , 
ÿof deplcta majora vafa : fa foir étoit prefque in- 
extinguible} maintenant nous la purgeotons avec 
calTe&fené, & elle eft Dieu merci , hors de dan- 
ger j débet ilia Gallum Æjculapio j pour être re- 
chapé d’un tel mal , duquel cent autres feroient 
mortes : vive la bonne méthode de Galien j & lo 
beau vers de Joachim de Bellay : 

" 0 bonne, 0 fainte 3 0 divine fajgnéel 

In dtes aliquo modo levatur 3 quotidic nam appa- 
rent figna coRionü manifefiora if dilucidiora , nempe 
morbi imminutio , if Jymptomatum remiffio , qu<e 
funt certi ffima medUrecurremis mélioris valctudinâ : 
je voudrois bien qu’elle fut guérie , & qu elle fût 
moins colère à l’avenir. On dit que laloy Salique 
eft fondée fur ce vers fui vaut , 

Providaconf lia quia nefeit Curia matrum. 

Mon fils Carolus a étéfonprincipalMédecin» 
* ' elle 
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elle a voulu fe fier particuliérement à luy^ plus 
qu’à moy & à fon frere aîné , pourtant elle ne l’a 
aimé que depuis qu’elle a connu que tout le monde 
l’aimoita car naturellement elle n’aimoit que fon 
ainé. 

Vous trouverez-icy inclufe une lettre pourMon- 
fieur Torrini Médecin de Monfîeur le Duc de Sa- 
voye 3 laquelle je vousprie de luy faire tenir à vôtre 
commodité 3 c’eft la réponfe a celle qu’il me fit \ 
l’honneur de m’écrire l’Eté paffé , qui , par je ne 
fçay quel malheur , s’étoit é^rée fur ma table 3 il 
vaut mieux tard que jamais , je ne luy parle en au-^ 
cune façon de Monfieur Moriflèt. Je vousbaife' 
trés-humblement les mains, & fuis de toute mon 
ame. Vôtre &c. De Paris , le 2^. Décembre 
1661 . 

^LETTRE CCCLXXIII. 

* t 

mime. » 

M ONSIEUR, • ' - 

Je vous dirai que depuis qi^tre jours j’ay délivré 
à un Libraire de la rue S. Jaques, qui faifoit baie 
pour Lion, un paquet de livres, pour être déli- 
vré à Monfieur Spon , dans lequel il y a un livre 
de mon fils Charles, qui a reftitué & augmenté 
le Vulviiis Urjinu^y de Famiiiii in f. Il 

vous en fait prefent avec une petite lettre Latine 
écrite de fa main, nous vous prions d’agréer fa 
bonne volonté, j’efpére que dans deux mois vous 
en recevrez encore un autre de fa façon. 

On attend ici de jour à autre le Cardinal d’Eft : . 
mais on ne dit rien de cenain , ni de la guerre d’I- 
talie , ni du Pape , ni de Motijmr IFou^uet , ni des 

Parti- 
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Partifaris a il y a pourtant ici une nouvelle feure , 
c’eft (jue Monfieur Merlet , qui étoit l’Ancien de 
nôtre Faculté J fera ici demam. enterré j il mou- 
rût Dimanche dernier li. de ce mois, letroifîé- 
me jour de fa maladie , qui fut un rheumatifmc 
interne, qui luy étouffa le poümpn. Platon a dit 
quelque part qu’un honnête homme ne doit point 
mourir qu’il mait paffé 8o. ans, luy-même en a 
vécu 8i , & MmfieuY Merlet en a pàlfé Si , il fera 
demain mis en terre dans S. Jaques de là Bouche- 
rie, où déjà gifent les corps de Jean Fertiel& de 
Jean Haütin , dont on imprime 1er CornmemaiYes 
les Oèfervdtiom choijies fur la pratique cfiiollieY , 
avec là mêrrie pratique in folio , qui poutra ê'tfe 
fèite dans fix mois : nous avons encore üh autre 
Collègue, nommé Monficur duCledat , quieftde 
la Reolle prés de Bordeaux , âgé de 7 5 . ans , Pth i- 
lique & Àfthmatiqne, qui fe meurt , H né fut ja- 
mais fçavant, ni riche, néantmoins on dit que 
toute fa vie il a fait des CoTTirnentaircs fur S. Mat- 
thieu. 

Le Roy a fait faifir quelques libellés qui s’imprî- 
moient à deux lieüesd’icy, dans un village nom" 
itîé Monftreiiil pour Monfieur Fôuquet pat le fbin 
défesparens. je vous baife les mains, &r fuis dé 
tout mon cœur Vôtre &e. De Paris le 13. Février 

'♦LETTRE CCCLXXIV. 

Ah mhht. , , * ! 

Monsieur, 

Je croy que vous aurez receu ma dernieré, èfi la- 
quelle je vous mandois que MonlîeUr Noël Pro-^ 

felTeur 
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fefleur trés-célébre en Philofophie , dans le Col- 
lège de Harcour, devoit prendre podeflion d’une 
Chaire Royale dans nôtre grande fale de Gaih- 
bray, à la place de Padct, qui n’en peut 

pluSj quique fuit haBenu! ^ a multh annii Âtlas 
Academie Parificnfu ^ fur quoy je vous puis dire 
qu’il a donc harangue' aujourdui (ce 28. Février) 
èn belle compagnie trés-dodement , & tre's-éle- 
gamment , Monfîeur le Cardinal Antoine^ avoir 
promisd’y venir J mais il n’a pu étant prelTé d’au- 
tres affaires. Monsieur l’Evêqüe de Conftancey 
à affilié en qualité de grand Vicaire du grand 
Aumônier. 

* Àve!?.-Vous pris la' peine d’envoyer au R.éy. 
Père Théophile Raynaud celle queje luy écrivis 
II y a huit jours, que je laiflay par mégarde dans 
le paquet de Mohfîeur Langlois , au lieu de Ren- 
fermer dans la vôtre : je vous prie de vous en fou- 
venir , afin qu’elle ne foit point perdue. CL vi~ 
riim y artiieum fingularem nojhrum Car. S^oniurA 
Jaluto: je le prie d’avoirfoindem^envoyer nôtre 
petit balot par le coche d’eau, maintenant que la 
rivière eft dégelée : je dis hier adieu au Maitredu 
coche de deçà , qui a été fort malade. On fait en 
nos écoles les Opérations de Chirurgie fut le 
corps d’un Normand , qui fut hier rompu à U 
Grève, cela fera caufe que je ne recommencera 

S as lî-tôt mes leçons, aufquèlles je penfois pôi«: 
lardi prochain 1 6 . du préfent mois. 

(^élles nouvelles avez-vous de Montpellier ? 
Qua ordre Monfieur de Belleval a-t-il mis dans 
fa maifon pour lafottifedefafemme ? Comment 
fe porte Monfieur vôtre fils ? eft-il grand Bota* 
nifte? quand paflera-t-il DoÛeur? quand ferar 
t-il de retour a Lion ? car il fera mieux avec vouâ 
qu’avec qui que ce Toit. 

Oa 
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On -parle ici de feire un recueil de toutes les œu- 
vres de Monfteur en deux volumes in fo- 

lio , comme font les œuvres de Monficur de la Mot- 
te le Vajer. 

On montre ici en cachette un jetton en faveur 
de Monfieur- Fouijuct 3 il a pour fes armes un écu- 
rieu , qui a à fes deux côtés trois lézards , rjui font 
la armes de Monfieur leTelier 3 &unferpent, ou 
une coleuvre, qui eft Mcnfieur de Colbert ^ &ré- 
curieu qui eft au milieu j ne fçaehant de quel cô-? 
té fe tourner , & il a pour devife ces mots : 
me vertam, nejcio: fe voyant entre fes deux enne- 
mis. 

Par Arrêt de la Chambre de Juftice , un nom- 
mé Pompardin , receveur des tailles à Eftampes , 
a été condamné de faire amande honorable dans 
la Cour du Palais , à loooo. livres d’amande , 
& a unbanniflementpourplufieursmalverfations 
en fa charge , dont il a été convaincu : il eût été 
pendu , li plufieurs de fes parens & amis n’y euf-, 
fent employé tout leur crédit. Un honnête hom- 
me m’a dit ce matin que nous n’aurons point de ' 
guerre en Italie, & que quand on lèvera de» 
troupes , ce fera à un autre deflein , que de faire 
la guerre au Pape, maison parle du Roy d’Efpa- 
gne comme d’un homme fort malade , & qui ne 
- peut plus aller loin , lî bien qu’on l’empêche d’at» 
taquer le Pomigal , en divertiflant fon armée , 
& Pobligeant d^envoyer fes troupes en Italie, 
pour munir le Milanez; joint au ffi qu’il en a en- 
core befoin pour la Flandre , à laquelle on ne man- • 
quera point, fîlecasy échet. 

On a de nouveau mis en prifon par ordre de la 
Chambre de Juftice plufieurs gens , qui fe font 
mêlezdelamaltôte, comme Fremond , Roland, 
le Noir , & autres commis des Partifans. On dit 

icy 
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icy que le Pape eft d’accord avec le Roy j & que 
nous avons (ce 2. Mars) quatre Cardinaux nou- 
veaux , fçavoir Monfieur le Duc de Mercœur , 
Monfîeur l’Archevêque d’Embrun , qui eft nôtre 
AmbalTadeur en Efpagne , Monfieur de Rhodes 
Archevêque de Paris, & Monfieur l’ancien Evê- 
que de Rennes, aujourdui Archevêque d’Auch: 
cela n’eft pas encore afleuré. 

Monfieur le Chevalier Falconet m’eft venu 
voir , qui m’a faij: vos trés-agréables recomman- 
dations , pour lefquelles je vous remercie , il m’a 
promis de bien étudier, il dit qu’il va fort foi- 
gneiifement au Palais à* toutes les audiences, & 
qu’il ne perd point du tout de tems , Dieu luy 
lafle la grâce de dire toujours vray , fat fiat. 

Monfieur Faucon de Ris , ou plutôt Seigneur 
de Ris, gros village prés de Corbeil, Premier 
Préfident de Rouen, eft mort à 5 S. ans, il avoir 
fuccédé en cette charge à Ibn père , & fon père à 
un fien frère aîné , qui ètoit un fort habile hom- 
me : je penfe que vous avez veu ce dernier mort , 
autrefois à Bion , Intendant de Juftice, lorsqu’il 
étoit Maître des Requêtes. 

On parle icy d’alfembler les Chambres du Par- 
lement , pour enten^ les plaintes d’une belle 
Demoifelle, laquelle^ accufe Monfieur Hillein 
Confeiller de la Cour, de la cinquième des En- ^ 
quêtes, de l’avoir engroflee : nempe omnü ordo 
excrcet hijhriuniam , Venalium grex , , Sacer- 

dot , plebt , equet : fed furta , fraudes fcelur 
mortaîium , cogente vero lingua aberrant indicat , 
multi eloquuntur , infcientet edoccnt. 

Il y a icy un Faèlum nouveau pour Monfieur 
Fouquet, dans lequel Monfieur Colbert eft fiwt 
chargé, fans y pouvoir répondre. 

' IVÉïd. la Duchefle de Savoye fera mariée Di- 
manche 



/ 
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nianche prochain , & dés le lendemain elle partir^ 
pour fon voyage de Turin. Monfieur Morillet pair 
Tant à Lion, ne manquera pas de vous aller fa*»' 
luërj & de prendre vos bons avis pour cettç 
Çour-là. Ondiitqijieron vadonneràMonfieur le 
Pue d’Orléans le Gouvernement de Languedoc ; 
que Monfîeur le Prince de Conti aura la Guyenne , 
& que nous fommes à la veille de voir du change- 
ment de faveur à la Cour. On dit que la paix eft 
arretée entre le Roy & le Pape , que l’on renvoyé 
^onfmnr de Crequi à Rome 3 & que quand il fera 
à Toulon , le Pape l’envoyera prier de venir à 
Rome: on dit que nous.aurons bien-tôt un livre 
bien ciurieux contre les jéfuïtes , pour la défenfe 
des Janfeniftes ^ que ce fera un gros in folio im- 
primé dans une ville Catholique où les Pères de 
la fainte Société n’ont point de crédit: le préten- 
du accord entre ces deux partis eft tout à fait rom- 
pu, on dit que quelques vieux Doreurs de Sor- 
bonne en font caufe , à la fuggeftion des jéftjïtes > 
qui font des maîtres pafte-fins. 

0|i commence icy une nouvelle édition du'Rs- 

cueil de 'foutes les oeuvres defeuMa}}ficurde'Ba\:(ac y 
il y aura deux volumes in toha, ce fera un grand 
ouvrage, bel & bon, qui fera honneur à la Fraii- 
çe & a nôtre langue ; même fa vie y fera ajoûtée. 
Permettez-moy , Monfîeur , de vous . faire une 
petite importunité,qùand vous verrez le Révérend 
père Théophile , t^hez de fçavoir de luy , qui 
eft un certain Gajper Çhicocius lih. Alloquiorum y 
qui a écrit contre Er^pwe., & où ce livre a été im- 
primé. LeRev.p. Théophile a cité cet Authew 
dans fon livre de bonis b'malislibrtty imprimé in 
4, chejZiMPü^fvçurHuguetan l’an K553 , défi à U 
fage 25*. 

.• Mwfîeuf Monfîeur le 

Telier 
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Telicr eft au lit malade d’une fièvre continue, 
pour laquelle il a déjà été faigné quatre fois. On 
dit que la Reine Mère eft mal contente de Mon- 
fieur Cofoert, & queŸafkke àQMvnfieur Fouquet 
eft civilifée , & qu’il en fera quitte pour quelque 
banniflement, ne pouvant être convaincu d’au- 
cun crime , qu’il ne s’en défende bien , & ne le 
rejette fur le Cardinal Mas^arin 3 ce que la Reine- 
Mére ne veut point fouffrir, joint qu’il le plaint 
de ce qu’on s’eft faili de fes papiers , parmi lefimels 
il y en avoit plufîeurs qui eontenoient fa defenfo. 

Je vous envoyé un billet de mon fils Charles, 
qui fervira de réponfe à celui que vous luy avez en- 
voyé. 

Mad. la nouvelle Duchefle de Savoye part de- 
main de cette ville , & s’en va trouver fon mari , 
je penfeaulTi qu’elle emmene fon Médecin Monf. 
Moriftèt. Je vous baife les mains, &fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 6. Mars 

^LETTRE CCCLXXV. 

Au mime, - 

Monsieur. 

Monfieur de Vert^on , Confeillçr Clerç, 
homme fort riche ^ fort épargnant , n’eft ppiry: 
mon pauvre , il avoit fi ruaernènt épicé fes pro- 
cès, qu’on îuy a trouvé dans fon coffre après fa 
mort 400000. liv. en or & en argent cpntant , U 
étqlt Chanoine de nôtre Dame , mais il ne don- 
noit jamais l’aumône. 

Le Roy eft avec les Reines & Monfieur le Dau- 
phin dansleboisde Vincennes, on dit qu’il s’en 
va,bien,-t^taYec tout fon train à Verfailles. On 

dit 
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dit ici que les Députés des Suifles font en chemin. 
Quel grand delTein a donc le Père Gibalin I dans 
lequel il y aura tant de Volumes ? Qui vous a dit 
que le grand Ouvrage de Plantü, ^Uliffer Aldro^ 
vmdus foit achevé à Boulogne ? En avez- vous veu 
quelques exemplaires à Lion ? Vôtre Monfieur Ba- 
ra ne penfe-t-il plus à fon B^delet ? Que font vos 
deux jeunes Médecins à Lion, Baffet & Luques^ 
EtceMufîcien Provençal n’y demeure-t-il point 
aulïi ? Que devient donc l’Edition des Oeuvres 
du R. P. Théophile? Y a-t-il apparence qu’elle 
fera bien- tôt achevée ? J’apprens que vous ferez 
bien-tôt Echevin de Lion , je vous le fouhaitte , 
& m’en rqouis de tout mon cœur. On fait ici des 
préparatifs chez quelques Moines , pour y folem- 
nifer la fête de SainteTerefe , à caufe de la Reine ; 
Dieu foit loué de tout : mais le peuple eft bien 
grevé J il faudroit que la taille diminuât , afin 
qu’il lè pût réjouir auffi bien que les Moines j four 
qui il ejï fête tous les jours. Il n’eft point icy de ma-' 
fades 3 j’en loué Dieu, jcneferoispoint fâché de 
ce loifir, s’il pouvoit durer, nous-nous gendarmons 
aflèz toute l’ann.ée , nous-nous tuons pour autruy , 
auYum dum qtiarimus t avum perdimus •* & comme 
Martial a fort bien dit , ‘JaBamur in alto urbü , ir 
in Jierili vita laborc périt : mais il faut prendre pa- 
tience, le bon tems viendra quand il plaira à 
Dieu, fi nous ne l’avons 3 c’eft que nous ne le mé- 
ritons pas, & declinave- 

runt ad avaritiam. J e vous baife les mains « & fuis 
de toute mon ame a Vôtrç, &c. DeParisle ij;. 
Mars 1(5^3. J 
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* LETTRE CGCLXXVL 
Au même» 

Monsieur, 

I 

Je porteray vôtre lettre à Monficur le blanc, 

3 U 1 elt un grand homme du Languedoc , bon & 
ouxj demain en allant au College Royal, y 
faire ma leçon : il n’eft pas Dodleur de Sorbon- 
ne, mais Dofteur & Profeiïeur en Droit, & 
Prêtre aflez ddvot, au moins il en a la mine, je 
penfe qu’il eft fort homme de bien. ». 

Je vous remercie de l’amitié que vous m’avez 
procurée du Revér. PéreThéophilc , je luy en écri- 
rai tout exprès, & l’en remercieray , je vous fup- 
plie en attendant d’avoir bien foin de fa fanté , & 
d’obtenir de luy qu’il fe purge à ce Printems , 
avant que les chaleurs de l’Eté nous viennent acca- 
bler afin qu’il ne meure pas fi tôt, &r qu’il puiffê 
voir la fin de tous fes Ouvrages imprimés en 19 . 
volumes, & qu’il jouïfle long-tems de la gloire 
qu’il a méritée , c’eft la moindre récompenfe qu’il 
puifife avoir pour tant de veilles & tant cfe travaux > 
5’efpére que Dieu le recompenfera de tant de pei- 
nes qu’il a prifes pour la défenfe de la vérité. Je 
baifetrés-humblementles mains & à Iiiy, 8c au 
Rev. Père Bertet , j-e prie Dieu qu’il les conferve 
tous deux encore long-tems en bonne fanté ; j’at- 
tendray patiemment tout ce que vous me pro- 
mettez des PP. Gibalin 8c Menêtrier, &duP. 
Bertet. 

Le Chancelier de Navarre , dont MoK]îr;/r Cel^ 
lier a acheté la Bibliothèque ,. étoit ce même Mon- 
Jîeur Sofroy de Calignon , qui a été un grand homme 
T 0771 e UL D d’E- 
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d’Etat-, & qui a fait l’Edit de Nantes , avec Mon- • 
Eeur le Prélident de Tbou , qui a fait l’hiftoire de 
fon tems , & qui a été le Père de ce pauvre mal- 
heureux qui eût là tête tranchée à Lioi) l’an 1642. 
Monfieur Calignon avoit laifle un fils, qui a été 
Confeiller au Parlement de Dauphiné , que j’ay 
connu en cette ville l’an 16^9. &qui eft mort il 
y. a quelques années : c’eft peut-être de luy que 
vient cette bibliothèque. 

La Bibliotbéque de Gefner eft un fort bon livre , 
mais comme il y en a diverfes éditions, il en fiut 
avoir la meilleure , laquelle eft in folio , de l’an 
I5'S3. Tiguri, qui eft Zurich en Suiffè, ce livre 
auffi bien que Eujlathiiis in Homcrum , n’ont plus 
de prix, ainfi je ne vous le puis dire. 

J’apprens que le Cardan de Monfieur le Premier 
Vréfident eft en chemin avec trois autres exem- 
plaires que j’ay demandés pour le Roy de Danne- 
marck , pour Monfieur fon Ambafladeur & pour 
moy. 

Je fuis bien aife que Monfieur vôtre fils foit 
Poâeur, maisil mefembleque vous ères obligé 
de le tenir prés de vous , il ne peut être mieux en 
aucun lieu , vôtre préfence l’inftruira , non ejl in 
toto fanBm orbe locus: Montpellier eft tout plein 
de débauches •& de vanité , & il n’y peut rien ap- 
prendre au prix de ce qu’il peut faire à Lion prés 
de vous. C^eft Monfieur Moriffet qui a eu du mal- 
heur en fonDecanat: Monfieur Blondel fon pré- 
déceflèur avoit rendu fes comptes , par lefquels 
on reconnoiflbit que la Faculté luy devoir quatre 
mille cent foixante livres de refte : l’Arrêt contre 
les Chirurgiens-barbiers & quelques autres dépen- 
fcs étoient caufe de cette grande fomme ; Mon- 
Cepr Moriffet ne le paya point , ut meris eji , di- 
(imt qu’il n’aYCÛt point d’argent ( il en dévoie 

pour- 
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pourtant avoir , car on luy montra qu’il avoit rc- 
ceu plus de tfooo. livres depuis qu’il euoit Doyen ) 
Monfîeur Blondel qui entend la chicane , le mit 
en procès , & enfin le fit arrêter prilonnier , & 
luy fit trouver de l’argent : en fuite dequoi ils fe 
font fort chicanés : quand Monfieur MorilTct a 
voulu rendre fes comptes, il a voulu y faire paf- 
fer beaucoup d’articles , auxquels on s’eft oppo- 
fé, & même le Cenfeur au nom de toute la Fa- 
culté, fur quoy il s’en eft allé en Savoye, fans 
avoir terminé cette affaire , & fans nous rendre 
nos regîtres , c’eft pourquoy notre Doyen plaide 
aujourduy contre fa femme , & a obtenu Arrêt 
contre elle, par lequel elle eft obligée de les re- 
mettre entre les mains du Doyen ; on luy en a 
écrit en PzVV«o«r, mais je ne fçay ce qu’il en fera, 
feu Monfmir Mcrlet étoit fon grand Confeiller , & 
le faifoit avec plaifir , en dépit de lAonÇ. Blondel , 
avec lequel il etoit fort mal &c. mais ce Monfieur 
Merlet eft mort : je vous manderay cy après ce 
qui en arrivera. 

J’ay un livre que mon fécond fils vous envoyé,' 
& un autre pour Monfieur Spon j les deux que 
nons vous avons envoyez ,,Tont en chemin , ceux- 
là font in folio , ceux-ci font in 4. Des Hotttbes corn- 
ùuJUbles 3 & aflèz curieux : je tiens que Monfieur 
MorilTet reviendra j & qu’il a mal fiiit d’être par- 
ti, quand on veut gagner de l’argent, il ne faut 
point fortir de Paris , mais je penfe que le mauvais 
état de fes affaires domefliques l’y a porté. 

Monfieur le Prince de Dannemarck & Mon- 
fieur fon Ambafîadeur me veulent tirer d’icy , & 
m’etninener en ce pais froid : ils en ont écrit au 
Roy , qui leur a donné charge de m’emmener, 
on m’a fait de belles offres, mais je n’en veux 
point, je ne fuis ni à vendre, ni à acheter, je 
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veux être enterré à Paris auprès de mes bons amis. 

Monfîeur le Préfîdent de Thon en fa belle hiftoi- 
re a fait mention de Monfîeur de Caligmn Chance- 
lier de Navarre 3 en divers endroits, du rems de 
Henri IV, & entr’autres fous l’an iCo6, auprès 
de Monfîeur des Fortes 3 Abbé de Tir on ^ qui quitta 
le parti du Roy , & fe mit du côté des Ligueurs , 
c’eft pourquoy le Cathplicon d'Efpagne fappelle 
le Poète de l’Amirauté, fous ombre qu’il fe mit 
du côté de TAmiraldeVillars 3 lequel ayant voulu 
tromper les Efpagnols, fe trompa luy - même, 
& en fut mauvais marchand. 

Depuis fort peu de tems , & en 'moins d’un 
mois le vin émétique donné de la main de Monfîeur 
Gnenatit a tué ici quatre perfonnes illuflres , fça- 
voir Mad. la Préfidente de Nefnond , propre fœur 
deMoniicur le Prémier Prélîdent, la Préfidente 
deBrion, de la Cour des Aides , Monfîeur Colbert 
de S . Foiiange , beau- frère de Monfîeur le Tellicr , 
Sc fon prémier Commis , & la Marejuife de BJchc- 
lieu 3 falle de Mad. de Beauvais , première femme 
de Chambre de la Reine Mère. ( On dit que le 
Père de cette Mad. de Beauvais étoir un fripier de 
lahâle, d’autres difent encore moins que fripier, 
mais feulement croclieteur, fi bien que le Cardi- 
nal de Richelieu a volé toute la France pour en- 
richir les défeendans d’un crocheteur. ) Guenaut 
en efe fort blâmé par tout Paris , &■ en a receu des 
reproches & des rebuffades à la Cour , il eft ma- 
laifé d’être long-tems bon marchand de m.auvaife 
marchand! fe. Mad. de Beauvais luy a reproché 
la mort de fon gendre & de fa fille , en pleine Cour, 
& en préfence de la Reine même, . 

Je vous donne avis que j’ay veu' aujourdiiy IVIcw- 
fieur le Blanc, à qui j’ay rendu vôtre lettre en 
miins propres, je l’avois cachetée, il m’a dit que 
V fa 
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fa lettre étoit vrayementdeluy , aufli bien que la 
première qu’il écrivit en relevant de maladie , 
mais que Monfieur vôtre fils , le Chevalier étu- 
dioit fort bien, & qu’il en étoit bien content, 
qu’il y avoit ici un jeune homme Auvergnat , qui 
luy donnoit heureufement de l’émulation , màh» 
il fe plaint qu’il n’a rien rcceu depuis cinq mois , 
& qu’il l’a dit à Monfieur de Fontenelles, je ne 
fçay ce que c’eft , mais mandez moy ce que vous 
voulez que je faffe, s’il y a quelqueargentà luy 
donner , je le luy donneray volontiers , il craint 
que Monfieur vôtre fils le Chevalier n’ait' receu 
cet argent , & ne l’ait employé à autre chofe. 

On dit icy que Mad. deXurenneeftfortmala^ 
de , c’eft des Yeugerais qui me l’a dit ce foir , anti- 
gua jure & avitj religionis Principum , Magnatum 
^ ^edicorum 3 

La Chambre de juftice continue au procès de 
Monfieur Touques 3 & des trois Tréforiers de l’E- 
pargne. Monfieur de Longueville eft fort malade 
a Rouen, un de nos confères , nomme Brayer 
trés-fçavant homme y eft allé en diligence. La 
Reine-Mére a été malade d’une double, tierce , 
mais on dit qu’elle fe porte mieux. Le livre de 
Monjieur Bochart , de Animantibus Sacra Scripturæ-, 
imprimé en Angleterre eft en chemin , il y en a déjà 
quelques exemplaires à Paris entre les mains de 
quelque curieux. Je vous baife trés-humblement 
les mains , à Mad. Falconet , & à Monfieur Spon 
nôtre bon ami, & fuis de tout mon cœur. Vôtre 
duC. De Paris, le 4, May icîd 
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^LETTRE GCCLXXVII. 

Au meme. ^ ' 

M ONSIEUR, 

J’ay donc eu raifon de vous mander par ma 
dernière que cette Bibliothèque de Grenoble de- 
voir venir de cbe^ Monfieur de CaUgmn .^ dont j’ay 
traité icy le fils, qui y étoit Confeiller, & fort 
galant homme : MemoTia bùnorumfit-inbenediBkm. 

Je ne fçay fi l’Erafme s’imprime à Roeerdam , 
mais on m’a affeuré qu’il s’y fera , & qu’il eft com- 
mencé. 

J’ay receu ce qu’a fait le Père Bercer, fur te 
mariage de Savoye , cela eft fort beau , je l’en re- 
mercie de tout mon. cœur, hxe malè audit^ & dicitur 
. delirare B^abùinus vefier fenior : quod facilé credo : 
alter non fapity & vix unquam fapiet : ijib<ec - 

fit* fan efi maxima Jiulekiie taiium medicajirormn : 
fed abeant $if xiffMut ifii nebulomr^ imd inmalam 
crucem , ir r« jtias habeant fibi. 

Je vous promets quelques thélcs , de venue feSio^ 
ne in afoplexia, fi l’occanon s’eiipréfente , & que 
)’en aye le loifir, j’en feray une moy-même, 
pour vous contenter : mes deux fils vous remer- 
cient de l’honneur de vôtre fouvenir , leur rang de 
préfider eft paiTé , & ne peut revenir de long-tems, 
mais le mien approche , fij’y fuis encore, je vous 
promets que je m’en aquitteray à caufe de vous , 
&quej’y l'anglcray les hemophobesy aufli bien que 
le vin émétique dcGuenaut. 

Le Chevalier Falconet lit à fes heures de loifir 
P Hijîoire de Fr.mce , fur ce que je luy ay prêté ,' ce- 
la eft néceftaire à un Avocat, il étudie fort bien , 
& eft fort fage & modéré. On 
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On dit que Monjieur B^jponi n’a pas le même 
pouvoir de traiter que le Pape avoir promis auRoy,; 
à caufe dequoi il a été obligé de renvoyer à Rome. 
On parle fort icy finiftrement de Monfieiir Fouquet^ 
ir de la Ba^iniére^ & même de Catelan. On dit 
que la Reine Mère fe porte mieux, mais néant- 
moins elle a encore tous les jours la fièvre, quand 
elle fera plus forte , on dit qu’elle fe fera porter au 
bois de Vincennes , pour y prendre l’air. 

La Chambre de J uftice fait de grans retranche- 
mens de gages contre quelques grands Officiers, 
& entr’autres Meffieurs les Préfidens au Mortier , 
qui s’étoient fourrez en divers partis , &avoienc 
de fors grands revenus à bon marché , MeJJieurs U 
Coiptenx ^ de Bailleul^ Molé de Champ l ajlveux ^ 
de Mejmef J ijr de 'Novion , en ont de chères preu- 
ves en leurs familles , car on leur a bien rogné leurs 
ongles, à chacun l’un portant l’autre plus de 
doooo. livres de rente annuelle. Il court ici un 
Poème imprimé in 4. avec ce tiltre , Fuquetus in 
vinculk , ad Virginem Matrcm : bn prétend que 
c’eft lin Jéfuïte qui l’a fait , & il eft bien fait : 
d’autres croient que c’eft un de nos Bacheliers en 
Médecine , nommé Gervaife, qui eft fort bon 
Poete Latin , mais qui n’a pas continué de faire 
fon cours fur nos bancs avec les trois théfes ordi- 
naires comme fes compagnons , faute d’argent , 
il a voit demandé qu’on luy remît tous ces frais de 
la Faculté, & qu’on luy fit grâce , mais quoy 
qu’il ait bien brigué , qu’il fut ami de Va/ot , ÔC 
que Guenaut fe fut apertement déclaré pour luy , 
neantmoins il n’en vint pas à bout, la plupart y 
refiftérent, difans qu’il n’écoit pas raifonnable 
au’jl fut admis pour rien, les autres ayant payé , 
aont plufieurs etoîent bien plus fçavans que luy , 
il m’en avoir auffi fait prier par de mes bons amis , 
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néantmoins je fus de l’avis contraire à caufe de 
la œnféquence , car s’il eût obtenu cette faveur , 
tous les deux ans il y eût eu quelcun qui eût de- 
mandé la même grâce , ce qui eût caufé bien du 
defordre. Tous tant que nous femmes , nous 
avons payé , je fuis d’avis que ceux qui viendront , 
payent aufli , ùiùe aut abi , folve ciut abi. 

La Reinc-Mére n’ell point encore guérie , elle ■ 
eut encore hier un frifibn de deux heures , & l’ac- 
cès de dixheures, la jeu ne Reine efl pareillement 
malade , elle fut faignée hier au matin. Quel- 
ques-uns difent que la Reine-Mére intercédé puif- 
famment pour Monfmir la Bafmiére , & qu’il ea 
fera remis en liberté j Tibere accordoit à la Mère 
Livia tout ce qu’elle luy demandoit ; cinamdebe- 
hatvitam, libcrtatcmi^ Imperium. 

On dit que la Hongrie s’eft révoltée contre 
l’Empereur, & qu’elle *s’elt donnée au Turc, 
moyennant certaines conditions pecunieufes. 
Monfîeur le Prince de Dannemarck qui n’a que 
ans palTés, beau & bien fait h partira d’icy 
dans peu de jours , pour aller faire un tour par la 
France, il va d’icy a Orléans, Tours, Angers, 
Nantes , la Rochelle , Bordeaux , Touloufe , 
Lion, Genève, Bâle, Strasbourg , Francfort, 
Hambourg, & Coppenhague, je luy ay donné 
un mémoire, afinqu’il vous voye quand il pafléra 
à Lion, & je l’ay recommandé à Monlieur de 
Pasberg, brave Gentilhomme , qui eft fon Gou- 
verneur , un grand blond , picoté de vérole. 

Les nouvelles de Rouen font mauvaifes tou-^ 
chant lafantédeMo«y7«/r Lonpjucvillc , mêmes 
il y en a qui le tiennent mort. f 

II y a du bruit en Angleterre , & le Parlement 
s’y fortifie trop contre les Catholiques, aux dé- 
pens de la Religion Romaine,. Je vous fupplie de 
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<iir£ Jvlonj^cuï Sputi) c^ue jc luybiiifclcs rnains.j 
& que je le prie defelbuvenirdeceque jeluyay 
mandé par ma dernière , touchant un jeune ÎVlé- 
decin Allemand, nommé Monlicur Zolicofer, 
qui doit à fon retour de Bordeaux & de Touloufe 
paffer à Lion , où il le verra , & de là pafler à Ge- 
nève, à Baie, à Straslwurg , où il prendra fes de- 
grés de Dodeur en Médecine , & de là s’en retour- 
nera à Vienne, fa ville natale. ^ 

JVlonfieur de Longueville eft mort a Rouen ,• 
ex duplici quidem fme tertiana, iiT duabtis dofibuf 
•vini untwioniitlts einetici • vexita enetici , cu 7 n t^t 
hoiîiiïics cnccct. Notre Br 4 ^cr’, quiyavoin 

été envoyé, luy en a fait prendre malgré le refus 
& les plaintes des trois Médecins de Rouen, qui 
étoient d’avis contraire , ce n’eft pas qu’il ne fâche 
fort bien que le vin émétique eft un dangereux re- 
mède, & un pernicieux poifbn, mais il en or- 
donne quclquerois comme cela a caufe de Guenaut y 
qui eft Ibn ami & duquel il efpére d’être avancé à 
la Cour , bien que s’il vouloir être homme de bien 
il pafleroitG«ew4«fdebien loin, mais avoir Gue- 
naut pour ami par lâcheté , dire quelque mot 
Grec, eft avoir 300000. écus de beau bien, ^ 
être le plus avaricieux du monde , cela fait venir 
de la pratique à Paris : Monfîeur de Longueville 
a laiffé deux fils, dont l’aîné a été fi fii^lè que 
de s’être fait Jéfuïte, on l’appelloit le Comte de' 
J)’inois , & il n’èft pas. trop fage i 1 autre eft le 
Comte de Saint Paul, cette Maifon eft fort riche. 

Qu’eft devenu vôtre Monfieur MeifTonnier 
fait^ encore des Almanacs ? ne vous pourroit-ü 
.pas dire par fes fciences Aftrologiqucs quand c’eftf 

3 ue le pauvrepcuple fera foulagé par la dimiautioa- 

e la taillé de tant d’aurres impôts. 

Nous pourrons avoir dans la fin de l’Ece le. beau- 
K ^ D. 5- 
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Dio^enet Laürtim in fol. Grec & Latin deAlcn- 
fieiiY Ménage : les cahiers qui avoient été égarez 
en chemin J font recouvrés , on y travaille à Lon- 
dres tous les jours , ce fera un des meilleurs ouvra- 
ges de l’Antiquité. Je vous baife les mains, & fuis 
de tout mon cœur V otre &c. De Paris le 1 8 . May 
1661 . 

^LETTRE CCCLXXVIII. 

Au même. 

Mon sieur. 

Je vous remercie du petit paquet que m’a rendu 
Monfieur Colot , tout y eft beau & Icavant , féli- 
citer agit ciim nofiro faculo qmd tanto! viros protulit , 
i’entens les Rev. P. Bertet, & Mene'trier, qui- 
biis fro tamis muneribiis patios ago fmgulares , mais 
comment fc porte le Rev. P. Théophile , titinam 
•vivat in multos annos , ncc mors eum attingat , que 
quand il verra toutes fes œuvres imprimées en 20. 
volumes : ho , que j’ai bien envie de voir tout 
cela ! Nous avons aujourduy préfenté à Monfieur 
le Prémier Préfident le Cardan de Lion en dix vo- 
lumes de papier fin, il a fort bien receu Monfieur 
Ravaud , & je fuis alTeure qu’il ne fe repentira pas 
de luy avoir.fàit ce préienr. La Rcinc-Mére eft 
bien Dieu merci , elle ira bien-tôt à Saint Ger- 
main en Laye , prendre l’air & fe refeire. Le Roy 
& la jeune Reine font allez à Verfailles, qui avec 
Monfieur le Dauphin {ont en bonne fanté. J’ay veu 
aujourduy Mo«/ïe«r le. Comte deRe^fortirde chet 
Monfieur le Prémier Préfident appu]t^é d’un bâton , 
il étoit avec Monfieur fAbbé de la Bajîide , il a bien 
la mine d’un homme qui n’a feeu quitter le péché , 
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mais que le péché quitte , il rn’a falue fort humai" 
nement, & moy de même luy & fa compagnie , 
mais il avoit autrefois bien des compagnes donc il 
n’a plus à faire , on peut dire d’orefenavant de luy 
ce qu’a dit Juvenal in opcrc admirando Sat. x. 

Jacct fine ramicc nervus , 

Et qtiamvis tota falfetur noâe , jacebit. 

Ou bien il dira luy-même au prémier proxé- 
nète 5 quod ille cjfœtus apud Petronium : Crede mibi 
frater , non intellipp me virum ejfe , non fentio : fu- 
ncrata eji pars ilia corporis qua quondam Acbilles 
eram. 

On s’en va transférer du Palais à l’Arfenal la 
Chambre de Juftice. 

On dit icy que Monfîcur de Lormen’eft point 
mort. 

Alonfieur le Comte de Cornières de vôtre pais 
a été condamné à la Tournelle d’avoir la tête cou- 
pée en Grève, ce qui a été éxéçuté Mécredi 30* 
de May : je le vis pafTer fur le Pont nôtre Dame > 
je ibupay le même jour avec Monfieur le Prémiet 
Préfident, qui avoit préfîdé au jugement : c’eft 
Mademoifelle de Saint André qui l’a pourfuivi > 
& luy a fait trancher la tête , on dit <^u’elle eft 
coufine de Monfieur le Marquis de Rebe. Je vous 
baifelermains, & fuis de tout mon cœur. Vôtre 
&c. De Paris le i . Juin 3 
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"^lettre ccclxxix. 



V 



A Monfieur C. S. D. M. 



M 



ONSIEUR, 



^ Je vous écrivis hier ce que je favois de nouveau , 
ce meme jour 20. Juin 16^3. deux chofes arrivè- 
rent à Paris, i’une efl: que Mmficur Touc^nct ^ fut 
conduit du Bois de Vincennes à la Baftiile fur les 
quatre heures après midi par 300. chevaux : l’au- 
tre cft la mort de Monfieur du'Cledat^ un de nos 
Anciens, âgéde 75. ans. 

On dit que la Chambre de Juftice finira à la fin 
du mois prochain , à caufe qu’elle retarde le com- 
merce & qu’elle empêche le crédit de ceux qui doi- 
vent fournir de l’argent au Roy , tels que font Mef- 
iîeurs des cinq grofles fermes, des Aides & des 
Gabelles, néantmoins on dit qu’il y aurareftric- 
tion pour quelques prifonniers , & entr’autres 
pour Monfieur Fouquet, Monfieur Janin , de là 
Bafiniére , Monerot &c.. 

La Reine Mère a pris du vin émétique , ex qm 
hn^è fejtis habuit , & même un Médecin de Cour 
m’a dit aujourduy (ce 24. Juin) que fon accès fut 
encore hier de douze heures , fibimetuunt à Ji~ 
yiiJlro,eventUi]t croi néantmoins que Guenaut efpérc 
qu’elle guérira , de peur de décrier fa marchandife 
empoifonnée , mais il fe gardera bien d’en pren- 
dre : mêmes on dit que la Reine-Mère penfe fé- 
rieufement à la mort , & qu’elle fe recommande 
aux prières de tout le monde , & qu’on s’en va fai- 
re des prières de quarante heures par toutes les 
Eglifes , & y expofer le Saint Sacrement fur le 
Maître Autel on' en fit autant pour le Cardinal 
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Mai^arin, mais il ns laifla pas de mourir bicn-tdc 
après : ce leroit grand dommage que la Reine 
mourût préfencement , car elle elt bien intention- 
née , & a dellèin de faire foulager le peuple de tant 
d’impbts , qui ont été établis durant la guerre par 
toute la France , rnais il arrive fouvent que les 
Princes meurent , quand ils ont envie de bien fai- 
re : quand les Rois d’Efpagnefe Tentent malades, 
ils fongent à nous rellitucr la Navarre , mais la 
mort les attrape , avant que de refleéluër , ainfî 
la mort renverfe les bons defléins de ces Mef- 
lîeurs-là.. 

On dit que les accès de la double, tierce de la 
Reine commencent à être plus légers , & à dimi- 
nuer : Gucnaiit qui ejî un animal fort 7tienteur , &• 
qui ment comme un Moine qui fe dit venir du Ja-^ 
pon, dira que c’eftfon vin émétique : mais néant- 
moins on dit qu’elle a le vifage fort défait & cada- 
véreux , qui eft encore un mauvais figue que 
l’Antimoine peut avoir fait, & qu’il n’ôtera ja- 
mais. 

Enfin j’ay fiiit un nouveau marché, j’ay marié 
mon fils Carolus âgé de trente ans à la fille de Mon- 
fieur Hommets mon Collègue , elle s’appelle. 
Magde/on , & eft âgée de dix neuf ans , moins qua- 
tre mois,, belle fille, bien née & bien élevée, 
d’un bon Père, & d’une fage Mère, utinam cm- 
nia faujlè [uccedant , c’eft un marché douteux pour 
la réûflite , uxori atque viro'thorus eftfatali? : le bon 
homme Lipfè qui avoit une méchante femme , a 
dit quelque part en [es Efures , qu’il y a quelque 
fecret du^deftin dans les mariages, mais on ne fçait 
gueres bien ce qu’il faut entendre par ce deftin.,. fi 
nous n’avons recours à Sénèque, qui a dit, N<t- 
tura^ Tortuna, Providentia, Fatum, nomina [une 
unius ejufdemDci , varié a^entis in xdms huma-' 
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w;>. Il me femble que Saine Auguftin qui ctoit 
trés-perfuadé de la foy Chrétienne, n’auroit pû 
mieux dire. 

Il eftarrivé un malheureux accident J qui retar- 
de la grande édition de toutes les œuvres de feu 
Monneiu" de Bal:^ac , c’eft que fa vie faite par 
Monfïi’ur Girard , grand Archidiacre d’AngouIê- 
me eft achevée , mais ce Monfiem Girard eft mort , 
on n’a encore pü la tirer des mains de fes héritiers : 
il y aura dans cette édition nouvelle plufîeurs Trai- 
tés nouveaux , qui n’ont pas encore été imprimez , 
ce grand recueil fera précieux , & fera honneur à la 
France auffi bien que les œuvres de nos plus 
grands perfonnages , tels qu’ont été Mejftcurs de 
Comines , Mathieu , les Efiais de Monfieur de Mon- 
tagne , PHiJîoire de Monfieur le Préfident de Thou , 
ta Sagefe de Chaton , la P^publtque de Bodin , les 
oeuvres de Monfieur de la Motte le Vayer ^ Fernel y 
Hùllier , Cujas , Scaliger , les Pères Sirmond èr Pe- 
tau y le Cardinal du Perron , èr Monfieur Coiffèteau , 
& autres en grand nombre. 

Le Roy & la Reine , Monfieur & Mad. d’Or- 
léans Ibnt allez à Saint Germain fe réjouir de la 
convalefcence delaReine-Mére. 

On recommence de parler d’un certain accord 
prétendu entre les Jéfuites & les Janfeniftes, on 
dit que c’eft le Pape qui le veut, & que le Père 
Armât y eft fort porte, malgré les P. fes compa- 
gnons, j’ay peur qu’il n’y ait là quelque fuperchc- 
rie cachée, & qu’il n’y ait quelque frère Simpli- 
cien attrapé : Balzac a dit que les femmes l^ifoicnt 
la plus belle partie du monde , mais à mon avis les 
J éfuites en font la plus fine. 
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Qmdquid id ejî , timeo Danaor^ & dona fe- 
rentes. 

Je vous baife les mains , Zc fuis de tout mon 
coeur Vôtre &c. De Paris le 29. Juin 1653. 

» 

»^LETTRE CCCLXXX. 

Au même, • v 

Monsieur, 

J’ay deflèin de répondre à celle que je viens de 
recevoir de vous J avec celle que vous avez pris la. 
peine d’écrire à mon fécond & cher fils Carolus , 
que je luy poiteray demain matin Dieu aidant , je 
ne connois point ce Médecin de Nanci , nommé 
Monfieur Perrin , qui fc difoit autrefois icy Méde- 
cin deMad. la Duchelfe d’Orléans, qui eft de Lor- 
raine , en vertu de qiioy les Lorrains tâchoient ici 
de faire fortune , mais ils n’ont pû •* fur ^uoy Mon- 
fieur Perrin s’en retourna , apres avoir epoufé une 
fille de Paris , dont le Père étoit orfèvre , à qui 
il avoir fait accroire que fa fortune étoit toute d’or, 
fed Jfro thefauro carbonot invenit : c’eft celuy que je 
ne vis jamais , je fiy bien qu’il trouva fort mauvais, 
que je ne lui voulus point donner heure pour une 
confultation , ayant allégué pour mes raifons , que 
je ne le connoiflbis point , homt) novus , nuUiui no^ 
ntinis, nnllim dijirtitath , < 3 ue les lorx de la Facul- 
té me défendoient de eonfuiter avec des Médecins 
étrangers ^ fur quoy le bon Seigneur fe mit en co- 
lère, &ditque je n’étois qu’un Ignorant, & que 
je n’ofbis pas ufer d’ Antimoine , Guenaut y fiir à 
ma place -, qui étoh de tous bons accords, & qui 
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ne trouvoic rien , ni de trop chaud , ni de trop 
froid, voir^ même qui par fon avarice , de peur 
de perdre un écu , fe trouvoit tous les jours avec 
des Charlatans, des Chyirilles, ik toutes Ibrtes 
de coureurs j voilà où j ’en fuis avec Monfieur Per- 
rin , jed Jivcnoùnfavcat 3 fivcncny valeatillc, iT 
abcat in bonam rem J nam. 

Le Teftament du Mazarin eft imprimé en Hol- 
lande : le Fadtuin de Monfieur Fouqnec à Paris , & 
les mémoires de Monfieur delà !{gchefoucault à Bru- 
xelles. Monfeur Fvutjuct a préfenté une nouvelle 
requête, laquelle laifTe bien des articles à décider 
à fes Juges , & qui reculeront fort la fin du procès •• 
même on dit qu’il a delTein de reeufer Monfieur 
le Chancelier , & de fe déclarer fon aceufar 
teur. 

On parle ici de la grande maladie du petit Prin^- 
ce d’Efpagne. Il y a cinq feuilles d’imprimées , du 
livre de Monfieur Luflàud •, quand ilfera fait , vous 
en aurez un. 

Monfieur le Chevalier m’a bien promis de bien 
faire , il vafouvent au Parlement & aux Audienr 
ces , il retient fort bien , félon qu’il me raconte , 
les interets des parties qui plaident à la grand’ 
Chambre 3 & qui viennent de tous côtés plaider 
à Paris : il m’a dit aujourduy fort particuliérement 
comment de certains Chanoines a Angers avoienc 
•perdu leur procès , & même avoient été condam- 
nes à l’amande en une caufe qu’ils avoient entre-*- 
pris contre leur Evêcjue , qui eft frère de Monfieur 
Arnaud Doéleur de Sorbonne, qui eft fi Cçavant., 
& qui eft le chef du parti des Janfenijles.. 

Feu Monfieiu' Naudé^qui n’etoit point médî- 
fant, m’a dit autrefois que Monfieur Schar^e Mér- 
decinde Montpellier, & Ecoflbis.,. n’étoit mort 
à. Boulongne, que de trop boire., &jefçaybicn 

* • dé. 
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de bonne parc , par des gens qui l’ont connu , qu’il 
écoit grand yvrongne , je fçay bien aufli qu’il étoit 
fort fçavant , Sc fur tout grand Logicien ^ & c’eft 
de telles gens, aulli bien que des Hibernois, qu’il 
faut entendre le beau vers de Monfieui' , Pro- 
fefleur du Roy , lors qu’il dit de ces gens qui difpu-. 
tenc fi voloncier 3 & tam Logicaliter. 

Gens TAtione furens , if mentent ^ajia Chimeris. 

Ce vers fe peut aufli appliquer aux Chimiftes. 

Nous avons icy un fçavanc perfonnage , nommé 
Monfieur Ménage , à qui ce vers a plu fi fort , qu’il 
a dit plufieurs fois qu’il en voudroit ..être l’autheur , 
& avoir donné le meilleur de fes bénéfices j il ne 
lairroit point de faire bonne chère , car il en a 
beaucoup d’autres , c’eft de luy que nous attendons- 
bien-tôt le beau DiogenesLaènms Grec if Latin in 
folio, de Londres, avec de beaux commentaires , 
il n’y a plus que l’Epïtre dedicatoire.de Monfieur 
Ménage à envoyer , mais j’ay peur que cela ne cire 
de long, la fin des grands livres eit toujours ac- 
coinpagnée de quelque empêchement, joint que. 
les Libraires nej'ciunt properare , if ejufmodt fitiem 
non mtelligunt. 

Plutarque a dit quelque parc que la dernière pier- 
re , qui mit la fin au batiment du temple de Diane 
enEphefe, fiit 300. ans à être trouvée, taillée 
& appliquée à ce grand bâtiment : je m’enquerray 
demain chez Monfieur rAmbafadeur de Deune-- 
tnarc-k^, fi le Prince de D. ira à Lion , & après je 
vous en écrirai. On dit icy que nous allons avoir 
un grand commerce fur mer , & qpe le Roy a ache- 
té des Portugais l’ïfle de Madere. Je vous baile les 
mains , & luis de toute mon ame Vôtre dic. De 
Pansjle 3. Juillet 
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^LETTRE CCCLXXXI. 

J M. F. C. M. D. R. 

Mo N s I E U R, 

La Rcine-Mére n’eft pas encore bien. Ton 
dit c|u’elle a mauvais eftoinach , 6c le viTage fort 
défait , à caul'e dequoy elle n’a encore bougé d’i- 
cy : j^ay céans la troinéme édition du livre de 
Monficur Vander Linden^ de ScriPtü Medtcâ en un 
grand volume in 8. ex dono Autboris : j’ayauffire- 
ceu de Saumur une nouvelle édition du Longinus, 
cum Nom Tanaquilli' Yahri I2. Le ^bêlais eft 
achevé en Hollande , avec quelque explication 
nouvelle. L’Hippocrate de Monheur Vander Lin- 
den conrinnë fortement à Leide. 

Je ne vous écris rien touchant Monfîeur le Prin- 
ce de Dannemarck , on dit icy qu’il ell à Geneye , 
mais on ne fçait s’il en reviendra , ou s’il s’en ira 
par r Allemagne. Ejî aliqnodncgotium peramùulans 
in tenebris. On parle d’un nouveau Traité , que 
quelques uns interprètent du mariage avec Made- 
moifeile d^ Âlcnçon 3 mais Monfieur l’Ambafllideur 
n’en dit mot finon qu’il eft accablé d’aft'aires , 6c 
qu’il a peur de ne s’en point retourner fi tôt qu’il 
^péroit , à caufe des nouvelles commiflions qu’on 
luy envoyé toutes les femaines. Vôtre jeune Doc- 
teur eft-il rèvenu ? Je le falué cum meure cbarijjl- 
ma 3 avec les R R. Pères Théophile, Bertet 6c 
Menétrier, & fuis de tout mon cœur Vôtre 6cc. 
De Paris le 17. Juillet 
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* LETTRE CCCLXXXII. 



Au mime. 




ONSIEUR, 



Le Roy & les Reines font encore au bois de 
Vincennes auprès de Monfieur le Dauphin , qui 
fe porte mieux, on ne f^ait s’ils iront à Fontaine- 
bleau. On imprime à* Amfterdam quelque chofe 
en feveur de Monfieur Fouquet en divers péris 
volumes. 

On dit que le Pape veut retrancher de l’Ordre 
de Saint François , & en diminuer ce grand nom- 
bre, & qu’il commence par les Capucins , ayant 
défendu qu’on n’en reçoive d’icy à quarante ans, 
il n’eft peut-être pas vray , mais s’il étoit vray , 
Dieu n’en ferait pas moins fervi , car tant de fai- 
neans qiii fe font Moines pour vivre fans rien fai- 
re , à l’ombre d’un crucifix, pourroient devenir 
bons foldats pour la caufe de Jéfus-Chrift , & aller 
à la guerre contre le Turc. LesBénédidèjns &les 
Chartreux font fi riches , qu’enfin on pourra bien 
donner quelque atteinte à ce grand bien, qui fe- 
roit utilement employé à renvoyer les Ottomans 
par delà le pont Euxin , dans le pays de Turche- 
ftan & la Turcomanie, ai mare Cafpium, 
unie maliim pedem dim attulcrunt : mais je penfe - 
que les Princes de l’Europe ont d’autres delfeins, 
qui les empêchent de s’unir pour un fi bon fujet. 

Le Roy veut cafier le bail de Meffieurs des Ga- 
belles & des Aides , & faire fupprimer tous les 
Officiers des greniers à fel , c’eft cequi étonne de 
deçà bien du monde , ^ qui en fera bien crier. Je 
baife les mains au B^v.PéreThéopbile , cuiNcJto- 

reos 
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rco! annoî cxopto , & à Mad. Falconet , & fuis de 
toute mon ame , Vôtre &c. De Paris le 1 8. Sep- 
tembre 166^. 

^LETTRE CCCLXXXIIL 
Au mime. 

M ONSIEUR, 

Voici une nouvelle de laquelle peu de gensfé 
doutoient, le Roy a remercié Monfieur Talon ^ 
& a révoqué fa commiflxon de la Chambre de Juf- 
tice , en le renvoyant au Parlement •• on dit que 
voilà une marque trés-évidentc de la faveur de 
JVEwjîcwr Co//’m auprès du Roy i ila réüflî à faire 
ce coup , à caufe de Monfieur Bcrricr fon premier 
commis , qui avoit été menacé par Monfieur Ta- 
lon, pour quelques faux mémoires qu’il iuy avoit 
délivrez contre Mc.nficur Vouquet. 

La venue du Roy au Parlement eft remife à la 
femaine prochaine , on dit aulTi que le Roy veut 
réduire la Chambre de juAice au nombre de dou- 
ze, pour retrancher la dépenfe , & fiiire dépécher 
le procès qui traine depuis fi long tems j au lieu de 
Monfieur Talon i le Roy a fait deux Procureurs gé- 
néraux , dont l’un eft: purement pour Monfieur 
Fouquet, l’autre eft: pour les aftàires civiles de là 
Chambre de Juftice : le prémiereft Monfieur Cha.- 
millard Maître des Requêtes , & frère du Doélear 
de Sorbonne, grand Anti-Janfenille , & Profefr 
feur en Théologie ; l’autre eji Monfieur de Fonte- 
nay-Hotman , aufli Maître des Requêtes , qui eft: 
allié de Monfieur Colbert ; voilà qui fait une partie 
de l’hiftoire de nôtre tems j après le tems prèfenc , 
il en viendra un autre , qui nous produira des fpe- 

ôlales 
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(Stades nouveaux , qui feront toûjours dire vray au 
Poëte , Auteiu: de ce deftique. 

Elo<]uar an ftleam ? fed qu<e tant dijjlta terris 
barbaries. Franco: ludibri a nef eiat aula j &c* ^ 

Le Roy a fait faire commandement à Mad. la 
Maréchale de l’Hôpital qu’elle eût à fe retirer : on 
croit que c’efl: pour avoir parlé en faveur de Mon- 
lîeur Talon , à qui néantmoins on n’a fait autre 
tort 3 que de le délivrer de beaucoup de peine, & 
d’une commiflîon odieufe, & qui luy produifoit 
tous les jours grand nombre d’ennemis. 

Je baife trés-humblement les mains au Révé- 
rend Père Bertet , &r le remercie de fon fouvenir : 
les œuvres du PcVeG;'^<î/m, font-elles fous la pref- 
fe ? j’ay envoyé vos deux lettres à leur adreiïè. 

Le Chevalier de la Pome a. payé fon Médecin à 
Lion , comme fes parens font à Paris , Monfieur v 
Merlet J Monfieur Blotidel & moy y fumes auiît 
bien que vous attrapez il y a deux ans: inarteno^ 

Jîra ingratitiidinis plcna funt omnia : omnia funt in- 
grata , nihil fecijfc ùcnigné ejl : jaBamur in alto iir- 
ùis i ir in Jîcrili vita laborc ferit. Pro molli viol a ^ 
pro purpurco narcifo , carduut , ^ fpinü jingit paliii- 
rus acutisx btfelix lolium^ îf Jicriles dominantur 
avenæ. Prenons patience , & tenons pour certain 
que nous fommes encore plus heureux qu’eux , en- 
tant que nous ne fommes ni marchands , ni ufu- 
riers , ni banqueroutiers , comme font tous ceux 
de cette race. In mercatura femper cjî aliquid inimi- 
cum virtutipro mercatoribiis , c’eftpourquoy Cicé- 
ron a fort bien dit , & fort véritablement , Ojfci- 
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na nihtihabct ingenut , Erafme hatuoit les ma 
chands, quoniam erat proprium ejiifmodi hominu. 
nihil aliiid meditari quàm lucrim, etiam turpe ( 
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J’apprens que MdnfieurMorifletn’eft pas bien 
à Turin , qu’il eft fort haï ; les Fran çois ne feront 
jamais aimez des Italiens , ils font plus fins que 
nous , mais nous fommes plus honnêtes gens 
qu’eux : ils n’étudient guéres, & croient pour- 
tant être fort fçavans : j’en ai veu qui fe moquoient 
de nous , à caufe de la grande peine que nous nous 
donnons : ils difent que nous portons la fcience 
fur nos épaules ; je pourrois dire qu’ils me font 
fouvent pitié avec leur efprit:, & qu’ils ne Tem- 
pîoyent Ibuvent qu’à malice. Si la PrincefTe vient 
a mourir, il n’eft pas bien i vous f ça vez bien com- 
me elle eft fujette à des fluxions fur la poitrine. Je 
vous baife les mains, à Mad. Falconet, & à 
Monfieur Spon nôtre bon ami , & fuis de tout 
mon coeur Vôtre &c. De Paris, le 4. Décembre 

♦LETTRE CCCLXXXIV. 

Au même. 

Monsieur, 

Le Roy eft allé au Palais , où il a fait enregîtrer 
les noms des quatorze Ducs & Pairs nouveaux. 
Je fuis bien aifc que Monfieur Thet , Gentilhomme 
de Dannemarc, de grande & ancienne Maifon , 
foit tombé entre vos mains, il m’a fait l’honneur 
de me le mander luy même , je vous adrefle une 
lettre pour fort Ephore , qui eft un fort honnête 
homme, nomme Mr. Eogh : ce Mr. Thec eft 
promis à la petite fille Je TzcAoBr^/jé, Grand Sei- 
imeur de Dannemarc , Grand Mathématicien , &: 
Heureux reftaurateur de E ancienne AJîrommie y qui 
mourut en fon Château d’Uranibourg , dans Pille 

de 
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deHuen, dans la mer BalrhiqueTan léof. oùil 
s’étoit rçdré, dans la difgrace de fon Roy. Avez- 
vous OUI parler de la recheuce de la Duchelïe de 
Savoye ? Monfieur Moriflet y eft , mais néant- 
moins le Roy n’a pas laiflé d’y envoyer un Alédc- 
cin par quartier, nomme Vai^ou^ qui eft un des amis 
deV^alût , qui apparement luy a procuré cette com- 
milîion : il l’a voit mis auprès du Cardinal MSza- 
rin emlaprémiére maladie, c’étoitluy quile veil- 
Joit, on dit qu’ilenaétémalrecompenfé, il fait 
1 homme d’importance, & le myftérieux , mais 
mut fon fait eft peu de chofc , tton eji Silcnus Alci“ 
dont il eft fait mention dans les Adages 
d Erafme. Je vous baife trés-humblement les 
naains, à Mad. Falconet, & à Monfieur Spon 
notre bon ami , & fuis de tout mon cœur , V être 
&c. De Paris le 1 8 . Décembre 166 '^. 

^lettre ccclxxxv. 

Au mçms. 

M ONSIEUR, 

Je vous renvoyé vôtre lettre de Monfieur Torrini, 
dans laquelle je vois toute Thumeur de Monfieur 
Moriflfet, qui eft capable de s’achever, & defe 
gâter de delà , comme il a bien commencé de de- 
çà. O que la vanité eft un grand vice, & qu’elle 
aveugle aifément les hommes ! Mad. Royale (à 
Maitrefîè a les deux maux que vous me ,msndez , 

& je tiens pour certain qu’elle en mourra , tum ra* ^ 
tfone diuHivnoxum ajfeBuum', tum cetatù ingravcf- 
c^tü , tum gravijjimx àr iniquifftms tempeJiatK , 
il y a encOTe bien loin d’ici au i ç . A-^yil , fi Mad. ' 
1\. n’eft bien forte, elle ne refiftera jamais duplîci 

h)dx(i“ 



5<5 Lettresdefeu 

hydropifî^ il n’en faut qu’une pour la tuer, fcrum 
in thorace ccnclufum nulla arte exhauritur , qudm fer 
feciioncm ant perforationem , à qua tamenfaucieva- 
dunty imà paucijftmi 3 fenè nulli: n’en déplaife 
à celui des nôtres, qui eft un vieux fou, qui dit 
q[ue le fouverain remede de Phydropifie du poû- 
rnon eft hydrargyrofu , le flux de bouche , comme 
aux véroles : ad pofulum phaleras ! tous les fous 
ne font pas dans les petites maifons. O quantum eft 
in rebus inancl L’on a envoyé à Turin Mtmfieur 
Vai:(ûU3 à la feule recommandation de Valot, il 
fait bien l’entendu, & l’homme de fecrets & 
d’importance , mais je le tiens cent fois au deflbus 
de Monfieur Moriftt , en fait de fcience & de bon- 
ne Médecine. 

Je ne verray Monfieur le Premier Préfident 
qu’aprés les Rois, dans la prémiére occafion je 
prendray mon teins de luy parler de nos fix ans , 
qui eft un grand terme , il eft vray que la plûpart 
de ces jeunes Médecins ne fçavent rien , ils n’étu- 
dient point, on les flate aux Univerfités, au lieu 
de les examiner 1 igoureufement , car ils ont peur 
de perdre leur marchand : & pour cela même les 
Médecins de Rouen font en grand procès , & 
ceux d’Amiens aufîi , & ainfi prcfque par tout , 
tous les Villages de Normandie , font tantôt 
pleins de Alédecins, quis enim non viens abimdat 
triftibus obfcœnis ? Tantiis amor vit de 1 & néant- 
moins on voit par toute la France une pauvreté 

e ue & générale : Vee viBü ! Malheur à ce 
une des Francs, qui s’eft laiffé gouverner 
^ depuis peu par des animaux rouges , par des Car- 
dinaux enragés d’avoir le bien d’autruy , & de laif- 
fer beaucoup de biens à leurs Neveux & Nièces , 
VdO tibi terra cujiis pister eiî , ^ m qua Principes 

comedunt manè» Des Femmes, des Favoris, &: 

des 
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des Princes de peu de courage , ont toujours gâté 
le gouvernement , les petites Univerfités mani- 
fejlè Ÿeccant in fublica commoàa , , ils ne renvoyent 
perfonne , fi le jeune Dodeur n’eft retenu à bon 
marché en un endroit , il s’en va en un autre , 
c’eft pourquoi ceux de Rheims s’en vont plaider 
contre ceux d’Angers , d’autant qu’ils font meil- 
leur marché de leurs degrés Académiques , avec 
un léger examen, peu de tems, &fansThéfes, 
s’ils ne veulent , enfin fi on ne trouve remède à un 
tel defordre , il fera plus grand nombre de Mé- 
decins en France, qniln’yade pommes en Nor- 
mandie , ou de Fr4^/ en Italie & en Efpagne , 
fans davantage exagérer leur ignorance , laquelle 
eft de vérité extrême, honteufe & périlleufe, ils 
ne veulent plusmcmes étudier , ni avoir de livres , 
c’eft affez pour eux , fi haùeant in manibus diploma- 
ta Academica , etiam vili <cre redempta , & qu’ils 
foient coufins, ou voifîns -de quelques Chirur- 
giens, ou Apotiquaires : j’en ai veu mêmes qui 
avoient de fauftes lettres : ils fe retirent en leur 
pays, villages, bourgs, ou petites villes, à pei- 
ne ont-ils un Perdulcts, & unFerncl , qu’ils ir en- 
tendent point , & font les entendus , comme s’ils 
avoient jm vita & necis : j’ay veu un'Proven çal qui 
fe vantoit impudemment de guérir toutes fortes de 
maladies avec un méchant livre qu’il avoit en fa 
pochette, c’étoit Us Centuries de B^landus , qui 
n’a jamais été qu’un méchant fripon , & qui en a' 
bien tué cum arjuajuabened/^ia 3 qui n’eft qu’une 
infufion d’Antimoine in aqua pluviali difiUlata^ 
nec mirum pour un Provençal , natio comada ejî , 
ce pays-là eft plein de gens atrabilaires, mar- 
chands af&més de gain , juifs, Charlatans, mais 
les autres païs n’en font pas exempts , Joie ^ alibi 
venditur piper , tant eft vray le paûàge de Virgile , 
Tome JII. E Terra 
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Terra malos hommes mine educat at que fufillos. Plût 
à Dieu que ces erreurs finiflenc bien-rôt , & que 
ceux qui en ont la diredlion , s’y veuillent appli- 
quer ferieufement , car le mal en eft grand , & les 
conféquences trés-dangereufes , mais j’ay bien 
peur que cela n’arrive pas li-tôt , car le peuple eft 
bien fou , les Magiftrats trop lâches , & tout le 
monde trop méchant. 

Je me réjouis de la bonne fortune de Monfieur 
Toiivenot, je luy baife les mains, je penfe qu’il 
rcüirira mieux par fa fagefle , que le Médecin de 
Mad. Royale par fafuffifance & Ton humeur al- 
tière : la modeftie fied bien à tout le monde , mais 
elle eft particuliérement héceflàire à la Cour , aux 
Médecins , aux Etrangers , & à ceux qui ont be- 
foin d’argent. 

Je viens d’apprendre de bonne part que Samedi 
prochain le Roy ira au Palais pour divers fujets, 
fa voir des janjenifles , & pour plufieurs articles de 
fuppreffion : je prie Dieu qu’il veuille infpirer fon 
cœur pour le bien de toute la France , & pour le 
foulagement du pauvre peuple , lequel gémit d’une 
miferable pauvreté d^uis u long-tems , & princi- 
palement depuis la faveur de ces deux derniers 
Cardinaux, qui ont été de vrayes fangfucs , qui 
ont miferablement fuccé le fangdetoutelaFran- 
ce. 

Monfieur Spon me mande que vous êtes allé à 
Turin, y voir Mad. Royale, je vous y fouhaitee 
bonne réuflite , qu’elle puiffe bien guérir , & vous, 
en revenir bien content. Je vous prie aufli étant, 
fur les lieux , de faire mes recommandations à 
Monfieur de Torrini le père, à Monfieur fon fils , 
à Monfieur Morifiet , à nôtre ancien ami Mon- 
fieur Touvenot , je vous fouhaitte toute forte de 
profpérité de de contentement & un prompt re- 
tour 
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■ tour à Lion, je fuis de tout mon cœur Vôtres 
&c. De Paris, lei^. Décembre 3. 

f ■* 

! ^LETTRE CGCLXXXVI. 

« 

' même* , 

Monsieur, 

f 

1 

' Je croy bien que prefentement vous êtes à Turîns 
‘ & je fouhaitte que ce foit pour le bien de vôtre 

malade , & le vôtre , mais en quelque endroit 
' que vous foyez , je voqs donne le bon jour & bon 

2 an , & vous prie de croire que je fuis de toute mon 
affe£Hon vôtre trés-humble ferviteur. 

Le Roy n’a point été comme l’on difoit au Par- 
^ lement depuis les Ducs & Pairs , mais on dit qu’il 
> y ira dans un mois. & avant que d’entreprendre fon 
* , grand voyage. Jamais il ne rut fi peu de malades , 

^ tous nos vieillards n’ont jamais rien veu de pa- 
reil , & s’en réjouïflent ; je vous prie , lî vous 
* êtes à Turin, de faluër de ma part Meilleurs de . 
ï- Torrini, Moriflet & Touvenot. On ne dit plus 
^ rien du Turc, maison parle de guerre en Italie 

<? pour l’été prochain, fed quis novit tam grande fe- 

tf cretum. Monfieur le Duc d’Orléans a été à* la 
Chambre des Comptes , & Monfieur le Prince à 
l la Cour des Aides , y porter des déclarations du 
iif Roy, par lefquelles font faites plufieurs fuppref- 
^ lions de divers Offices &Commi (fions, cemtlc 
dernier jour de l’an. On dit que l’on n’a pas don- 
«i né aujoiuduy les livres ni habits aux pages delà 
i' Cour , d’autant que l’on s’attend à porter le dueil 

il<J bien tôt, mais on ne nomme pas jie qui ce fera, 

an vcjîra Duciffie futurum Jit, diet fivcîdiit. Tef 
vous baife trés-humblement les mains > de fuis de 
to E Z toute 
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toute mon ame Vôtre &c. De Paris le i. Janvier 

* Z ET T RE CCCLXXXVII. 

Ju meme- 

M ONSIEUR, 

■ Je vous faluë dans l’efpérance que j’ay que vous 
foyez de retour j & de repos en vôtre maifon à 
Lion, apres tant de peine que vous avez eue au- 
près de Madame Royale, & en vôtre voyage. 
Que deviendra nôtre cher Monfieur Moriflet , 
apre's la perte de fa Maîtreffe ? je nefçayfionle 
retiendra de delà , mais mêmes je ne fçay pas fi 
l’état préfent de fes affaires luy permettra de reve- 
nir a Paris, on dit icy que vous aurez le Carême 

E rochain le Roy à Lion , qu’il y mènera la Chani- 
re de Juftice, & que l’on mettra Mo«/îr«r Fou- 
dans Pierre- Andfe : tout le futur eft fort in- 
certain , Dietrpar defilis tout : je vous recomman- 
de l’inclufe pour nôtre bon ami Monfieur Spon. Je 
vous baife les mains, & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le ii. Janvier 1664. 

^LETTRE CCGLXXXVIIL 

I 

Au meme, 

M ONSIEUR, 

/ 

Je ne doute pas que vous ne foyez en bon lieu, 
& toujours en vous-même , mais je ne fçay pas fi 
■vôûs^fes à Turin ; quelque part que vous foyez > 
je ne vous fouhaitee que du bien. 



Nous 
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Nous eûmes hier une grande aflembiée en nos 
Elcoles, oùTondifoit c[ueMcnJîci 4 rMori{fet étoit 
^ parti de Turin J & qu’il étoit à Lion, d’où il ne 
Dougeoit , jufqu’à ce qu’il eût accordé avec fes 
créanciers , de peur qu’autrement en revenant à 
Paris, on ne luy fit un pourpoint de pierre, ce 
qui arriveroit apparemment : fay regret que ce 
pauvre homme foit fi fort embaralfé en fes aflfeires: 
nôtre aflembiée d’hier étoit pour élire des Exami- 
nateurs pour le mois de Mars prochain, cela n’ar- 
rive qu’une fois en deux ans , & trés-rigoureufe- 
ment -, fi on l’imitoit en quelque façon dans les pe- 
tites Univerfités , nos jeunes gens n’étudieroient 
que mieux, mais lesAllemansfefientàPadouë, 
nos François à Montpellier, &ils en reviennent 
fouvent aulli ignorans qu’ils y ont été. 

On dit icy que la paix du Pape n’eft point faite, 
mais que nos troupes vont en Italie pour la fmre , 
ou faire faire. Nous avons icy Monfieur Cnar- 
pemicrmaladQ ex ^oHagra O' vejica calcula, âgé de 
69. ans. 

Le Roy donnera dix mille hommes de feçours à 
' l’Empereur, à ce qu’on dit, ils feront conduits 
■ en Allemagne par Monfieur Erlac contre le Turcj 
î on dit auffi que nos troupes d’Italie s’en vont alîîé- 

ger Bologne, que tient le P^e. Où donc eftde 
prefent Monfieur Vaizou ? On dit qu’il a été pris. 

• de quelque fluxion à Turin, c’eft un double mal- 
heur d’être hors de fa maifon , & être malade. 

Le Comte de Brienne , cy-devant Sécrétaire 
d’Etat, après avoir perdu fa charge, & fa fem- 
me , fille de Monfieur de Chavigny , s’eft enfin 
rendu père de l’Oratoire , voilà un jeune homme 
Cl!; perdu, fi Dieu ne le fauve , que les jeu & les pî- 
i5>, peurs ont ruiné , il méritoit une meilleure fin^ 
cji car c’ étoit un honnête homme, & trés-fçavant , 

E 3 il 
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il aimoit mon fils Charles au dernier point, & 
Fenvoyoit quérir tous les jours : il luy afaitune 
belle Préfacé à ces Familia B^gmantei 

Je viens d’apprendi-e que l’Amnafladeur d’Ef- 
pagne préfenta hier au Roy un Courier de Rome , 

3 ui luy offre tout contentement, & que la paix 
’ltalie feroit faite , fi nous avions la ratification 
de ce que le Pape promet. Si Monfieur le Maré- 
chal du Pleflis-Pralin va en Italie pour nôtre Géné- 
ral , on dit qu’il emmenera quant & foy pour Mé- 
decin JAonfieur de JAauvillam ^ un des nôtres , 
<qui eft grand ami de Mor/jJr# , duquel je 

vous diray des nouvelles, fi vous en avez befoin.. 
Les jours commencent à croître , & je recom- 
menceray aufiî mes leçons au Collège Royal , dont 
beaucoup de gens me preflènt, Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c.. De 
Fans le 29, Janvier 1 664. 

^LETTRE CGCLXXXIX. 

Au même. 

Mo N s I E U R, 

payreceu vôtre lettre datée du ç. Janvier, des 
hiains de Monjïeur Jerome Colot , vous étiez encore 
alors à Turin , & maintenant je me perfuade que 
vous êtes â Lion , ainfi foit-il. 

On dit icy que la paix s’en va fc faire enitaliè avec 
le Pape , mais qu’il en faut attendre la ratification 
& l’éxecution , & que nonobftant tout cela , le 
Roy ne laiffera pas d’aller à Lion te mois de Ma y 
prochain , mais tout cela eft incertain , auffi bie n 
que tout ce qui dépend de l’avenir. 

Quelques-uns des nôtres qui connoiflènt Mr- 

Vai:{ou 
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Vai:{ou ( c’eft celui que je ne vis jamais , & duquel 
je ne fçai rien que par oui dire ) difent qu’il eft 
tombé malade à Turin: une grande maladie en 
pais étranger, arrivée de la forte, me fait pitié, 
même pour un inconnu. On dit que Monfieur 
Fouquet ne peut être jugé de fix mois , pour avoir 
obtenu que les comptes de l’Epargne luy foyent 
communiquez , afin que par après il puiife répon- 
dre fur les objeétions qiron voudra luy faire. La 
pefte eft ceflee à Amflerdam. 

On dit icy que quand bien la paix feroit faire 
avec le Pape , Monfieur le Maréchal du PlcJJii- 
Fralin ne laifTera point d’aller en Italie, pour y 
commander l’arm ee du Roy , c’eft donc figne qu’il 
y a quelque autre delTein. Je vous baife trés-hum- 
Dlement les mains , & fais de toute mon ame Vô- 
tre &c. 

P. S. L’on a envoyé des gens à Arras,- pour 
amener prifonnier Monteur de Montejeu , autre- 
ment dit le Maréchal de SebuHonherg , qui en eft 
le Gouverneur, pour plufieurs plaintes qui font 
contre luy : plufieurs morts fubites arrivent ici à 
des vieilles gens, ex fyncofe cardiaca&ohJîruBio- 
ne cardis atque meatuum fulmomt . 

Monfieur Moriflfet eft à Paris, quelques uns 
des nôtres l’ont veu , je n’en fçay encore que cela , 
mais après demain j’en fçauray d’avantage , car 
il eft un des difpHitans à l’aéte que nous aurons apre's 
demain en nos Ecoles. Monfieur le Maréchal du 
Plcffts-Pralin ^ Général deftiné pour nôtre armée 
d’Italie , avoit ordre de partir auiourduy , mais le 
Roy l’a remis jufques à Samedi , encore dit-on 
que l’on attend un Courier; s’il arrive, il pourra 
bien encore faire différer ce partement , & tout au 
'pis aller , on dit que la paix venant à être ratifiée , 
il ne paftera pas Lion. 

E 4 
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Mad. la Prcfidente de Thou efl: morte ce matin , 
tlle étolz aWs de Monjieur P icardet 3 Procureur gé- 
néral de Dijon ^ elle laiflc beaucoup d’enfens à 
Monfieur fon mari , qui eft frère de ce pauvre Mar- 
tyr du Cardinal de Richelieu, qui mourut à Lion 
l’an KS^i, le 4. Septembre avec Monficur de 
Cinqmars. Je vous baife les mains, & fuis de toiit 
mon coeur Vôtre &c. De Paris le 5. Février 
166 ^. 

. ^LETTRE CCCXC. 

Au meme,. 

M ONSIEUR, 

On parle de la maladie de Monfieiir le Duc de 
Savoye, pour laquelle Monfieur le Comte de 
Soiflons fon proche parent s’en va à Turin , je croy 
même qu’il eft déjà parti : 

J’ay ce matin ( 7. Février ) éré entendre 1 * Aéle 
(de nos Ecoles , oùj’ay appris que Monf. Moriflet 
n’eft point encore arrivé à Paris, celuyqui pcnfoit 
l’avoirveu, alaberluë, il eft encore à Lion avec 
la femme, qui y a été malade. Tout le monde 
parle du procès qui eft entre deux gros marchands 
de la rue S. Denis , nommés Salar & Gautier , ce- 
îuy-là demande à celuy-ci 61000. livres par une 
obligation qu’il dit avoir de luy , paflTée par devant 
deux Nottaires qui tous deux vivent , & reconnoif- 
fent leur écriture , mais tous deux avouent qu’il ne 
fe fouviennent point de cet Aéte , on croit qu’il y a 
quelque fourberie du côté de SaLir,que l’on dit être 
un méchant homme , & n’être pas à fon aife , & au 
contraireMonfieur Gautier a bonne réputation , & 
>eft fort riche , je les connois fort bien tous deux > 8 c 

ay 
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ayplulîeurs fois été chez l’urii & chez l’autre en 
confulcation , j’ay peur que Salar ne perde , étant 
foupçonné de beaucoup de friponneries, & au^ 
contraire Monfîeur Gautier eft fort aimé , je Je' 
^tiens homme d’honneur, & digne du grand crédit 
qu’il a. 

Dieu foit loüé de ce que vous êtes de retour à 
Lion, après un fi grand voyage, &un fi mauvais 
tems T je fuis bien aife que vous n’y avez pas perdu 
vôtre peine , & qu’on y ait reconnu vôtre vertu , 
on ne pouvoir pas moins faire après vous avoir ti- 
ré de Lion , & de vôtre maifon : Princifiùut flor- 
cuiffe viris non ultima laur ejî. 

Pour Monfieur Moriffet, j’ay pitié de luy^ 
mais il a toujours gâté toutes fesatoires par fa va- 
nité , quelque habile homme qu’il foit , ou qu’il 
penfe être je ne croy pas qu’il féjourne long-tems- 
a Lion, car fes créanciers le feront prifonnier \x 
auffi aifément qu’à Paris , Voilà comme on eix 
parle icy , cet homme eft malheureux , habetf 
equumSejantimif eJî quartâ Lunânatus. 

Je vous remercie de ce que vous me mandez des 
recommandations de Mejjieurs de Torrini & de 
Monfieur Touvenot; je vous prie de leur en faire 
autant pour moy à vôtre commodité , je vous ren- 
voyé vôtre lettre pour Monfieur le Chevdier, je 
penfe qu’il eft à Lion, aumoins m*eft-il icy venm 
dire aüieu, prétendant partir le lendemain, & ' 
que Mad. fa mère luy avoir commandé de s’en re- 
tourner, il y a déjà bien douze jours, ou- envi- 
ron. Un fort homme de bien, grand ferviteur de- 
Dieu , & de bonne confcience mourut hier icy 
c’eft Monfieur le M4rf'c/i4/ de la Mcilleraye, Ty-: 
ran de la Bretagne , coufin de JVIonfieur de la Ro* 
chefoucault, jadis Surintendant des Finances,, 
erand Maître de l’artillerie , coufin de Mad. Jai 
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DuchefTe d’Kfguillon , & père de Monfieur le 
Duc Mazarin , magna nomina : ne penlèz-vous 
pas faille dire de cet hoinme ce qu’a die un 
certain Poète de cetems, Belle amc devant Dieu ^ 
s* il y croyait , il n’y a donc plus guéres que Mad. de 
Combalet , de cette première branche de la pa- 
renté du Gard. de Richelieu 5 qulpuifle empêcher 
que Monfieur de Saint Germain, jadis nommé 
JAatthieu de Morgues , Aumônier de la feu I{çine 
Marie de Medicis , ne mette au jour fon hi- 
ftoire de la vie dudit Cardinal , où Ton verra d’é- 
tfanges chofes , à ce qu’il m’a dit luy-même , & 
en fuite la vie du feu Roy Louis XIII. & l’hiftoire 
de tout fon régne, depuis l’an idio. jufques en 
l’an 1643. qu’il eft mort. On dit que la paix eft fai- 
te avec le Pape , mais la Chambre de Juftice con- 
tinue fes pourfuites , & même fur Monfieur fou-- 
^uet 3 qui a refufé de répondre novijjimé à fon nou- 
veau Procureur général , nommé Monfieur Cha- 
tïiillard > & à un de fes rapporteurs. On j>arle icy 
d’un nouveau commerce établi par le Roy avec le 
Roy de Dannemarc, lequel diminuera quelque 
chofe du gain des Hollandois , & ^ntr’autres pour 
du grand bois que l’on tirera de Norvégue , à faire 
des grands bâtimens & des vaiffeaux pour la navir 
gation , que Monfieur Colbert s’en va faire établir 
en France pour aller aux Indes Orientales & Occi» 
dentales. On parle auffi de faire en France une 
jonètion des deux Mers , Océane & Mediterra- 
née , en commen çant devers Bordeaux par le Lan-- 
Medoc jufques prés de Narbonne. Je vousbaife 
les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 
De Paris le 8. Février i(î<»4. 
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Au mhnc. 

M ONSIEUR, 

Un Avocat m’a dit aujourduy que Monlîcut 
Tûuquet fait ce qu’il peut pour gagner tems , & 
qu’il différé fort bien fon jugement. On dit quq 
Monlîeur le Maréchal du Plejjir - Pralin eft parti 
pour être nôtre Général d’armée en Italie , un des 
nôtres le devoit accompagner en ée voyage , & 
écoit d’accord avec luy , c’eft Monfieur de Mau vi- 
lain , il a changé d’avis , il n^ ira point , on ne fau- 
roit quitter Paris, il s’en faut bien qu’il ne foie 
auffi habile homme que Monfieur Moriffet , mais 
il ne laiffe pas d’avoir bon appétit , & d’avoir au- 
tant bonne opinion de foy , ils font mêmes grands 
amis , eo duntaxat dijferunt , <]uod fit altcro lon^é 
doBior , alter ipfe : je n’y connois point d’autre dS*- 
ference. 

Le marchand de dentelles & de point de Venî- 
fe J nommé Salar, a encore une autre affaire de- 
mille écus, où il y a encore foupçon de quelque 
malice , elle n’a pas encore fort éclaté , mais ce 
fera bien-tôt , c^eft un des Juges Confuls que je 
traite malade , qui me l’a dit. 

On dit que les Princes d’Italie s’arment fecret- 
tement, fans que l’on fâche la vraye caufe , n’eft- 
Ce point qu’ils ont peur de nous, & qu’ils fe dé- 
fient du voifinage de nôtre armée qui continue de 
marcher \ 

On dit que la Chambre de Juftice attaque par, 
fes recherches Minimes de la Place Royale , & 
qu’elle leur demande une grande fomme pour quel- 
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ques droits dont ils ont joui cy-devant, fous om- 
bre de bâtir leur Couvent, & d’y faire un beau 
portail , nous aurons enfin trop de Moines , & 
trop d’E^lifes , & mênae trop de pauvres , trop 
peu de piété Chrétienne & de probité morale, il 
n’y a plus que de la fourberie au monde , de l’inL- 
pofture & de l’injuftice, néantmoins ils font tous 
bons Chrétiens , à ce qu’ils difent , & nous ex- 
empteront du feu de Purgatoire. Je vousbaifeles 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le ii. Février 1664. 

LETTRE CCCXCIL 
Au meme, 

M ONSIEUR, 

On tient icy la paix faite avec le Pape , & le 
Roy le dit luy-même hier (ce Samedi 23 . Février) 
que le Cardinal Chigi viendra icy en qualité de Lé- 
gat. Monfieur Hier. Colot m’eft ce matin venu voir, 
& m’a demandé de vos nouvelles, dont il témoi- 
gne être foit en peine , je lüy ay dit que vous étiez 
a Lion en bonne fanté, & que vous m’aviez ho- 
noré d’une des vôtres depuis vôtre retour de Pié- 
mont. 

Monfieur le DucMazarin eft allé en Alface par 
exprès commandement du Roy , & par néceffité. 
On dit que le Roy fait faire de la poudre à canon 
en divers lieux , & en telle quantité , que l’on 
ibupçonne toujours de la guerre quelque part. Le 
Rabelais eft achevé à Amfterdam en deux tomes 
in 12. qui fe vendent ici quatre livres dix fols en 
blanc , nmpreffion en eft fort belle , il y a à la fin 
ime explication de plufieurs mots dudit Autheur , 
Jaquelle eft bonne. Il 
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II n’y a que trois jours qu’un des bons amis de 
Monfieur Moriflet me dit que l’on travailloit à 
obtenir de fes créanciers au’il pût venir icy , & 
^u’il efpéroit d’en venir à tout, ily feroitmieux 
. a Lion, àcequejevoy j la vanité a été le pré- 
mier péché du genre humain , il en a eu toute fa 
vie, & àcapiteejus.foliumnondefluet y il fera tou- 
jours glorieux & malheureux , cette vanité eft une 
maladie incurable hominem comitatur ufque ad 

tumulum , il y a en fon fait beaucoup d’impruden- 
ce j vanité & pauvreté , & comme j’entens , j’ay 
^eur qu’il n’y fuccombe à fon âgé de feptante ans , ^ 
j en ay pourtant regret , & le plains bien fort , car 
il eft bon homme & fçavant , mais quoy f aurictir- 
ldi afini quii non habet ? tout le monde le plaint icy , 
mais perfonne ne l’affifte, vous diriez qu’il a la 
pefte, nihil hàbct infelix paupertas dur tus inje 3 quant 
quàd hommes ridiculos facit. 

Je viens de voir Monfieur Marchand de 
Lion,^ beaufrére de Monfieur qui m’a de- 
mandé de vos nouvelles, je luy en ay dit de bon- 
nes, Dieu merci, il vous baife les mains, c’eft 
un bon corps d’homme , un bon Chrétien , qui 
auroit été bon. pour l’Eglife primitive , mais il 
aime bien les cérémonies de l’Eglife ,. qui n’étoient 
point en ufage en ce tems-là. 

Le Turc a pris tout nouvellement Claufembourg 
etiTranfylvanie 3 fi on le laiflè toûjours faire ainfi , 
je penfe qu’à la fin il prendra tout , mais quoy qu’il 
en arrive, je ne me feray jamais Turc, c’eft une 
fbtte Religion, avec leur Alcoran , auffi bien que 
celle des Juifs , avec leur Meffie prétendu. 

On dit icy que Monfieur Moriffet tient le loup, 
par les oreilles , & qu’il n’ofe reculer , je penfè 
que cet homme habet equum Sejanum, tant il eft 
malheureux 3 quamvis non habeat aurum Tolojanum ^ 
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Je vous baifetrés-humblemenc les mains, & fuis 
ae tout mon cœur Votre &c. De Paris le 29» Fé- 
vrier i(î^4. 

^LETTRE CCCXGIII. 

' Au mîmc: 

Monsieur, 

Le Marchand de dentelles & point de Venife , 
nommé Salar , eft toujours dans le cachot noir du 
grand Châtelet , il eft accufé de plufîeiirs faufle- 
tés, il promet à fes Juges de leur reveler bien des 
vérités , & d’accufer beaucoup de: complices, 
pourveu qu’il ait la vie fauve , on dit néantmoins 
qu’il fera pendu , il y a icy des femmes de mar- 
chands prifonniéres pour faufle monnoye , & pour 
l’avoir débitée. 

L’affaire de Chartes eft tout à fait mauvaife. Le 
fils de Monfieur Grmct Procureur du Roy , & le 
Vicebailli fon gendre, font tous deux en fuite,, 
il y a une femme prifonniére & deux valets , tout 1 
eft pris & faifî. Monfieur de Tortia^ Maître des 
Requêtes, Commifîaire député & envoyé fur les 
lieux, eft icy attendu dans trois jours. LaCham-^ 
bre de Juftice fait bien des recherches fur plu- 
fTeurs particuliers , & en fait mettre beaucoup ea 
prifon. I 

On imprime icy les Conciles en quinze tomes 
in folio , le Balzac tout entier en deux tomes , le 
Mezeray en quatre tomes &c. On efpére de voir 
bien tôt icy une nouvelle pièce de défenfè pour' 
Monfieur Fouquet, laquelle, à ce qu’on dit , s’im- 
prime hors du Royaume, & qui furpaflèra ea 
beaux raifonnemens tout ce qui jufques icy a été j 
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fait pour fa défenfe. Enfin Monfieur re- 

vient 5 un de fes particuliers amis vient de m*en 
aflèurer, c*eft qu’il eft d’accord avec fes créanciers, 
par le moyea de Monficur Valût , qui luy a obte- 
nu du terme & de l’afleurance contre tant de de- 
mandes. O miferale vanité , que tu fais de mal au 
monde ! 

Il y a icy une nouvelle criminelle , c’eft une- 
femme d’environ cinquante ans, qui a toujours 
fait la belle , veuve d’un marchand de paffemens 
de la rué au fer , & fille de Bouflingaut fameux^ 
marchand de vin , & que j’ay autrefois traité ma- 
lade, elle eftprifonniére pour avoir eu intelligen- 
Ge.avec des faux monnoyeurs qui faifoient des Lis- 
d’pr de fept livres , & elle les diftribuoit , & fai- 
foitpalTer pour bonsi moyennant quinze fols de 
profit fur chaque pièce , Mon Dieu que les mé- 
chans font malheureux ! Maudit argent , que tu- 
, fais de mal en ce monde/ L’avarice & la vanité 
font les démons qui le gouvernent aujourduy , cet- 
te veuve s’appelle Mad. leFévre, elle a une fille 
mariée à un nommé Monfieur Gervais de la Mar- 
che, quiaété OfiicierduRoy. 

On-dit que le Cardinal Légat vient, qu’il arri- 
vera à Fontainebleau, oùleRoyfe rendra le 15. 
de May pour l’y recevoir , je vous baife les mains , 
& fuis de tout mon ame Vôtre &c, 

P. S. Le Roy ira au Palais bien-tôt pour quel- 
que fuppreflîon- contre les Janfeniftes , Quand le 
l^oy fera à Fontainebleau , la Chambrede Juftice 
fera à Moret , & les prifonniers à Montereau- 
<faut-Yonne. Monfieur l’Archevêque de Rhodes 
^ fes Bulles pour l’Archevêque de Paris, dont il 
\ prendra demain pofleflion. De Paris le 18. Avril- 
1664 .. 

^ L ET- 
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^LETTRE CCCXCIV 



Au même». 




Ce mot ne fera aiijourduy que pour vous remer- 
cier des deux beaux livres que vous m’avez envoyé 
par Monfîeur de la Fille , vôtre Chirurgien : je 
remercie auffi le Rev. F. Meneftrier de la bonté 
qu’il a eue de me mettre dans fon livre , comme il 
a fait en parlant de Monfieur Spon , page 41. je- 
viens de recevoir une lettre de M. C. qui me man- 
de avoir été appelé chez un Prince d’Allemagne , 
Duc de Wirtemberg , qu’il a traité , & après 
avoir été chez luy quelque tems , & l’avoir guéri , 
en a été fort bien recompenfé , on luy orne de 
grands avantages 5 s’il veut aller à Prague , mais il 
y a quelque chofe de meilleur fur le bureau. 

y^entretins hier Monfieur de Lorme , qui me 
femble être un merveilleux perfonnage , il' a une- 
prodigieufe mémoire , beaucoup d’efprit , grand 
lens J & de grandes connoilTances : ce qui eft bien 
extraordinaire en un âgeli avancé : de plus il a fait 
fon cours en une terrible école, qui eft la Cour, 
il m’a fort remercié des lettres que je luy écrivis il- 
y a deux ans , & moy je l’ay remercié des fiennes , 
i 1 dit qu’aprés que fon procès fera jugé , il me vien- 
droit volontiers demander une petite chambre j 
poury demeurer avec moy J & pour m’entretenir 
de plufîeurs chofes, je luy ay offert toute la mai- 
fbn , il m’a fouvent parlé de Monfieur Guillemeau 
Ibn ancien ami j il n’étoit pas des plus fçavans , 
mais il étoit bien intentionné , & avoit une pro- 
•digieufe mémoire j il étoit fort dans la Méthode 
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d’Hippocrate & de Galien , il adoroit la fortune 
de la Cour , dont il étoit difgracié , pour n’avoir 
point voulu être du parti du Cardinal de Richelieu , 
s’étant attaché à la pauvre Rein e-Mére Marie de 
Medicis , de laquelle il efpéroit tout > mais tous 
deux en furent trop mauvais marchands. 

Le Roy s’en va demain à Saint Germain avec 
toute la Cour, (ce 28. Avril) on dit qu’il y fera 
plus de trois mois. On parle icy d’un grand pro- 
jet que l’on a propofé au Roy , pour faire la taille 
réelle : où bien d’un autre , par lequel on ôtera les 
Tailles & Gabelles, & chaque perfonne payera 
tant par tête au Roy , ce qui me femble , non feu- 
lement injufte, mais aufli impoffible, quoy c|ue 
cela fe faflè en Turquie , mais par la grâce de Dieu 
k France ne fera jamais Turque. 

Monfîeur le Maréchal d'Eftrée âgé de 97. ans, 
eft échapé d’une fièvre continué , au grand éton- 
nement de bien du monde , en un fi grand âge , il 
eft né l’an I <5 7 3 . , & étoit frère de Mad. Gabrielle, 
qui mourut l’an 1599. Mère de feu Monfieur de 
Vendôme. Le Roy eft à Saint Germain, Mon- 
fieur & Mad. d’Orléans s’y en vont dans quelques 
jours, après qu’elle fera guérie. Injlat elcÛio 
Polonia. 

Monfieur Seguin , Médecin de la feu- Reine 
Mère, âgéde <S8. ans, veuf il y a long tems, Ab- 
bé d’une bonne Abbaye , & enfin Prêtre fort dévot 
& trés-avare, s’en va quitter le monde, &fe re- 
tire dans Saint Viélor avec les Moines , pour y 
paftèr le refte de fes jours , il a un fils Confeiller de 
la Cour , qui luy donne du mécontentement, 
nihil eji ex omni fartebeatum. Medio de fonte leJ>o- 
vum furgit amari alifuid quod in iffis faucibnt - 
angat. 

On parle icy de huit villages en Italie , qui y 

ont 
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ont été accablez par les cendres du mont Vefuver 
Monlieur Boucherac Maître des Comptes à Paris , 
& Doyen de fa Chambre , âgé de 96. ans , cft icy 
fort malade , il crache le fang , & faigne du nez : 
effcete ac deficientü mtura argumentum. 

On dit qu’il V a du bruit à Conftantinople , qui 
a donné de la frayeur au grand Seigneur , & qu’il 
y a grande apparence qu’ils ne prendront pas Can- 
die cette an née» 

Il y a icy un Ambaflàdeur d’Angleterre pour 
rétablir le commerce du plomb, de l’étain, & des 
bas d’eftame , & peut-être pour autre chofe de 
plus grande importance. 

J’admire les recherches particulières que le Pè- 
re Meneftrier a ramaflées avec grand foin & beau- 
coup de travail , pour en compofer PEloge hifteri'- 
^ue de la Ville de Lion , ce livre durera à jamais 
pour l’honneur de vôtre Ville , qui eft en France , 
cequ’eft Anvers aux Païs-bas, & ce queditLip- 
lîus , quûd cjî in capite oculm : fauf à Paris & à 
Rouen de défendre leurs droits, ayant chacune 
fes raifons & fes prérogatives. J’ay peur qu’on ne 
dife de Paris ce que Jbfeph Scaliger a dit de la Ro- 
me de fon tems , Spttrcum cadaver prifiinje venujia^ 
tk y Turpk litura non merentium rcrum &c. Mais 
à propos de Scaliger qtd étoit un homme incom- 
parable, n’avez-vous point veu trois petis livrets 
intitulés Scaligerana , Perroniana if Thuana ? On 
ne trouve que bien peu du premier , & je n’ay 
point veu les deux autres , j’ay en mes mains le 
manuferit du prémier, il y a 38. ans, & je vous 
l’offre de bon cœur. 

Je viens d’apprendre la mort d’un de nos Mé- 
decins, nommé Vacherot, âgé de âz. ans : il. 
étoit à Gommercy , Médecin du Cardinal de Rets, 
& il y eft mort d’une inflammation de poulmon , 

pour 
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pour avoir trop aimé le vin» du refte c’étoit un 
fçavant homme , honnête , & digne d’une plus 
longue vie. 

Il eft mort aufll un Confeiller de la grande 
Chambre , nommé Mufnier de T Artige âgé de 9* 
ans. Guenaut & Rainflant n’ont pas laillé de luy. 
donner deux fois du vin émétique J avec lequel on 
arrive fouvent ad requiem femptemam. 

Nôtre jeune Reine eftgrofle, & j’en fuis bien 
âife. Plut à Dieu que fa poftérité vive & régne 
long-tems , & q^u’elle répare tant de maux que la 
France fouflfre depuis la mort du bon Roy Hen- 
ri IV. 

Monfîeur Colbert a été dire à Mr. Boucherai 
Confeiller-d’Etat qu’il n’allât plus à la Chambre 
de Juftice , & que telle étoit la volonté du Roy : 
on croit que c’eft pour avoir parlé en faveur de 
Monfieur Fouquet, & n’avoir pas crié au gré de 
la Cour, Toile i crucifiée. Je vous baife les mains, 
& luis de tout mon cœur J Vôtre &c. De Paris le 
6, May i6d4. 

^LETTRE CCCXCV. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Pay îcy veu Monfîeur Merlat , jeune homme 
de Lion, qui m’a parlé de vous, comme vous 
luy aviez recommandé de me voir, nec injuria y 
indiget enim arte Machaonia & Chirmia. Je vous, 
di ray fort à propos ce vers d’Horace , 
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Stultorum incurata fudor malm ulcéra celat^^ 

Le Roy & toute la Cour s’eû vont après demain 
à Fontainebleau, on dit que Monfîeur le Dau- 
phin part dés aujourduy de Verlkilles , pour y être 
conduit: la jeune Reine èft grofïe, on dit que la 
Chambre de J ufticefuivra, & le Confeil, & les 
prifonnicrs. 

Le beau Diogenes Laêrtius Grec & Latin de 
Mqnlîeur Ménage eft arrivé d’Angleterre. On 
croit icy que Monfîeur Berrier , prémier Com- 
mis de Monfîeur Colbert eft tellement bien dans 
refprit du Roy , qu’il eft en état d’en chafler celuy 
qui l’y a mis : la Cour eft un pais où l’on joué à 
Doute-hors. 

Les Hollandois commencent à menacer de fai- 
re la guerre à l’Evêque de Munfter, s’il ne leur 
rend un certain Château, qu’ils prétendent leur 
appartenir. 

Le Léçat eft en chemin , il fera accompagné 
de^ 60 . Gentilhommes Italiens , ce font , à ce 
qu’on dit, autant de Coptes, ce ne font pas des 
Comtes de l’Empire, mais plutôt des Comtes de 
la pomme de Charles Quint, qui fit 50. Comtes 
de ceux qui pouvoient ramalfer une des 50. pom- 
mes : O ce Légat nous obligeroit s’il pouvoit fai- 
re diminuer la taille ! entrautres neceflités qui 
nous preffent, celle-là nous eft bien néceffaire 
pour le pauvre peuple : il ne feroit pas mal aufli 
d’ôter le Carême , mais je crois qu’il n’en a pas la 
volonté. Je vous baife les mains, & fuis de tout 
mon cœur. Vôtre &c. De Paris, le 14. May 
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^LETTRE CCCXCVI. 

Jumcme. . 

M ONSIEUR, 

J’ay receu vôtre lettre par Monfîeur Colot , 
dont je vous remercie, & fuis ravi que Monfîeur 
vôtre fils ait fi bien fait en contentant les Mefîieurs 
de vôtre College, Dieu luy fafîe la grâce de con- 
tinuer de mieux en mieux , & d’y réüflir de même , 
Moniteur Spon me l’avoit mandé déjà avec grand 
joye & applaudiflèment, Monfîeur Moriflet a tort, 
il y devoit affifter , mais c’eft que le bon Seigneur 
a bien autre chofe à la tête, dont je vous ai écrit 
par ma dernière. Je ne fçay fî Monfîeur Germain 
ira en Pologne, car on le marchande, mais s’il 
y va, ce ne fera pas faute de pratique, il a bon 
employ , & beaucoup de mérite , il faut qu’il y 
ait quelque autre myftére , que je penfe être du 
côté de fa famille , dont néantmoins il a eu du 
bien, c’eft luy qui a écrit contre l’Antimoine, il 
eft grand Chimifte, mais il a bon jugement, & 
raifonne bien , & en homme fage & judicieux , il 
a trois belles filles à marier , dont l’aînée a plus 
de trente ans, mais pourquoy, dit-on, ne les 
marie-t-il point , je n’en fçay rien , an res an- 
domi ? L’on ne voit guéres de gens riches , 
que l’on ne fâche en quelque façon comment ils le 
font devenus, jcd egefiatis pauld occuUiores if où- 
feuriores funs caufie, néantmoins j’efpére de vous 
dire celles-ci quelque jour. 

Il y a un gros procès à Rouen de tous les Méde- 
cins contre un Apotiquaire , qui fedifent de belles 
vérités les uns contre les autres , tous ces procès 
décrient fortement laprofeflion. Mon- 
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' Monfîeur de Belleval eft mort, il a crevée 
( ainfi parlenr-ils des gens de Languedoc ) faute 
d’êWe faigné_, on dit qu’il eft fort riche, j’apprens 
auffi qU’il étoit bon ménager. 

On dit que les Eleéleurs ne peuvent s’accorder *à 
Ratisbonne , pour le fecours que l’Empereur leur 
a demandé contre le Turcj ainfi il y a grande ap- 
parence que tout ira n[ial. 

J’ay veu aujourduÿ nôtre Monfieur Charpen- 
tier , qui fe porte mieux., nec de calcula con^ueri~ 
tur. Je vous baife les màins . & fuis de toute mou 
ame V ôtre &c. De Paris le 25 . May 16 <54. 

^LETTRE CCCXCVIL 
Au meme. 

Monsieur, 

Le Roy eft à Fontainebleau, où toute la Cour 
fe va rendre. On parle icy d’une trêve entre l’Em- 
pereur & le Turc. Les parens de Monfieur Fou- 
ouet font icy en grande alarme, & ont peur de 
l’ifTuë du procès : la haine que Monfieur Colbert 
luy porte, pouffera les chofes bien loin. 

N’avez-vous rien ouï dire de nouveau 
Hijloirede Lion en deux tomes in folio faite par un 
Jéfuïte de vôtre pais, laquelle eft bien avancée, 
mais non parfaite , je penfe que l’Autheur s’ap- 
pelle le P. de S. Aubin, ou le P. Bollioud. 

Mad. de Nemours- Vendôme eft icy morte de 
la petite vérole , elle lailTe deux belles filles à ma- 
rier, c’eft celle qui étoit veuve de celuy que IVlo*^* 
fieur de Beaufort tua d’un coup de piftolet en duel 
l’an I s 9. & qui étoit fbn beau-frêre : elle eft icy 
morte le 1 9. May , 1 e fieur de F ougerais , Bray er 
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& Raiflant l’ont affiliée jufques au bout , avec un 
nommé Monlîenr Du Fouit , Huguenot , qui 
étoit autrefois Médecin de Monlîeur de V endôme 
fon père durant fes voyages d’Italie. 

Je viens de recevoir vôtre lettre datée du 16 , 
May, pour laquelle je vous remercie, je fouhait- 
te une vigoureufe fanté à Mad. Falconet , pour à 
laquelle parvenir , je tiens trois chofes trés-nécef- 
faires, nempe dietam le^itimam , ajjtduum laBis 
ujum fed afmini , & catharjim frequeruem , eamque 
baiignam tx foliis & med. cum faucorheo: nijitu 
difeentü , doBc 'Irebati. Monlîeur Morilfet n’a- 
vance rien en fes affaires , & ne nous rend pas nos 
regîtres , je ne fçay enfin ce qu’il fera , ni ce qu’il 
deviendra , je ne vis jamais un homme fi mal 
confeillc , & fi malencontreux. On cherche 
icy un Médecin pour la charge de Médecin de 
Mr. le Dauphin , mais fourdement , on die 
qu’elle eft à 20000. écus , je n’ay garde d’y 
penfer , ni pour moy ni pour mes enfans. Curia 
dat curât , tribuat Judaut apella , non ego , qui di- 
dici cum Diis fecurum agere avum •• paix & peu , 
Panem & Circenfet. 

Il a couru icy un bruit que le Roy fortiroit de 
Fontainebleau à caufe de la petite verole , mais ce 
bruit fe trouve faux. Mademoifelle d’Alençon 
fœur de feu Mad. la DuchelTe de Savoye , eft ici 
malade de le petite vérole. 

Monlîeur le Comte de Montaulîer s’en va de la 
part du Roy à Lion vers Monlîeur le Cardinal Lé- 
gat , pour l’amener & accompagner jufques à Fon- 
tainebleau. J’àpprens que l’on imprime en Hol- 
lande un beau recueil de tout ce qui a été jufqu’icy 
fait pour la défenfe de Monlîeur Fouquet , ma^s 
qu’il y aura plulieurs volumes in 12. & que l’on 
parle auffi d’y imprimer un recueil d’Epitaphes du 

Gard, 
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Gard. Mazarin , peut être q^ue ce dernier en atti* 
rcra un autre pour le Cardinal de Richelieu , pour 
lequel plufieurs curieux en firent de fort beaux 
alors , pour l’amitié que Ton avoit pour le bonnet 
rouge J qui avoit été le Jupiter maBator de fonüé- 
cle. 

Monfieur de Guife eft ici fort qialade , on dit 
tout bas que c’eft ex ulceribus ac hyperfarcoji vefica , 
il y a ifeurie & Jhangurie. 

Nous avpns icy un de nos Médecins prêtà fe 
faire tailler pour la pierre dans la veffie , c’eft celuy 
qui donne tant de vin émétique par Paris per fas àr 
nefas , qu’on luy en a donné le fur-nom •• on dit 
qu’il le fait pour gagner les bonnes grâces des Apo- 
tiquairesj & pour plaire àGuenaut, il eft un de 
ceux qui en ordonnent le plus , mais il n’en prend 
jamais: il luy feroit peut-être bon pour fa pierre, 
mais il n’en a pas anez bonne opinion , s’il y 
croyoitj il y a de l’apparence qu’il en prendroit, 
c’eft qu’il a peur de fa peau , pour moy je n’en pren- 
dray jamais, nam me veJHgia terrent. 

Il eft mort ici depuis quatre jours un vieux Chi- 
rurgien fameux de la place Maubert, nommé Me- 
nard , qui étoit habile homme & bien riche , âgé 
de S 7. ans. 

Le Confeil du Roy a envoyé depuis peu de jours 
plufieurs taxes pour divers partis , dont ce font mê- 
lés les chefs de ces familles, Mad. d’Efguillon en 
eft, quelques Préfidens au Mortier, commeMef- 
fieursdeMaifons, leCogneux, deBailleul, &c. 
la Briffe Partifan , Lambert Maître des Comptes , 
frère & héritier de feu Monfieur Jean Baptifte 
Lambert, Commis de Monfieur Fieubet Thré- 
forier de l’Epargne, lequel Lambert mourut il 
y a 20. ans , âgé de 3 7. ans , riche de quatre mil- 
lions, je Pavois traité malade long-tems, & il 

mourut 
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mourut maigre J fec & tout excenué, comme je 
le luy avois Ibuvenc prédit: Ibn rein droit étoîc 
tout ulcéré, & rempli d’un tas de petites pierres j 
dont mon fils Charles ^arde cjuelques unes , com- 
me autant de ciuriofites médicinales. On a taxé 
auffi les héritiers de Monfieur Garnier, Thréfo- 
rier des parties cafuelles , qui a laifle dix enfens , 
& à chacun plus d’un million de biens, voilà bien 
de l’argent, dont il en reviendra une partie au 
Roy, Faxit Deu! ut pojihac mxfeliur J imà mifefrh 
mur fopulns [ublevetur , tôt tributir , tôt arumnis , 
à tôt annir op^reffur iniquir Tjrannorum ir publicano^ 
rum artibur. Je vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 30. May 
i664. 

^LETTRE CCCXCVIII. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

•K 

Le fils de Monfieur Merlat fe porte mieux, il 
parle de s’en retourner bien-tôt à Lion , vous pou- 
vez le dire avec vérité à Monfieur Merlat , & luy 
faire mes recommandations s on dit que le Car- 
dinal de Rets y doit arriver bien-tôt , & Made- 
moifelle d’Orléans pareillement , j’entens l’aînée 
qui eft fi riche. 

* Monfieur de Guife e^iclmottexurinæfupprcf- 
fione cum doloribur & ulceribur ad veficam , & trois 
verres de vin émétique, que les Médecins Cour- 
tifans luy ont donné aveepromeife de guérifon> 
Jic itux ad ajlra. 

Nôtre Monfieur RainfTant a la pierre , il eft 
après à fe faire tailler , ÔC s’y préparé 5 on- dit que 

Tome IIL F Mon- 
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Monfieur le Prince deConti a auffi la pierre , il a 
été fondé, on ne Ta point encore trouvée, mais 
on croit qu’elle y eft. 

On parle icy de la fupprefîîon que le Roy veut 
Elire de huit millions de rente fur les tailles con- 
llituées Pan 1636. plufieurs particuliers y fontior- 
tement engagés , cela fera bien crier des gens , fi 
on ne les rembourfe argent contant & comme dit 
Plaute, aura prafentarto, on ne parle guéresque 
de Cela , & prefque plus du Légat. Je fuis ravi que 
Mad. vôtre femme fe porte mieux , puis que la 
calTe ne luy fait rien, je voudrois qu’elle prît fon 
infùfionde iené, tout au moins de deux dragmes , 
de quatre en quatre jours de grand matin , une heu- 
re oc demi avant fon lait, ou bien trois grandes 
heures après fon lait , fe rendormant par delfus , 
fi elle peut, car alors le bouillôn n’eft pas preflTé j 
ou bien après le lait quatre grandes heures, elle 
prendroit un bouillon au veau , laxatif par deux 
. ou trois gros de fené : fyrupo vioUrum facile carebit^ 
quoniam hic opur eji adjlriliione ^ quam illcnonha- 
bet , proptcr nimiam humiàitatem . 

Je ne fçay encore rien de l’Hipp. de feu Monfieur ' 
Vandcr Linden 3 j’en écrirai à fon fils, duquel on 
ne dira jamais , Tydides tnclior pâtre. 

Une Mad. Le Févre de la rue au fer, quifai- 
foit paflTer les lis d’or , qui n’étoienr point de poids 
pour quinze fols de gain, a eu le fouet au cul d’une 
charrette , & la fleur de lis fur l’épaule , de la 
main du bourreau, voilà la fécondé fois qu’elle a 
été reprife de Jufticc. 

Le Procureur du Roy du Châtelet fait une nou- 
velle oppofition contre Salart , & il a été remis 
dans le cachot. 

Le Roy fupprime toutes les rentes de l’Hôtel de 
Ville , avec promelTe de rembourfement , Dieu 

le 
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Je veuille. Je vous baife les mains & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 6 . Juin i <^54. 

L E T T R E CCCXCIX. 

Æ mê}ne, 

■Monsieur, 

Nôtre MonfîeurReinfTant a été taillé, Lundi 
matin 9. Juin , & on luy a tiré une pierre plus plat- 
te que grofle y mais fort bien , & fort heureiifè- 
ment , l’opération a été faite par François Colot , 
coufin de celui que vous connoiflez , Monfieur 
JNoeJ balconet connoit bien celui-ci, & il luy a 
veu taillerie bon homme Chanlate. 

Le Prince de Conti eft au lit fort malade, on 
dit qu il a la fièvre de fluxion fur la poitrine , & 
meme quelque-foupçon de pierre dans la vefTie. 

Nous avons iciquantitedefiévresvermineufes, 
& npus ne les giiériffons qu’en faifant les remèdes 
generaux, lafaignée & la purgation font abfolu- 
ment neceffaires, elles foulagent la nature de ce 
qui I^furcharge , & empêchent la continuation de 
Ja pourriture, nos Chymiftes ne faventpas ces fe- 
^ets-la. Je vous ay écrit dans la dernière d’une 
DameleFevre, mais ce n’eft point la marchande 
que je connois , c’eft une autre qui fàifoit paflTer du 
la faufle monnoye , la vraye Mad. Fevre , que i’av 
traitée malade en 1537. étoit belle , jeune & 
friande: elle eft encore prifonniére au Châtelet, 
fi elle avoit ete a la Cour des Monnoyes, ondiJ 
qu il y a ong-tems qu’elle auroit été pendue, elle 
aur^de la peine d’enéchaper, c’eft un Gonfeiller 
des Monnoyes qui me l’a dit ce matin. 

Le jeune Merlat eft parti d’ici fans me dite 

Fi grand 
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grand merci , & fans me rendre un livre que je lu 
avois prêté : il en a fait de même à un bon Chirur- 
gien, qui l’a bien penfé, peut-être qu’il vous par- 
lera, quand il fera arrivé à Lion: je vous dis la 
chofe comme elle eft , le Chirurgien m’en eft venu 
parler , & fe plaindre à moy , je luy ay promis de 
vous en écrire, & après avoir veu quel ordre il y 
mettra, j’enécriray, s’il eft befoin , un petit mot 
à Monfieur fon père , c’eft grand pitié que jeunelfe, 
amant et , amcntes. 

Les rentiers font icy de grandes plaintes : & 
bien du bruit : le Roy.veut rembourfer tout le bour- 
geois , mais il retiendra par ce moyen toutes les 
rentes de ceux qui font taxés à la Chambre de Ju- 
ftice , & qui font héritiers de ceux qui ont manié 
les finances depuis trente cinq ans, ou qui fe font 
mêlés de partis , il y a bien des gens de longue ro- 
be , des Confeillers , des JVIaitres de Requêtes , 
des Maîtres des comptes , & même des Préfîdens 
au Mortier , qui s’y trouvent embarrafles. 

Monfieur le Cardinal de Rets eft ici. Je vous 
baife très-humblement les mains , &: fuis de tout 
mon cœur, Votre &c. De Paris, le 13. Juin 

^LETTRE CCCC. 

Ju même * 

Monsieur, 

Lundi 15. Juin par Arr êt de la Chambre de Ju- 
Jftice , le nommé du Mont , Receveur des tailles de 
Crépi en Valois , a été pendu dans la rue S. An- 
toine prés de la Baftille , pour plufieurs coneufRons 
Çc Yoleries par luy faites en l’exercice de fa charge , 

. on 
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on parle diverfement de cette mort , bien qu’il 
l’eiit trés-méritée J Varii Varia. OnditqueMon- 
üeur le Légat eft à Orléans , il n’y a point loin de 
là à Fontainebleau , pjleaquam Jovi nojiro jla- 
cuer/t. 

Pour réponfe à la vôtre que Monfîeur Colot me 
vient de rendre , je fuis tout à fait de vôtre avis, 
le demi bain eft le meilleur remède dont elle fe 
puilTe fervir, pourveu qu’elle ait été fuffifammenc 
purgée avec Séné , .Rhubarbe , & Syrop de rofcs , 
ou de fleurs de pêcher, pour revenir en fuite au 
lait d’ânefle , qui luy fera fort bon , principale- 
ment les mois de Septembre, Odobre & No- 
vembre. 

Je me réjouis fort de ce que vous me mandez du 
changement de Monfîeur vôtre frère , comme auflî 
de Monfeigneur , nôtre Nonce futur, & 
du Médecin Poitevin, qui eft avec Monfîeur le 
Légat. Iln’y a pas quinze jours que j’ay donné à 
Monfîeur Gentilhomme Ecolfois, Gou- 

verneur de deux jeunes Seigneur.s de même pars, 
frères , dont l’aîné s’appelle Monfîeur le Comte 
de Lindfey , & le fécond Monfîeur le Chevalier 
C ils font fîls de Monfîeur le Comte de Crafibrt 
Lindfey, grand Tréforier d’Ecofîe) un mot qu’il 
vous rendra , afin que vous les pailliez voir & alîi- 
fterenleur befoin , ils vont en Languedoc & en 
Provence , en Dauphiné , à Genève , Bâle , Stras- 
bourg , Heidelberg , Francfort , Amfterdam', 
Angleterre, EcofîTe : ces deux Meflîeurs frères 
font fort honnêtes, Monfîeur Anglis eft un brave 
homme, fortfçavant, bienfage, &bienraifon- 
nable. Je vous rens grâces pour la lettre de Mon- 
fîeur Torrini, qiiej’^ envoyée à mon fils Char* 
les, Monfîeur Moriflet eft icy fansbruit, dansla 
patience de fes créanciers, mais il ne nous rend 

F 3 pas 
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pas nos regîrres de quand il étoit Doyen. Mon- 
iîeur Rainflànc fe porte bien de fa taille , il y a ap- 
parence de bonne & parfaite giiérifon. Monfieur 
Vézou eft encore au lit pour fa chute. 

Monfieur Troifdames l’aîné s’en va bien tôt à 
Lion pourfes affaires , j’efpére que vous l*y verrez, 
c’eft un fort honnête homme. 

Je vous envoyé aufli un petit difcours fur la mort 
de Monfieur de Guife J faitpar Monfieur Vignon. 
Jevousbailelesmainsj &luisdetout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 19. Juin 16 64. 

^LETTRE CCCCL 

Ju même. 

Mon sieur. 

Le Cardinal Légat eft ici qui fe promène incogni- 
to en attendant le jour de fon entrée , tout le mon- 
de le connoît pourtant bien. Il vient demander 
pardon au Roi , & nous apporte des Indulgences 
des Agnus-Dei, des chapelets & grains oenits, 
& autres franfreluchesPapalines: ilvaudroit bien 
mieux qu’il fit rabaiffer la taille : dont tout le mon- 
de eft fort tourmenté. 

On parle de la fuppreffiondedeuxPréfidensaa 
Mortiers fçavoir de Meflieurs le Cogncux , &le 
3 ailletil , & de deux Sécrétaires d’Etat , MeJJieurs 
de Guenegaiit & de la Vrilliére. Plufieurs parlent des 
rentes qui en craignent la fuppreffion , mais ori dit 
que le mal ne fera pas fi grand. 

Dieu conduife Monfieur Anglis , & fa jeune no- 
bleffe , ce font d’honnêtes gens. 

Je baife les mzms h. Mouleur 'Jerome Colot ^ (on 
coufîn François Colot étoit allé à Autun , où il eft 

tombé 
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tombé malade , il penfoit tailler Monjfîeur l’Evê- 
que d’Aurun, qui eft mort de la pierre J avant 
qu’être taillé : cet Evêque avoir été Minime & 
Evêque de Riez 5 enfin il eft mort , il étoit coufirj 
de Monf. de Marillac Confeiller d’Etat , qui me le 
dit hier, & Neveu de Meffieurs les deux frères > 
du Garde des Seaux , & du Maréchal , qui mou- 
rut l’an 1^32. prés de l’Hotel de Ville. CeMon- 
fieur de Marillac Confeiller d’Etat eft petit fils du 
Garde des Seaux , & Père de Monfîeur de Marilr 
lac par çy devant Confeiller de la Cour, &aujour- 
duy Avocat Général au Grand Confeil , lequel a 
depuis peu époufé une bellejeuneDame , fille d<? 
Monfîeur de Saron de Champigni , Intendant dc' 
JufHceàE’on, qui étoit le bon ami de nptre bon 
homme , feu Monfîeur Gaffendi. Je baife les mains 
au P.Bçrtet, j’ay receu fa lettre, & luy ferai ré- 
ponfe bien-tôt. 

( Monfîeur vôtre frère eft arrivé , il m’a fait l’hoqy 

. - neur de me rendre vifîte, & de m’inviter d’aller 
I rendre vifîte à fon patron , MoMj^neur B$berti : 
Monfîeur vôtre, frère a tant d’affeires'^ qu’il ne 
fçait prefque pas de quel côté fe tourner , il reffem- 
I ble à cet Ancien , qui quum ejfct plus , fene fade- 
, bat familiam , herofuo: il étoit Secrétaire , Inten- 

dant, Maître d’hôtel, Argentier, &c. Et quid' 
( non ? cela eft dans les fables de Phedre. 

, Je me réjouis bien fort de la fanté de Mademoi- 

, felle Falconet , le bain & la fréquente purgation 
de Séné & de cafte luy feront deux fouverains re- 
j médes, mais il ne faut pas qu’elle s’en lafte , juf- 
ques à ce que fa maladie foit tout à fait finie: elle 
J aura encore befoin d’être purgée une fois la femai- 
ne jufques dans l’hper, jed patilà validiore medU 
^ camentû , additis nimirum validioribiis medicamen- 
^ tü , nempe prupis diarbodon , ir de floribits mali peY- 

I F 4 Jjete : 
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Jica : <verum afage fcammoniatorum omnegenus -* ils 
la delTécheroient trop. 

J’ay veu ce matin MonfeigneurRoberti, logé 
dans les Fueillans , il eft homme d’efprit & d’effi- 
cace , en un mot homme d’affaires , & Italien : 
Lcgatus ejî vir bmus , feregré mijfuf , ad mcntim- 
dum B^ipnblica caufd. Monfieur vôtre frère y étoit 
préfent , c’eft luy qui m’y a introduit , je ne man- 
queray point de faire mon devoir, au moins je fe- 
lay tout ce que je pourray, afin qu’on ne vous re- 
proche rien, après voir dit tout bien de moy. Je 
vous baife très- humblement les mains , & fuis de 
tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le lo. Juillet 

^LETTRE CCCCII. 

Ju même, 

AIonsieur, 

Madame la Ducheflè d’Orléans eft accouchée 
d’un petit Prince qu’on appellera le Duc de Va- 
lois: plût à Dieu qu’il parvienne à la gloire de 
tant de bons Princes qui ont porté ce nom. Henri 
m. étoit très-bon, mais il fut mal-heureux pour 
s’être trop fié à fes favoris , & fut enfin afTaffiné 
par un Moine Jacobin à S. Cloud , dans une 
chambre où j’ay fouvent été. Ces Moines font 
bien maudits de tuer les Rois, cependant à les 
voir , OH croiroit qu’ils ont des intelligences en 
Paradis, ils en ont oien plus avec le Diable , mais 
malheur à ceux qui s’y fient. Cette même mailbn 
de S. Cloud , qui appartenoit à la famille de Gon- 
dy , appartient aujourduy à Monfieur le Duc 
d’Orléans, Père du Pjrince de Valois qui vient de 
naître. * D 
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Il avoic icy couru une nouvelle touchant quel- 
ques avantages , que nous avions eu en Hongrie 
contre les 'l'urcs, mais il n’y a rien de certain , 
omnis homo mendax j le monde ne fauroit s empe»* 

cher de mentir. ^ a n. 

La pefte continue toujours bien fort a Amlter- 

dam , la trêve n’eft pas faite entre les Anglois & 
les Hollandois , metuo fortiter ne tandem ma^iim 
nezotitim y “tes maximi momenti evumpat in wcr- 
imm\ quoy qu’il arrive, on croit que les Anglois 
feront toujours de nôtre cote , & que leur Roy cft 
de fort bonne intelligence avec le notre. 

Nous n’avons rien de nouveau de la Chambre de 
Juftice, on parle toujpurs de Monfieur Touqtict, 
mais perjfbnne ne fçait qitand cela finira, quemdas 
fncm, Rexmagncy Uborum} On m’a dit que l’on 
avoit imprimé chez Elfevir à Amfterdarn plufieuts 
tomes de Favfums , Requetes , Apologies & I)e- 
fenfespourluv, mais on n’en a encore point veyr 
icy. Le Roy a été faigné deux fois , on dit qu’il v* 
être purgé pour prenine apres des eaux de S. IVlion, 
Sf du lait d’ânelie , utinam féliciter convalefcat. . 

On imprime préfentement en Hollande chez 
le livre de Monfieur Ger. Jo. Vof- 
fîus de Idololatria &c. il fera in folio augmenté de U 
moitié , ce fera un fort bon livre , car Monfigur 
jh VoffutSy fonfils unique me l*a dit lui-même, il 
eft ici depuis fix femaines , il m’a fait l’honneur de 
me vifiter deux fois , je l’avois autrefois connu 
chez feu Httg ' l’an & chez 

Monfeur Salmafwt enlô^l. On imprime en An^ 
gleterre le Diliionaite de Spclmanus , & a Lion quî 
fera bien-tôt achevé un Amaltbeum Onomajiieum 
Laurentiamnn ^ qui fera un fort bon livre in folio. 
Je vous bai fe les mains , & fuis de toute mon amc, 
y^Ôcre &ç. Pe Paris le 19^. Août I6C4. 

P 5 
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^LETTRE CCCCIII. 

Au mhnt- ^ 

M ONSIEUR, 

J’apprens que le Roy n’ira point à Dunkerque , 
mais qu’il y envoyé en fa place Monfieur le Mar- 
quis de Moncauzier , dont la femme eft aujourdut 
première Dame d’honneur de la Reine , à la place 
de Mad. de Navailles, qui a été difgraciée , tant 
par fon malheur, que par fa faute. On dit que le 
Roy a quelques indifpofitions de chaleur , & que 
pour le rafraîchir il fera faigné & purgé , en fuite, 
de quoy on luy fera' prendre des eaux de Saine 
Mion, SanBiMcdulphi en Auvergne. 

Mâdcmoifelle de Label nôtre voifine eft bien 
affligée, on luy a enlevé fon petit Huguet, qui 
par une débauche fpirituelle s’étoit fait Cîmucin. 
avec quelques autres petis écoliers mon Dieu I 
faut il avoir lî froid , ^sWer en Gy mnopode , enPa- 
f adis ? comme a dit quelque part Monfieur Sebajikn 
"^uillard 3 natif de Melun , ;adis Avocat en Par- 
ïemént. 

Comment fe porte le Rev. Père Bertet ? Son. 
grand deftein de l’édition des œuvres du P. Théo- 
phile fera-il bien-tôt achevé ? comment va celle du, 
Père Gibalin ? 

On mit avant hier (ce i 8 . Août) dans les ca- 
chots du Châtelet neuf jeunes hommes qui ont volé 
un Commis de Monfieur Colbert , il y en a eu 
quatre de roués, j’ay été appelé ce matin (ce 20. 
Août) chez Monfieur le Nonce , pour y voir le 
Maître d’hôtel , j’y ay auffi veu Monfieur vôtre 
£-ére , qui m’a dit qu’il vous avoit fait réponfe. 

- On 
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On dit que Monfieiir le Nonce fera bien-tôt foa 
entrée folennelle dans Paris, comme ont accoû.- 
tumé de faire les Ambaflàdeurs. Monfieur vôtr^ 
frère m’a fait voir fon beau caroffe, on ne voyoit 
rien de pareil dans la Paleftine durant les tems du 
Melfie , mais alors la religion étoit en herbe , au- 
jourdiii elle ejl en gerbe & en fleur , un 'deft ut bodie- 
Principes Ecclefla tam facile b" jucundè haurianp 
aqudi in gaudiotde fentibm S alvatoris . 

Pietds peperit divitias , mais fllia fuffocavit ma“ 
trem : c’elt Saint Bernard qui Ta dit , dont on cé- 
lébré aujourduy la fête. 

Monlieur le Nonce a fait fon entrée ( ce 23^’. 
Août) dans Paris avec grande admiration de touc 
le monde , & tout y étoit beau & fplendide : ce 
même jour je vis Monfîeur vôtre frere , qui vous 
baife les mains , il eft fi fort accablé d’affaires 
ou’il n’a pas le loifir de vous écrire , & vous prie de 
rexeufer : ce même jour eft arrivée la nouvelle que. 
le fieur de Magin ville , Vice-Bailli de Chartres^ 
qui étoit en fuite pour vol & fauffe monnoye 
avoir été arrête à Toulon 5 c’eft le Prévôt des Ma- 
réchaux de Chartres, qui eft un grand & franc 
voleur, chargé de beaucoup de crimes j puisqu’il 
' s’eft laiffé prendre , je le tiens en grand danger. 

Les amis de Monfîeur Fouqiiet ont efpérancç 
qu’il échapera , veu que l’on a joint au procès , les 
requêtes qu’il a préfentées de nouveau a Meflîeurs 
ide la Chambre de Juftice. On a ici ramené les pri- 
Ibnniers, & Monfîeur le Chancelier auffî, qui eft 
plus vieux que pas un, & qui ne vivra plus ipng- 
tems. ■ 

Le fragment de Pétrone n’eft point encor«| 
achevé. 

Il y a ici un gros procès au Confeil entre les Me» 
decins les Apotiquairesde Marfeille, 

F C Nôtre. 
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Nôtre Monlîeur Rainflànc eft toujours bien ma- 
lade d’une double quarte , nous allons tomber dans 
une faifon qui luy fera fort contraire 3 /e/»rw quar- 
$ance autumnales longje. 

Il y a aujourduy 22. ans que Armand Cardinal 
de Richelieu Miniftre enragé , fit couper la tête 
. dans vôtre ville à mon bon & cher ami Monfîeur 
deThou, hcudolorî fcribere ^lura vêtant lacrjm<e 
itbertim fluentes ex oculfs. 

On dit qu’il y a un Seigneur difgîacié pour avoir 
réfufé d’époufer Mad. delaValiére. Je .viens de 
dire adieu à Monfieur le Prémier Préfident qui s’en 
va demain aux champs pour deux mois. Je vous 
baife les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtia 
’^c. De Paris le 12. Septemb. 1664. 

V ^LETTRE CCCCIV. 

Au même. 

U ONSIEUR, 

Je vous envoyay hier (ce I. Oélobre) une lettre 
de deux pages 5 & je recommence à vous écrire 9 
afin que par là 'vous connoifliezque jepenfefoa- 
vent à vous , en vous donnant des nouvelles de ce 
pais ; je vous rens grâces du livre que vous me pro- 
jnertez de Monfieur Aniffon , Amalthccum Ono- 
maJHcum Laurenüanum , duquel j’ay fort bonne 
opinion. 

Monfieur Ménage parle dé faire r’imprimer fes 
origines delà Langue Fiançoife in fol. fort aug- 
mentées, mais il eft bien lo ng à tout ce qu’il pro- 
met, '& encore plus à le tenir. ^ 

Êesjanfeniftes faifoient ici imprimer une nou- 
^vélie vie des Saints in S. avec privilège duRov..- 

les 
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les Jdfuites ont eu le crédit d’en faire arrêter l’iin- 
piellîon. 

Avez-vous à Lion un Père Pom;f Jéfuïte , qui 
fafle imprimer un ouvrage de ^ligione Veterum , eu 
plufieurs tomes in folio ? Cela me fut hier dit par 
un Gentilhomme EcofTois , qui eft depuis peu ar- 
rivé de Lion. Un fçavant homme en Théologie 
& en humanité peut faire un beau livre fur ce 
fujet. 

On parle icy de la pefte à Toulon , que quel- 
ques vaifleaux Hollandois y ont apportée j j’en fe- 
rois bien fâché par l’amitié que j’ay pour le genre 
humain. 

Hier (ce Oélobre) fut ici décapité en Grève 
aÏÏez tard un Gentilhomme Normand , qui étoit 
.prifonnier depuis dix huit mois , il étoit d’auprès 
de Dreux, il avoit batu un Juge, brûlé une mai- 
fon , & fait d’autres excès , non oportet in eum jeri^ 
ben^ qui potejî proferibere , les Juges ont interet de 
conferver leur crédit , auffi bien que de faire jufti- 
ce, & de punir les méchans, il n’avoit que 34. 
ans , il ne pouvoir fe réfoudre à la mort , on fut 
tout prêt à luy couper la tête par force fur un 
billot. 

Quand vous verrez Monfîeur Troifdames, je 
vous prie de luy faire mes recommandations, il 
m’ennuye que je ne le vc^e , nousdirions quelque- 
fois de bons mots , qui ne fe peuvent écrire , wo- 
tijjîma ejî fdbuU de jove & Europa., if Jo , vir^ 
guncula in juvencam tran^formata ifc. fed ejî ! 

Nôtre Monfîeur Rainflànt a pris deux diverfes 
fois du Quinquina, qui n’a produit aucun bon ef- 
fet , eadem morbi contumucia, if eadetn fymptomata 
perfeverant, quorum omnium caufaejl pravadiathe- 
Jjs fortiter impreffa^vifceribiisnutrttiü 3 jed pr,efertinA 
./jçp.atJ atque iieni l Èallonitu cancrof4m vocaf hana 
• - JF .7 
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difpofitionem y ijuaenulla arte deletur ^ & efi 
froPter hydropem proximé infequcntcm : il a onze 
enfaiis vivans , & pas un de poiirveu , hormis un , 
qui a un Canonicat à Reims , ô que celuy-là eft 
heureux qui peut êtrecontent / paix & peu : panem 
& Circenjbr , comme Juvenal a dit Satira x. con- 
tre Sejan. Voilà Meffieurs nos Stibiaux & Em- 
piriques de Cour tantôt au bout de leur rollet , 
comme ils ont fait à feu Monfieur le Duc d’Or- 
léans, & au Gard. Mazarin : il a bien fait pren- 
dre de vin émétique & d’autres drogues en fa vie 
à fes malades, & principalement de la poudre de 
perles , pour faire plaifir aux Apotiquaires fes 
Dons amis, mais aiijourdui non haùet hominem qui 
'projiciat ilium in pifcinam prubaticatn , t il peut 
pourtant encore guérir , pourveu qu’il éloigne les 
Charlatans qui le traitent , & qu’il le confie a quel- 
que habile homme qui entende bien la profèmon , 
& qui fçache le fecret de la méthode , le refte n’ell 
rien que pour amufcr le monde : il vaut mieux fe 
réfoudre à être plus long tems malade , que de vou- 
loir rompre l’anguille aux genoux , & guérir par 
force, c*eft pourtant ce que les Empiriques pro- 
mettent tous les jours, & ce qu’ik ne tiennent ja- 
mais. 

' On tient pour certain que la Chambre de JulH- 
ce fera bien-tôt terminée , que la déclaration en a 
été portée à la Chambre des Comptes , que toutes 
les af&ires feront civilifées, hormis celles de Mon- 
fleur Fouquet , qui demeurera prifonnier , & auquel 
on donnera des Commilïàires , je crois pourtant 
qu’il en échapera par le moyen de quelques puif- 
fans Intercefleurs & déprécateurs qui le favorifenc 
prudemment , & employeur finement le crédit de 
leurs amis, quand vous devinerez qui font ces 

. gens- 

t 11 n’a perfonne qtti le jette dans la pifeine. , 
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geris-là, don idcà mihi eris magnus Apollo : il y en a 
par tout 5 ubique terrarum régnât Acignim , à ce 
que dit Barclay , & comme il eft trés-vray ; on- 

f >rétend auflî qu’il a de très-bonnes raifons contre 
es accuTations de Monfieur Colbert , & que celui- 
ci îuy a fait de grandes in juftices ^ fupercheries. Je 
vous baife les mains , & fuis de tout mon coeur , 
Vôtre &c. De Paris le 7. Odlobre 166 ^, 

♦LETTRE CCCGV. 

Ah. m9me^ 

M ONSIEUR, 

J’apprens qu’il n’y a plus que l’Indice des œuvres- 
du Pere Théophile , à imprimer, & que nous au- 
rons ce grand ouvrage vers Pâques, je fouhaitte 
qu’il réillfilfe au profit du marchand, qui s’y eft fi 
fort engagé , & à l’étude de ceux qui le pourront 
acheter. 

La fièvre à quitté (ce 19. Odlobre) Monfieur 
Rainflànt, mais il n’en eft guéres mieux , il faut 
bien du tems pour revenir de fi loin , après l’extrac- 
tion d’une pierre, dix neuf faignées, fix mois de 
maladie , de médians remèdes. La mauvaife fai- 
fon dans laquelle nous entrons , & qui durera tout 
au moins cinq mois , fait peur aux plus hardis. 

On dit ici quec’eft par fagefle que la trêve s’eft 
faite entre l’Empereur & le Turc , par la grande 
apparence qu’il y a que le Roy d’Elpaene meure 
i’hyver prochain , &: qu’en ce cas rEmpereUr 
avoit befoin de bons foldats pour défendre la mai- 
Ibn d’Autriche , de differentes anaques , hoc verè 
ejl leoni mortuo barbam vellere, on peut dire en- 
core aujourduy du Roÿ d’Efpagne Philippe IV. 
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ce qui fiit dit autrefois de fon Ayeul Philippe H.. 

U( cavit mundus feret ne pr^eda Philippo , 

Sic caveat mundo ne fat J^<cda Phtlippm. 

On parle icy d’abatre quelques grandes mai- 
fons pour achever le bâtiment Uu Louvre , on dit 
même que le Roy veut envoyer les Moines de 
Saint Germain des Prés à Saint Maur des FofTés , 

& bailler ce Monallére à habiter aux Chanoi- 
nes de S. Nicolas & S. Thomas du Louvre, & 
que c’cft un dcffein pris par le Roy &: Monfieur 
-Colbert , ces deux Eglifes étans néceflàires à laper- 
fedion du grand deffêin: mais je doute de tout cela. 

Plufieurs fe font plaints que la Chambre de 
Jüfticc leur faifoit tort , qu’elle empêchoit le com- 
merce, & qu’elle devoir finir bien-tôt^ aujour- 
duy l’on dit au contraire que le Roy s’en va ordon- 
ner qu’elle durera encore un an , durant lequel on 
réglera les taxes des partifans. 

Mr. Fouquet donne bien de la befoigne à Tes Ju- 
ges, il leur fait de jour en jour des nouvelles pro- 
dudions, qui les occupent fort, il en a depuis 
peu baillé deux fort étranges & bien hardies , & 
gui ne feront pas les dernières. 

Le Roy revicndralSamedi prochain de Verfail- 
les avec toute la Cour , pour pafler ici l’hy ver , &, 
on dit que le printems prochain il entreprendra urj 
grand voyage , qui fera de faire le tour de toute la 
France, en commençant par la Bourgongne, Lion, 
Provence &c> Les Princes Proteftans d’Allema- 
gne commencent à faire remuer contre l’Eledeur 
de Mayence , qui , fous ombre de quelque droit & 
intérêt Eccléfiaftique , harcelle la ville fibre d’Er- 
furt : ils luy ont mandé que s’il ne retire les trou- 
jpes.de ce quartier-là J ils en envoyèrent trois foij * 
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autant dans le fien : ceux qui parlent ainfi , font 
principalement les Ducs détaxé J deBrunfvic, de 
Luneoourg : j’ay peur que ce ne foit là des fruits 
qui feront graine , & qu’ils ne produifent une 
guerre civile en Allemagne entre les Princes Pro- 
teftans & les Eleéleurs Ecclefiaftiques. 

Monfieur le Cardinal de Rets s’en va de la part 
du Roy à Rome ^ mais cela eft aflez incertain. 

On ne parle plus de la fuppreffion de la Cham- 
bre de Julticej il y en a qui y trouvent trop bien 
leur conte J qui la feront durer , & même par delà 
le procès de Monfieur Fouquet. Je vous recom- 
mande l’inclufe pour Monfieur Comba : je faluë 
de tout mon cœur Monfieur Troifdames , je vous 
baife les mains j & fuis de toute mon ame Vôtre 
&c. De Paris le 24. Oôlobre 16 64. 

^LETTRE CCCCVI. 



Au tnême» 

M.O N s I E U R, 

La Reine Mère fut faignée du pied il y a quel- 
qiies jours , fans autrement être malade , elle a <Î2. 
ans pafles , fuùeji tamen aliqua eau fa phyfiça qu<e 
filetur i b‘ fileri débet: mais nôtre jeune Reine, 
groflfe de huit mois , à la fièvre tierce, &'enadèja 
eu trois accès, le Roy paroit fort touché de cette 
maladie, & fe rend fortaiïïdu auprès d’elle, elle 
a déjà été faignee trois fois. 

La double quarte eft revenue à Monfieur KjtfnJ- 
Jant^ il s’afFoibîit , & devient fort chagrain il a auffi 
Quelque chofe dans le mèfentère , qui l’y meni^e 
û’un abfcés , ir hit ffradibut itur in requiem fempiter- 
nam. Nôtre Fernel l’a remarqué lib. 6 . Patlxl» 
cap, ..... Mon- 
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Monfîeur Piètre eft en bonne difpofition , nous- 
nous femmes plufieurs fois rencontrez en conful- 
tation depuis fen dernier mal , feu Monfîeur 
Nicolas Piètre fen père a été un des prémiers hom- 
mes de fen fîécle , <]ui n’étoit hai que des Apoti- 
quaires, (^uia faucis familiarihm h' j’eleHis uteùa- 
tuT médicamentas : il haifîbit le fatras des Aribes , 

& n’en ordonnoit jamais , il éroit grave , férieux , , 
fage 5 bon, enfin un autre ilaimoit fort 

à enfeigner les jeunes Médecins, quife mettoient 
en état d’apprendre , & leur inculquoit toujours 
la probité, rétude & Taffiduité : il étoit fin & ru- 
fé , mais fort fage & circonfpedt i il avoit mer- 
veilleufement bien étudié , jamais homme n’a fçeu 
mieux que luy Hippocrate , Galien , Cicéron, 
Sénéque & F ernel , aufîi me les loiloit-il fouvent , 
jufques à m’en donner un goût particlier : en un 
mot c’étoit un grand perfennage , qui avoit le 
cœur bien place & fort élevé au deflus des embû- 
ches de la fortune , qu’on adore aujourduy comme 
une idole, à qui tous les fots fe dévouent : il baif- 
foit l’impudence de nôtre fîécle & toutes les im- 
poftures dont fe fervent aujourdui les médians Sc 
les Charlatans , 

Utfaciantrem, Jîmnrem, quocumiue modo rem» 

Ce que vous me dîtes de Lucain, eft dans fon 
livre 9. celuy-là étoit fort du parti de Pompée, 
& avoit raifen, mais fî Jules Célar eût perdu la 
bataille de Pharfale Pompée en eût-il moins fait , 
car Cicéron a dit quelque part en fes Epîtres ai 
Atticum , iiterque vult regnare , Non mutât fortuna 
gmus , fed mores miCeré corrumpit. Monfîeur lé 
Prémier Préfident eft fî fort du parti de Pompée ^ 
qu'ij me témoigna un jour de la joye de ce que j’en 

étois. 
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étois , luy ayant dit dans fon beau jardin de Bavil- 
le , que ji j'euffe été. Ion que l'cntua Jules Céfar 
dans le Sénat, je luy aurais donné le 2^ coup de 
gnard : ce fut l’an 16 4 Ç. au mois de May. 

Dieu donne longue Ik hemeufe wle au P . Pomey 
ir au P. Gibalin, je vous remercie auflî de ce que 
vous m’en promettez. Je baife les mains au P. Ben 
tet , à Monjieur Boijfat , & àMad. fa femme j je 
voudrois avoir donné quelque chofe de bon que 
tout leur procès fut bien fini: je trouve Monfieur 
Aniflbn un fort bon homme , pour le Sturmius , de 
Medich , non Medicü ; il ne l’entend pas dans mon 
fens, il en veut aux Empiriques & aux Charla- 
tans , 8 c s’eft fort fervi du livre de Michael Do- 
ringius , de Medicina & Medicis. 

Monfieur Fouquet a aujourdui comparu devant 
fes Juges, & a été mis lur la félette. La jeune 
Reine fe porte miéux , je vous envoyé nôtre Cata- 
logne nouveau , & vous prie d’en donner un exem- 
plaire à Monfieur Spon. Monfieur vôtre frere m’a 
aujourduy parlé pour faire une confultation pour 
une femme de Rome , je penfe que ce fera demain.. 
Je vous baife les mains , & fuis de toute mon ame 
Vôtre, &c. t)e Paris le 14. Novembre I 6 (î 4 * 

^LETTRE CCCCVII. 

jiu même^ ^ 

. ■ * i 

M ONSlEUR;i 

La jeune Reine eft accouchée ce matin i (f. No- 
vembre d’une fille , laquelle a été tôt après batifée. 
On dit ici que le Roy eft fort trifte , & que nôtre 
armée de Gigeri' eft embarquée pour revenir de 
deçà. 
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j’ay veu ce matin Monfîeur le Nonce dans fo» 
lit, & luy ai mené mon fils Charles, qui luy a 
préfenté fes livres, & il nous a fait la grâce de les 
recevoir agréablement , nous y avons veu Mon- 
Ikur vôtre frère , qui eft en bonne fanté. Les con- 
clufîons de Monfieur le Procureur Général de la 
Chambre de Juftice contre Monfieur Fouquet, 
vont à être pendu: vous voyez où va cette feinte 
modération de Monfieur Colbert , elle n’eft 
qu’ambition cachée, qui dégénéreroit en tyran- 
nie, fi elle pouvoir. 

Tout le monde parle icy du cancer à la mam- 
melie de la Reine-Mére , & c’eft pour cela qu’on 
luy a tiré du fang depuis peu. 

I! eft arrivé un grand malheur à Monfieur Piè- 
tre, il n’avoit qu’un petit garçon de dix ans, qui 
s’eft blefie à la tête contre une porte , dont il eft 
mort trente cinq jours après , il n’a plus qu’une pe- 
tite fille de refte , ainfî voilà fa famille périe , ou à 
■peu prés^ 

Ce jeune enfant avoir eu d: fortes convulfions 
avec une grande fièvre , il y avoir de la boue dans 
fa tête À commotione cerebri , purulentiam »i- 
‘vexit, quod quiiem fymptoma vocatur à Griecis 
turfiêf , quod idem cjî qtiàfn cmcujfio , vel agitatio , 
autquaffdtio^ on appelle cela en François une com- 
motion de cerveau , un ébranlement , laquelle arri- 
ve fouvent aux petis enfans , qui fe laifians choir 
fur les montées , en meurent , & arrive fouvent 
/ans fraéhirc par la feule commotioH de cerveau , 
& quelque ruption de petis vaiflèaux , d’où le fang 
s’écoule , qui font un abfcés où il fe rencontre , & 
attire les convulfions , la fièvre , & la mort : ce 
mal là arrive fort fouvent à Paris , où il n’y a point 
de remède, calamitasj acalamis attritü 

fcaÜK. 
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Je foupay hier avec Monlîeur le PrémierPréfî- 
denc J où l’on parla fort de la déroute de Gigeri , 
& du retour de nos gens. On s’en prend fort à 
Monfieur Colbert , qui en faifoit fon afïàire : un 
capitaine qui étoit la préfent j difoit qu’il auroit 
mieux fait de ne fe mêler que des affeires de Ca- 
binet. 

Le Vice-Bailli de, Chartres, nommé Colin de 
'JfAaginvilk accufé de fàuiïe monnoye & de plu- 
fieurs vols , fut averti que fon fait étoit découvert , 
il fe fauva , il y a déjà plufieurs mois , on l’a cher- 
ché de tous cbtés , & il l’a été fi bien , qu’enfin on 
l’a découvert dam Valenciennes en Flandre, où il 
a été arrêté , on y a envoyé des gens pour l’ame- 
ner en cette ville , où il eft attendu , c’eft un mé- 
chant fripon , qui a bien fait du mal , & qui méri- 
te une rude punition , qu’il ne peut éviter , fiat jus, 
vel f créât mimdus. Je vous baife trés-humblemenc 
les mains , & fuis de toute mon ame , Vôtre &c. 
De Paris le 18. Novembre 1664. 

^LETTRE CCGCVIII. 

Àti même» 

U ONSIEUR,^ 

La jeune Reine eft mieux , Dieu merci , fon 
dernier accès n’a été que de cinq heures , & elle a 
les nuits bonnes. On ne parle de la Reine-Mére 
qu’en cachette , les Courtifans n’ofent dire ce 
qu’ils voyent , cependant il eft certain qu’elle a 
un Cancer à la mammelle gauche , maladie , com- 
me vous fçavez , qu’on ne peut guérir , mais ne 
doutez pas qu’on n’y écoute les Charlatans , qui 
promèneront toûjours de la guérir. Enfin c’eft un 

mauvais 
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mauvais refrein de la balade & de la comédie de 
la vie 3 principalement pour une femme , qui a 
toujours oien mangé 5 &quin*aprefque point été 
malade , & ainfî qui n’a fait guéres de remèdes 
par précaution , dont elle fe trouvcroit aujourduy 
fort bien, fi elle s’en étoit fervie ; on a fait icy for- 
ce procédons & prières publiques , ce qui , com- 
me je croy, ne luy a point nui, maisje voudrois 
être afleuré qu’elles luy eulTent fervi , & qu’elle 
en guérira , les prières des gens de bien fervent 
merveilleufèment , & je ne fuis point de l’avis de 
ce Poète, qui a dit trop hardiment , 

Dejîne fata Veum fleSi Jperare precando. 

On ne fçait icy que trop de la déroute de nôtre 
armée de Gigeri & la perte de dix compagnies du 
Régiment de Picardie, par la fente du vaiffeau> 
quiles rapportoit , prés ae Toulon , on s’en prend 
au trop d’œconbmic de Mr. Colbert. 

On imprime icy une belle hiftoire Latine de 
rUniverfité de Paris, faite par Monfieur du Bou- 
ley, ancien Reéfeur de l’Univerfité de Paris, il 
y aura fix tomes in folio. On dit que Mad.Fou- 
quet la Mère a donné un emplâtre qui a été mis fur 
le ventre de la Reine , &'uui a heureufement ap- 
paifé fes douleurs. Je vous t>aife les mains , & fuis 
de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 21. No- 
vembre 16 64. 
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^LETTRE CCGXXXVII. 

Au mhm. 

; M ONSIEUR, 

\ 

► Monfîeur votre frere m’a promis de vous en- 
■ voyer une copie de la confultation que nous avons 
^ faite ici par ordre de Moniteur le Nonce. LeMé- 
• moire de Rome eft plaifant , obfcur, mal-fait, 

I menteur , & peut-être fabuleux , n’eft-ce point 
pour voir ce que nous en dirons ? car il y a des 
railleurs par tout , & plus à Rome qu’ailleurs , à 
ce que j’apprens. Ce qui me réjouît apres tant.de 
peine que nous avons prife , eft l’efpérance de 
f quelque bénédidion de nôtre S. Père, nous nous 

) fommcs aflemblez deux grandes fois pour luy don- 

1 ner fatiffa<ftion , & nous avons été traités , com- 

ï me dit Meurfim , de Saint Corne & Saint Damien, 

«hmf/vfet. J’ay bien envie de favoir ce que le S, Pé- 
i re bc les Médecins de Rome diront de nôtre re- 
i ponfè , qui ne plaira pas à tout le monde : je vou- 

i drois bien favoir auffi ce qui arrivera à cette fem- 
î me. Rebuffe, qui étoit un Jurifconfulte natif de 
i Montpellier a écrit que DoBorer de Sorbona vocantur 
if ^agijîri îjûjîri , quianibit capiunt de fûts refponjw'- 

'i nibus : on nous appellera aufli Magijhi nojiri , fi 

fc- tout le monde nous traite comme le’Pape. 

La Reine n’a point eu l’Extréme-Onétion , '& 
n’a point eu autre mal que fa fièvre tierce , &lâ 
couche, mais c’eft qu’en ce païs-là les Médecins 
font toutes les maladies grandes, quo prettofjur &, 
famofiuî citrenti comme dit Tertullien : je vous 
prie de remarquer ces deux bons mots, qui con- 
viennent fort aux Emperiques d’aujourdui. Gue- 

naut 
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naut a déjà propoféle vin émétique, maisMon- 
lieur Seguin s’y eft oppofé , & Ta empêché. 

Mitejcit negotium D.Fouquet , & j’cn ay beau- 
coup meilleure efpérance que cy-devant. Jevou- 
drois que Monfieur AnilTon fut hors d’aflaire & 
de procès , afin qu’il penfôt à mes beaux Manu- 
fcrits de Gafper Hotinan , comme il m’a promis , 
mais quel eft ce livre qu’il va imprimer , de ce Lan- 
Ytntianus ? L’hyver ne doit point empêcher le 
lait d’ânefte à Mad. vôtre femme , Jèi Jipe àebet 
furgarii jelafaluëdetout mon cœur, auffi bien 
que Meflieurs vos deux fils, & fuis de toute mon 
ame Vôtre &c. De Paris le 2. Décembre KS64. 

^LETTRE CGCCX. 

Au mîme, 

M ONSIEUR, 

Monfieur le Comte nôtre Collègue eft au lit ma- 
lade d’une bleflure qu’il a la jambe, d’un coup de 
pié de cheval î l’événement de ces accidens eft 
toûjours douteux. 

Deux hommes font icy morts depuis peu, qui 
ont eu de la réputation par leurs livres , fçavoir 
lAarcafiu! , qui a fait l’hiftoire Grecque , & plu- 
fieurs Romans : & Monfieur d’Ablancour , qui 
a traduit le Corn. Tacite, le Lucien, & autres. 
On dit que Monfieur l’Abbé de Bours[ey , qui s’eft 
tant dévoilé à Monfieur Colbert , s’en va faire im- 
primer la vie du Gard. Mazarin , ho i que cela 
feroit beau , s’il difoit tout ! mais il n’a garde , il 
n’en feroit pas bien payé. J’apprens que Monjieur 
Chapelain , Pcè’^e François ^ trés-fçavant & trés- 
honnéte homme , qui a donné au public la Fucetje 

d’Or- 
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d'Orleam , a une pierre dans la veflie , il s’apprête 
à fe faire tailler le Printems prochain. Monlieur 
le Preji ienc de Ihou ai annum i <îo I. remarque j en 
parlant de Jo. Heurmus Médecin de Leiden^ très- 
habile homme , que c’elt la maladie des hommes 
d’étude J mijera ad libres ajjtdue Jèdentium Jîi^ 
^endia. 

La Reine eft toujours malade , fes acce's de tier* 
ce ne manquent pas de revenir jians bons , iir jiata 
■péri do y cils a de plus fes Médecins de differens 
avis , comme il fe lit dans les Epitres de Sidonius 
Apollinaris , vous favez que lavjour eft pleine de 
brigues, d’ambition & d’a varic e , &quec’eftun 
pais où le plus fouvenc ou d?l^!i^u^on compa- 
gnon, au! a hùdi ma eadem ejl quam in p'^ihmia 
campi y ibi fimt vultures qui lacérant y cadavera 
qux lacer antur : la Rems devoir être guérie, elle 
n’a point accouché avant terme, &n’ajamaiseu 
qu une riévre tierce , fort fimple. 

On a fait au Roy des remontrances fur le rachat 
des rentes de l’hôtei de Ville , il a promis de ren- 
dre fa réponle dans peude jours, ce futMonfieur 
le Prévôt des Marchans qui parla fort bien pour, 
les Rentiers. Les Hollandois & les Anglois ne 
peuvent s’accorder cnfemble , on croit qu’il faudra 
qu’ils en viennent aux mains , les Anglois veulent 
emplir, la Manche de leurs vaifleaux , afin d’em- 
pêcher que rien ne palTe pour les Hollando'S . qui 
ont été mal traitez par les Anglois dans l’Amé- 
rique. 

On parle ici de quelque plainte oudifgraccde 
Monji ‘ur Bcrricr , prémier Commis de Aionfeur 
Colbert, il n’y a rien aumondequi nefoitfujetà 
changement en ce monde, & principalement à 
la Cour. La petite Madame a eu des convuV ons, 
& Cil iTiorte ce marin , elle étoit fluette & délica- 

'Tome IJI. G te. 
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re , fans avoir jamais eu de fanté. Je vous baife 
trés-humblemenc les mains, & fuis de tout mon 
cœur , Vôtre &c.‘ De Paris, le 8. Décembre 
I664. 

^LETTRE CCCCXI. 

Au même. 

Monsieur, 

Je vous manday hier tout ce que je {hvois en 
vous envoyant uty lettre de mon Carolus pour le 
Père Cornpai0^fv^të •• ce Carolus vous baife les 
mains, & vous î'emercie avec moy de vôtre affec- 
tion & de toute la peine que nous vous donnons. 

Monfieur Aniflon m’a mandé que luy & Mon- 
fieur Boilîkt font prêts de s’accorder , & que pour 
cet effet il y a des Arbitres nommés , Dieu leur 
foffe la grâce d’être bien-tôt contens & bons amis : 
il y a dans le procès toûjoui-s de l’obftination, & 
manque de charité : ejî autem cbaritas vejîm ilU 
ntiptialü nuæ facit homincm Chriftianum : mais de 
malheur la charité d’aujourduy n’eft plus guéres 
échauffée elle n’eft plus tantôt réduite qu’à la be- 
fâce des Moines. 

La fanté de la Reine n’eft point encore aflèu- 
ÿée, l’on murmure du vin émetique , peut-être 
que les Empiriques de la Cour & les Rabinsde 
Tertallien en font courir le bniit, pour tâcher 
de donner quelque vogue à leur poifon , qui a tant 
tué (ie monde : multa diamtur de ejut morho qus 
Hefcùmtur ^ & de quorum veritatefummo jnreambi- 
fitnr : O infeliccs Principes qui fua bma minus intcl- 
iigmtt ! ift/c/iciores qui fua maia non fentiunt. 

La Reine Mère cil une fort bonne femme , la- 
quelle 
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quelle a de fort bonnes intentions , mais elle n*a 
point aflez de crédit pour les faire valoir. 

. Le Roy a fait mettre dans la Baftille Monfîcur 
de Vardes, on n’en fçait point le fujet, on dit 
que c’eft k cauic de Monjieur Fouquet , mais appa- 
remment c’ell le prétexte de quelque autre chofe. 
On tient ici Monjieur Berrier perdu , pour une feuf- 
fêté qu’il avoit produite en la Chambre de Juftice 
contre Monfieur Fouquet, fa principale partie 
eft Monfieur Pu fort de Panan , cy-devant Confeil- 
1er du grand Confeil, & de la Chambre de Jufti- 
ce , aujourdui Confeiller d’Etat ordinaire , & 
Oncle de Monfieur Colbert j l’afiàire de Mon- 
fieur Fouquet tire à la fin 5 &fera jugée dans peu 
de jours. On efpére & on craint^ ce font les 
deux écueils de la vie humai ne. 

* J’ay veu Monfieur le Nonce ce matin , 14. Dé- 
cembre, & Monfieur vôtre frère, qui dit qu’il eft 
las de prendre des médecines , il eft vray que fon 
corps n’en a pas grand befoin , il n’eftque mélan- 
colique. Monfieur P Abbé de RJvalte vous baife 
les mains: j’ay veu aiifTiMonfieur le Comte de Lou~ 

, fur un billet que Monfieur . de S. Laurent 
m’écrivit hier , c’eft un brave Seigneur , que j’ho- 
nore fort, il n’eft pas fort malade, fon mal eft 
pkitôt la lanceur & la vieillcffe que la maladie , 
)’en auray foin , & j’efpére que tout ira bien. On 
dit que Monfieur BerWer eft devenu fou , & qu’il a 
perdu i’efprit , de la peur qu’il a que Mcnfmtr Col* 
&crr ne le iafle pendre ; d’autres difent que tout ce- 
la n’eft que feinte. Monfieur B^hrfantrPa'jance guc- 
rcs , fa fièvre eft fort diminuée , & l’enflure œde- 
wateufe continué ; l’hyver eft fort contraire aux 
veilles gens , & aux malades , & même aux con- 1 
valefcen^uorùm virer ab acuto , vel contttmaci mor* 
ic funt affiiSia , vel attritec & frofirntee .' il. n’eft par 

G 2 même 
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même jufquesau bon homme Cicéron , qui ne I*ait 
dit , in Epijlulif adfamiliares , 0 

J induit Eurij>idcî f i^u m tu i^uanu fa- 
das mjcio, ccrtèfingulos ejus vcrjutfmgula teflimo- 
nia puto. 

On parle icy d’un nouveau livre Latin d’Em- 
blêmeSj imprimé à Bruxelles, fait par un Au- 
theur nommé Milliare^, fils d’un Efpagnol. On 
m’a dit aujourduy que Monfîeur le Lieutenant Civil 
en avoit fait faifir une baie à la Doüane , on dit 
que ce livre eft de politique, peut-être qu’il y a là 
dedans quelque chofe contre les intérêts & les pre- 
ten fions de la France. 

On imprime en Hollande un livret qui fera beau 
& curieux, ce font les Mt moires de Monfîeur 
le Maréchal de Baflbn pierre. 

On dit que l’Empereur envoyé par la Franche 
Comté , des bonnes troupes au Milanez , afin 

3 u’elles en demeurent faifies , en cas que le Roy 
’El'pague meure bien-tôc, à quoy il y a grande 
apparence. 

On eft tout de bon à la fin du procès de Monfîeur 
Fouquet , on a commencé à délibérer , Monfîeur 
D’Ormeilbn , prémier Rapporteur , & Ma tre 
des Requêtes, a dit Ibn avis, & après de belles 
chofes, a coiiclu à un banniftement perpétuel, & 
à la confifearion de tours fes biens , c’eft à préfent 
à l’aiitre Rapporteur, qui eft Monfîeur de Sainte 
Helenc , Confeiller deRonën , à dire le fien. 

Malé hahet B^gina païens ex J'uo Carcinomate 
mammofo : habuit confiliurn privatum trium Arcbia- 
troïum , cum tjuatuor ChiruTgts famofis , ex 
relatione conclujum fuit murbum effç , & in fi- 

la cicuta levationis Jpcm ejfi repojitam • /• e. in medica- 
tjicnto quadanti'nus anodyne ir emollientç: q.uod in tanto 
afi'câu eü ficH.lmum auxilium, Monfîeur RainlTant 
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e(l fort abatii , à peine peut-il fe tenir dans fon lit , 
& y bienavalerfes jambes : praterealaborat quadam 
incxplêbilefiti , fie itur ai ajha. 

Un de nos bourgeois fort homme de bien, 
nommé Monfîeur Poignant , a été mis à la Baftil- 
le , pour avoir parlé de la fuppreflion des rentes de 
l’Hbtel de Ville : &Mad. de la TroufTe a receü 
défenfe d’aller à l’Hôtel de Ville , & à toute autre 
aflemblée. , fur peine de punition corporellej 
pour la même caufe. OndicqueleRoy a renvoyé 
quérir fa déclaration pour les rentes, mais on ne 
fçait fi c’eft pour y ajouter , ou diminuer. 

La Chambre de Juftice a donné commiffion au 
Préfidial de Beauvais de faire le procès au Receveur 
des Tailles de Gifors, nzmmé T Empereur j ce qui 
a été fait , ils l’ont condamné à etre pendu & 
étranglé, il y a appel, pourlequelilfiithierame- 
né en cette V illç , il eft de Paris, & a icy plufieurs 
parens qui le pourront fauver, fon crime eft dé 
plufieurs voleries publiques. 

La jeune Reine ne fe porte pas encore bien , il y 
a trois mois qu’elle eft malade, & n’avoit que la fiè- 
vre tierce , le fimple bourgeois eft mieux traité que 
cela , fanBiu! apud Occanum vivitur. 

Monfieur vôtre frère m’a dit aujourduy qu’il à 
les pieds enflés , mais il n’a guéres envie de fe pur- 

f er. Je falpë avec toute cordialité Meflîeurs Troif- 
ames , Spon & Garnier , & fuis de toute mon 
ame Vôtre &c. De Paris le i d. Décembre 1664 , 
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^LETTRE CCCCXII. 

« 

' Au mlmu , ; 

Monsieur, - 

On s’attendoit à la Cour que par le crédit de 
- Monfîeur Colbert fa partie , Monfieur Fouquet, 
feroit condamné â mort , ce qui auroit été infailli- 
blement exécuté , fans efpérance d’aucune grâce : 
Verùm Fati lege quet régit orbetn tervarum , vel po- 
ùùs , ut Cbrijiianê dicam , tacendo Fatum ne pttes 
mihi e(fe cor fatuum : Dieu luy a fait grâce , & ainfï 
il n’a été qu’exilé , fie flacuit Superê : • on dit que 
quatre jours avant fon jugement, Mad. Fouquet 
uMérefutvifiterla Reine-Mére, qui luy répon- 
dit , Frie:{ Dieu & vor Juges , tant que vous j>our- 
en faveur de Monfieur Fouquet ^ car du coté du 
tl n*y a rien À ejpérer. Les deux Dames Fouquet , 
Mère & Bru , ont receu commandement du Roy 
Me fortir de Paris , & fe retirer à Moluffon en 
Bourbonnois : on dit que les Moufquetaircs font 
commandez pour partir demain , & mener Mon- 
.fieur Fouquet à Pigncrol : Mufa locum agnofeû 
quamdiu verd fit hajurus illic , afud nos arcanum eft. 
Joli Deo & R^gi cognitum ejî tantum negatium. 

Nous aurons bien-tôt un bon livre fait par un 
Janfenifte, touchant les prétendues opinions des 
Jéfuïtes, tant fur leur morale, que fur les droits 
du Roy. 

On imprime icy en grand in 4. un bel Abrégé 
de rnifioire de France , fait jar Monfieur Mc~ 
^eray. 

JLe Marquis de Charojl & fa femme , fille du pre- 
mier 
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mier lit de MonfieurFouquct ont charge de fe reti- 
rer à Anconis. Monfieur Bailli , Avocat general 
a'i grand Gonfcil à S. Thierri fon Abbaye , les deux 
frères de Monjieur Fouquet en d’autres lieux. On 
voit icy fur les quatre heures du matin une Comète 
entre le Levant & le Midi, beaucoup de gens fe 
lèvent la nuit pour la voir , ce n’ell qu’une baga- 
telle en l’air qui fera parler les Aftrologues , & leur 
fera dire des fottifes à leur ordinaire •• je crois 
qu’elle ne produira aucun bien , fi elle ne fait di- 
minuè'r la taille, & tant d’autres impôts que le 
Mazarin a fait à fon profit , & à nôtre perte. 

On dit que le Roy eft fâché contre ceux qui 
liront point condamné à mort Monfieur Fouquet, 
mais il n’y a pas d’apparence , car outre qu’il a 
l’efpritdoux, & qu’il n’eft point du toutfangui* 
nairc , c’eft qu’il l’eût fait condamner, s’il eût 
voûlu : il avoir même dit qu’il ne fe vouloir pas 
mêler de ce procès-là, & il a tenu fa parole. Je 
vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 23. Décembre 1664, 

lettre CGCCXIII. " 

Au jjû)ne^ 

Monsieur, 

Je vous ay adrefifé une lettre de mon Caro/iu 
pour le Rev. F. Compairi^ auquel je baife les mainsj 
Carolus en fait autant pour vous : j’ay veu l’Ecrit 
de votre Monfieur Robert , que je vous renvoyé , 
il efi autant extravagant que fon Auteur, outre 
l’ignorance crafle & les fautes qui y font, je n’y 
entens rien , non plus qii’à l’original , qui eft venu 
dQtLomç, JuntiJihtiec deliria mericntùfaculi 3 nous -V 
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n’y avons rien répondu que par énigmes, ou foiip- 
çons y in re fada if pudenda , tout y eft douteux de 
part & d’autre , nous n’y avons répondu que pour 
contenter Monfieur le Nonce , encore n’avons- 
nous pas tout dit. Monfieur vôtre frère , qui fe 
porte aflez bien , m’a dit qu’il vous en avoit en- 
voyé une copie. 

Vôtre Monfieur R. efl: ce bon homme qui don- 
noit du vin d’Abfinthe pour guérir l’hydropifie, 
ne vous fâchez pas, Monfi'ur R^inJJdnt en a pris 
anfit , penfez-vous qu’il n’v ait des Mé''’"‘~'ns 
Charlatans qu’à Lion , if hic , if alibi , if ubique 
terrarum vendit ur piper. 

Monfieur Piètre a yd. ans , & je ne fçay s’il 
aura jamais d’autres enfans, il eft valétudinaire* 
& fa femme n’eft guéres loin de yo. ans. 

Monfieur Fouquet eft jugé, le Roy a converti 
l’Arrêt de banniflement en prifon perpétuelle, 
dST utinamnondegeneret «V t , car quand on 

eft entre quatre murailles , on ne mange pas ce 
qu’on veut, *& on mange quelquefois plus qu’on 
ne veut •* & de plus Pignerol produit des truffes & 
des champignons , on y mêle quelquefois de dan- 
gereufes fauces pour nos François , quand elles 
Ibnt apprêtées par des Italiens. Ce qui eft de bon 
eft que le Roy n’a jamais fait empoilbnner per'on- 
ne, & qu’il a l’ame droite & genéreufe : mais en 
pouvons-nous dire autant de ceux qui gouvernent 
fous fon authorité ? j’ay veu ce quatrain deNof- 
tradamus , il eft icy commun : ce Poëte étoit fou : 
mais Monfieur de l^qucfante eft bien fage : Nojlra 
damtts quiim verba damus y nam fallcre pojîrum efl. 
Et quîim verba damtis , nil nifi nojlra damus : au 
moins il menu pour Monfieur Fouquet , Gardons- 
nous de tels Propnéces , pour n’être point trompé, 
il ne faut croire ni révélation , ni apparition , ni mi- 
racle 
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racle , ni ^ophétie , encore moins les fonges , les 
enigmes &c. Je vous baife tres-humblement les 
mains, & fuis de toute mon ame Vôtre &c. De 
Paris le ly. Décembre 

^ LETTRE CCGCXIV. 

Au meme. . ' 

M ONSIEUR, 

Bon jour & bon an , (ce dernier Décembre) en 
attendant quelque bonne nouvelle que tout le mon- 
de délire, jevous dirai que MonfieurFouquet n’a 
féjourné qu’un jour à Montargis , fa voir le jour de 
Noël. 

On dit que le Roy veut avoir fa revanche fur 
ceux de Gigeri , & qu’il y veut renvoyer trente 
mille hommcHc printemps prochain : on dit qu’ils 
ont fait quelque chofe qui offenfe le Roy , à cau- 
fe de quoy il ira dés le mois d’ Avril en Pro- 
vence. 

Le Bourgeois eft ici fort mal content des rentes 
fupprimées, tout le monde fe retranche fort, il 
n’y a que les vendeurs de bijoux & de galans , qui 
gagnent avec quelques cabaretiers , les Charlatans 
meme ne font plus de fortune , témoin le miféra- 
ble Médecin , qui fans fe foucier de Dieu , ni du 
monde, vend effrontément des remèdes anti- 
ecliptiques & anti-cométiques (c’eft celuyquien 
eft le parain , auffi bien que le marchand , ex utra- 
que parte Vulcanofimilù.) Dieufoit loué de tout, 
les gens de bien vivent toujours bien , pour moy je 
me fie à Dieu , & à celuy qui a dit , mmquayn vidi 
jujlum dcreliBum , nec j'emen eju: quacrens panem. 

Monfieur de Louvigni eft content de moy , c’eft 
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un fort bon & fagc Gentilhomme. Je me moque 
delaComerCj )e reffemble à ce vieux Romain, 
<jui ne craignoit que malam famam à" famcm , en- 
core ne m^en fouciay-je guéres. Dieu m’adonné 
la grâce d’avoir dourveu à l’une & à l’autre. De 
l’Hiftoire de rUnivcrfité les deux premiers tomes 
font fous la prelW , les quatre autres fuivront apres , 
elle s’imprime aux dépens du Reéleur, je fçay 
bien que Monfîeur vôtre Archevêque aime les li- 
vres, je le faluay ici l’an paflé, je luy ay grande 
obligation du bon accueil qu’il me fit , )e fuis fort 
perfuadé de fon mérite , & de celuy de tous fes 
Ancêtres , & particuliérement de fon Ayeul, 
Meflîeurs Nicolas de Vilieroy , que je me fouviens 
d’avoir veu l’an i<si<î. & feu Monfieur d’Alincour, 
l’an i(î4i. Je vous baife les mains, &fuisdetouc 
jimn cœur. Vôtre &c. De Paris, le 2 . Janvier 
3 . 66 %. 

^LETTRE CCCCXV. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

Monfieur le Comte eft mort & enterré , moy 
.& mes deux fils venons de fon fervice , la gangrène 
l’a étouffé en trois jours , voilà bien du Grec & du 
Latin perdu. Monfieur Rainflant reçût hier (ii. 
Janvier) nôtre Sefgneur , il ne dort point fans 
Opium, ilatoûjoursfoif, il touffe fouvent , & je 
tiens fa maladie trés-dangereufe , quoy que ceux 
<jui le traitent , luy promettent de le guérir .* ce 
iont des flateurs & designorans, il ne guérira ja- 
mais. 

Monfieur Piètre eft encore malade, & k fera , 

car 
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car il a eu une rade attaque dans la tête, qu<e labetn 
relinquet. 

Le Roy ^ changé d’avis , il ne va plus au Par- 
lement , maisMonlîeurle Duc d’Orléans, ira de- 
main à la Chambre des Comptes pour les affaires 
des Rentes. 

Le préfent porteur eft Monfîeur Julien , Mar- 
chand de Lion , duquel je vous ay ci-devant écrit , 
je vous le recommande. 

On dit que les Hollandois ont été plus fins que 
lesAnglois, furlefquelsilsonteu grand avantage 
dans la Guinée , y ayant furpris beaucoup de vaif- 
feaux , qui valent bien mieux que ceux que les An- 
glois ont pris de deçà fur eux , cela pourra être 
caufe de quelque bon accord. 

On dit que les Anglois ne veulent point per- 
mettre que leur Roy nous vende Tanger , qui eft 
fur la côte d’Afrique. 

J’ay recommencé aujourduy mes leçons au Col- 
lège Royale où j’avois plus de deux cents Audi- 
teurs , mais il y fait fi froid, que je les ay congé- 
diés jufques à un tems plus doux , il ne fout plus 
fetuérpourperfonne J puisque l’on meurt fi aifé- 
jnent, Jevousbaife tr^-humblement les mains, 
& fuis de toute mon ame Vôtre &c. De Paris le 
IS. Janvier itf <$5. 

L E T T R E CCCCXVI. , 

Au même* 

Mo NSIEUR, 

Je vous manday hier (ce 31. Janvier) la mort de 
Monfieur Lienard âgé de 78. ans. Onditfouvenc 
que Monfîeur Rainant fe porte mieux , & dés 
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le lendemain on dit qu’il empire , il a quitte tous 
fes Charlatans, & eft réduit à prendre despetis 
grains de Laudanum, fans lefquels il ne peut dor- 
mir , une autrefois de la poudre oculomm cancri 
& d’autrefois d’autres bagatelles , que Guenaut 
luy ordonne : ncc aliter poteji Empiriez agere qiiàtn 
Empiricê , nuUm Dciis extra caliim fiium habitat j 
quand il voudroit faire mieux, il ne pourroit , ai 
hoc feamma Deu: eum produxit. 

On me vient d’apporter fon billet d’enterre- 
ment, & j’apprens qu’il mourut hier ( ce 5. Fé- 
vrier) à trois heures apres midi, âgé de dtî.ans, 
avec pluralité d’enfans , &afiezpeudebicn, quoi 
que toute fa vie il n’ait rien épargne pour en attra- 
per: travail effroyable & tout a fait immodéré, 
fine/Te, fourberie, impofture, impudence , men- 
fonges, Apotiquaires, Chirurgiens , Sagefem- 
mes. Operateurs, artet Giicnaldicæ ^ 'prav^e^ vê- 
tit æ ^ tout luy etoit bon, pour-veu qu’il en vint de 
l’argent : Mais il eft mort, & la Parque noire au 
fleuve Styx Ca mené boire. 

Le Roy fait faire le procès au nommé Parques 
Languedocien , qui voulut il y a quelques années 
tenir bon dans Hefdin , dont il étoit Gouverneurs 
contre le Roy , en feveur des Efpagnols & du Prin- 
ce de Condé , avec lequel il avoit intelligence , le 
Roy l’a envoyé fous bonne garde à Abbeville , 
afin que fon procès luy foit fait par l’Intendant 
de Juftice en Picardie, avec le Préfîdial de ladite 
Ville. 

Hier mourut icy un des plus grands hommes qui 
ait été en rUniverfité , Monfieur Padet , Provi- 
feur du Collège de Harcour , Verus Atlas Acadé- 
mies ^ âgé de 8d. ans, accablé de differens maux , 
qui ont avancé fa vieilleffe , il étoit homme de 
grand mérite. Dieu luy falTe paix. Je vousbaifç 
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les mains , tk fuis de toute mon ame , V ôtre &c. 
De Paris le<S. Février i <565. 

r 

^LETTRE CCCCXVII. 

Âu même. 

M ONSlEUR, 

Je vousenvoyay hier (ce 7. Février) de nos nou- 
velles par Monneur Julien, quieftun bonenfanr, 
Parilîen , demeurant à Lion , homme tout plein 
d’aflFéftion & de bonne volonté. 

On ne parle icy que du nouveau commerce des 
Indes Orientales , que le Roy veut établir , mais 
il y a bien des gens qui s’excufent d’y mettre leur 
argent. Jefoupayhier (ce 8. Février) chezMon- 
lîeur le Premier Prélident , où il en fiit parlé am- 
plement. Monfieur le Préfident Blancmefnil, fon 
oeau-frére , (c’eft pour luy qu’on fit des barricades 
avec Monfîeur deBrufleles l’an 1^48.) y furvint, 
il me fit promettre que j’irois aujourduy dîner chez 
luy , ce que )’ay lait avec mon fils Charles , qui eft 
fortenfesbonnesgraces, j’ay été long-tems avec 
luy, mais il ne goûte point ce nouveau commerce 
des Indes Orientales, & dit qu’il n’y mettra ja- 
mais d’argent. 

• La Reine-Mére maigrit, qui eft un ligne com- 
minatoire & de fâcheux prognoftic , je feroisbien 
fâché qu’elle mourut, car elle éft bien intention- 
née, elle a bien permis du mal en fa vie, mais elle 
nelefaifoit pas faire, Mazarin abufoit rudement 
de fa facilité , je prie Dieu qu’elle vive encore long- 
tems. 

Monfieur de Rocfanre , Confeiller d’Aix à- la 
Chambre de Juftice , qui parla (ce 12. Février) fort 
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hardiment pour Monfieur Fouquec , receut hier 
commandement du tioy , par une lettre de cachet, 
de fortir de Paris , &: fe retirer à Qiiinpercorentin , 
qui eft en baffe Bretagne. Voilà qui ne s’ell jamais 
veu, un Commiffàire exilé, il eff pourtant parti , 
quelque tems qu’il faffè. Monfieur Berrier travaille 
à terminer les taxes des partilàns, & de leurs hé- 
ritiers, qui font aufli étonnés que des fondeurs de 
cloches. 

Le Roy veut fupprimer la charge d’Amiral , & 
donner en recompenfe la Duché de Pontiéure , 
avec le Gouvernement de Guienne. 

Le bon hornme Monfieur d’Ormeffbn , âgé de 
89. ans, fut hier taillé pour la pierre, ila'dormi 
toute la nuit , & on efpére qu’il en guérira encore , 
il le mérite par fon extrême probité & faintetéde 
vie, qui vaut mieux que celle de nos Moines. Je 
vous baife les mains , fans oublier le Rev. Père 
Bertet, Monfieur Spon nôtre bon ami , & Mon- 
fieur Boiffàt, & fuis de tout mon cœur Vô- 
tre, &c. 

P. S. On dit que laReine-Mére a de cuilànres 
douleurs, que le Cancer eft fort ouvert, & qu’il 
en coule du pus abondamment : on a fait venir 
un Médecin de Barleduc , nommé Aliot , qui eft 
un grand Charlatan , & difciple de Vanhelmont , 
^alis paterj talü fil tus , mais il n’y a point de 
oaint Efprit. De Paris le 13, Février 166%. 

^LETTRE CCCCXVIIL 
Ju mhne. 

Monsieur, 

Je vous donneàvîs que nôtre bon ami Monfieur 

Troïf- 
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Troifdames arriva hier (17. Février) en bonne 
fanté a Paris , gros, gras, & en bon point , il fe loué 
fort de vous, &^de tous vos bons offices , & die 
qu’il ne manqueia point de cultiver vôtre amitié 
tous les fcrvices <^’il pourra vous rendre , il eft 
bien fâché que fes affaires ne luy ont pu permettre 
d'aller dîner chez vous, comme vous luy avez 
fait l’honneur de l’y inviter, il dit bien que vous 
êtes un galand homme , & un excellent ami. Sed 
die Togo y quü vitupérât Herculem ? 

On parie ici d’un Ambaffadeur extraordinaire 
en Angleterre , pour faire l’accord avec les Hol- 
landois , on dit que ce fera Monfieur le Duc de 
Verneuil, cy-devant Evêque de Mets, fils natu- 
rel d’Henri IV. 

Nousauronsbien-tôtla cenfure raifonnée de la 
Sorbonne contre Amedeus Guimenius. Un Doc- 
teur de Sorbonne m’a dit qu’il faut que cet Au- 
théur foit un méchant homme , & même un 
Athée , & néantmoins Platon a dit que" jamais 
homme ne mourut Athée, mais au moins il y a 
bien au monde des fourbes , des impofteurs , fans 
mettre en ligne de conte les Charlatans de nôtre 
métier, qui ne valent pas mieux. 

On ne parle tantôt plus de Monfieur Rainfïànt , 
dés qu’il fut paffé , fes créanciers firent appofer le 
fcellé chez luy , il ne laiffe pas grands biens , & a 
beaucoup d’enfans , de rnalê quaJUK non gaudet 
tertius hsres : malé parta maie dil^untur : maluit 
eÿe minifter aliènte tibidinis , Guenaldica faâio- 
nif , quàm vit bomts : punition divine , dit Ho- 
menas ? fa femme qui mourut il y a deux ans, 
danfoit & baloit, & ne fe donnoit nul foin de 
<bn ménage •• Térence les a dépeints de vi- 
ves couleurs, in Adelphis : Vxor fine dota veniet, 
mtuf pifaltria efi : domut fumptmja y ,adolefccns luxa 

perditus , 
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ferditui , fencx dcliram : ipfa fi cupiat falut , fcr- 
vare prorjus mn potejt banc familiam •* il a fait tout 
ce qu’il a pu en faveur des Apotiquaires , & eux 
pour luy , tout cela n’a fervi de rien. 

Je viens d’apprendre la mort ( ce 20. Février) 
du Comte de Kebé , on dit que fes bénéfices font 
déjà donnés, & que le fils de Mad. de Beauvais 
en a une Abbaye de quinze mille livres de rente. 

J’ay autrefois oui prêcher à Monfieur Meffire 
Jean le Camus , Evêque de Bellez ( il mériroit 
bien un plus grand Evêché, auffi l’a-t-il refufé, 
& bien des fois , il étoit trop homme de bien pour 
être Pape ) un beau diftique : 

Cum faâtjY rcrum prhajfct femine Clerum , 

Ad Satanée votum fucce^it turba Nepotum. 

Le Roy a traité pour fon vœu de Nôtre Da- 
me de Chartres , & des Ardilliéres : il n’ira point, 
mais il promet de payer 12000. écus , fie ctiam 
nummü fieüimtur N wnina nobis. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœu». Vôtre &c. De 
Paris le 20. Février iddç. 

^ LETTRE CCCCXIX. 

Au meme*.. , _ 

Monsieur, 

Te viens d’apprendre que Monfieur le Comte de 
Rèbé cft mort à Mâcon , je n’en favois hier ( ce 
Samedi 21. Février ) que la fimple nouvelle , mais 
je tiens d’orefnavant qu’il n’eft que trop vray pour 
luy & pour fes créanciers, car on dit icy qu’il ne 
payoit guéresbien fes debues , il eft mort d’un rheu- 

matif- 



Mr. Guy, Patin. iVx 
tnatifîne interne , le 9. jour defon n:ial , qui luy a 
étouffé le poumon , il étoit fort fujet à des dou- 
leurs néphrétiques & à la goutte : ces gens-la ne 
font jamais affurés de leur fanté , & pour peu qu’il y 
ait de changement , ils meurent en quatre jours, à 
caufe de la foibleffe des parties : quand vous avez 
la goutte , vous êtes à plaindre , quand vous ne l’a- 
vez pas, vous êtes à crainirc , la matière fe jette 
alors fur le poumon , & on meurt bien vite , ce 
qui arrive ici tous les jours. 

On procédé icy à la vente de tous les meubles 
de iVionfîeur Fouquet , on commence ^r les meu- 
bles, il y a une oelle Bibliothèque, on dit que 
Moniïeur Colbert la veut avoir, s’il en a tant en- 
vie , je crois bien qu’il l’aura , car il eft un des 
grands Maîtres , & a bien dequoy les payera 
c*eft-à-dire , beaucoup d’argent , quiccnnque vo- 
luitfecit : O divafortunaj quàm multum potes in ro 
bus humanisl 

Le dégel & la neige fondue ont merveilleufc- 
ment groffi la rivière, ce qui fait encore peur à 
bien du monde , qui a peur de la ruine de nos ponts: 
la petite rivière des Gobeli ns a bien fait du ravagé 
danslesfauxbourgsdçS. Marceau, elle a débor- 
dé en une nuit , & y a bien noyé des pauvres gens , 
on encontoit hier (ce 24. Février) 42. corps, 
qui avoient été repêchés, fans ceux que l’on ne 
fçaitpas. 

Ces jours icy plufieurs grands de la Cour ont été 
mafquez, habillés en Confeillers de la Cour, 
c’eft que l’on fe moque de Meffieurs du Parlement , 
aufTi leur ôte-t-on leur augmentation de gages , de- 
même ils font menacez de la polette, que le Roy 
leur veut ôter, peut-être que cela leur apprendra 
à faire meilleure juftice , vexatio dat intelleHum : 
joint que,. toutes ces grandes charges , & ce pouvoir 

en- 
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engendrent bien de la vanité. Je vous envoyé une 
lettre de mon fils Charles, qui fe recommande à 
vos bonnes pces. On dit que la Reine d’Angle- 
terre ^aMére eft fort malade à Londres, nôtre 
eine-Mére empire aufli de deçà, Jevousbaife 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 
PeParis, leiS.Fevrieriiîtfç. 

♦LETTRE CCCCXX. 

\ 

Ju même. 
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Je vous écrivis hier ( ce i8. Février ) de ce 
que je vous creus devoir écrire : - le bon homme 
Manficur d*Ormeffon Doyen du Confeil , a été tail- 
1^3 ^ eft fort malade, il eft dans une grande 
vieiIlelTc, qui eft une maladie incurable, acaufe 
des années paflTées , il a 8p. ans, & je tremble 
pour luy } car c eft un homme qui mérite de vivre. 

. On n’eft point content à la Cour du Curé de 
Vauye, (à quatre lieues de Chartres) nommé 
Gendron , qui ne foulage ppint la Reine-Mére , 
comme il ayoit promis : les douleurs font quelque- 
fois appaifees, mais elles retournent encore plus 
cruelles fi bien que les nuits luy font fort facheu- 
fes, & quelquefois fans dormir : elle a eu depuis 
peu une foiblefle fi grande , que tous ceux qui la 
virent en cet état, eurent peur, aufiî touteftful- 
pedt à cet âge , à cette maladie , & à tant d’acci- 
dens. 

Nôtre Hippocrate qui étoit un homme incom- 
parable, l’a dit avant moy : & quoy que je fou- 
haitte une longue vie à la Reine j comme Méde- 
cin, je fois perfuadé qu’elle ne vivra pas lone- 
tems. On 
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On dit que pour miner les Huguenots 3 le Roy 
veut fupprimer toutes les Chambres de TEdit, & 
abolir l’Edit de Nantes : ils ne font plus en état 
de fe défendre comme jadis , ils n’ont plus de Prin- 
ce du fang de leur parti , ni de ville d’otage , ni de 
Rochelle , ni de fecours d’Efpagne , ni d’Angle- 
terre. 

On dit icy que le Gazetier de V enife , en par- 
quant la mort’ de l’Abbé de Richelieu, avoitdit 
qu’il étoit fils de Mad. d’Efguillon , quelle impu- 
dence \ 

Vous trouverez icy quatre fueilles en faveur de 
mon fils Charles, dont la première fera s’il vous 
)laît pour vous , & les trois autres pour le P . Com- 
>ain, Monficur Spon , & Monfîeur Huguetan 
’Avocat fon ami , s’il eft befoin d’une autre ré- 
ponfe cy-aprés , au lieu d’huile , on y mettra du 
fel & du vinaigre ; ces Meffieurs les Autheurs du 
Journal des S ça vans fihi arrogant magnum jut Cenfu- 
r<efine fuf ragio Quirinm. 

On dit que Monfieur le Cardinal de Rets vien- 
dra icy bien-tôt , y voir le Roy , d’où après avoir 
réglé quelques affaires pour fes appointemens , 
il partira pour Rorrîe , où il va être nôtre Am- 
baffadcur extraordinaire , il vient d’arriver , il eft 
logé aux Jacobins Reformés. 

On vient de prendre en la rue S. Denys prés des 
Innocens une malheureufe femme, nommé la 
Valentin célébré recéleufe & larronneffe , jamais 
je ne vis tant de monde. Jevousbaifetrés-hum- 
blcment les mains , & fuis de tout mion cœur Vô- 
tre &c. De Paris, le 3. Mars 
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L E T T R E CCCCXXI. , 
Au mîme, 

Monsieur, /’ .? 

Je ne fay fî vous avez receu certaine efp*e de 
Gazette, ou on appelle le journal des S avans , de 
laquelle l’Aurheur s’étant plaint d’un petit article 
contre mon Fils Charles, fur la médaille qui fup 
icy faite 1 an pafîe pour les SuilTes , il y a répondu , 
vous ay envoyé fa réf>onfe, laquelle eft fage & 
modefte , ce nouveau Gazetier y a répliqué, & 
y a parlé en ignorant & en extravagant , en quoy 
il n eût point manqué de réponfe forte & aigre 
avecdebonnesrailbns, fi on n’eût prié Carolus de 
furfeoir fa répliqué , & menacé d’une lettre de ca- 
chet. la vérité ell que Monfieur Colbert prend en 
fa proteftion les Autheurs de ce Journal , que l’on 
attribué a Monfieur de Salo , Confeiller en Par- 
lement, a Monfieur l’Abbé deBourzéi àMon- 
CeurdeGomberville, à Monfieur Chapelain &c. 
fi bien que^Carolus efl: confeillé de différer fa répon- 
^^cme par l’avis de Monfieur le Piémier 
Prefident , qui l’aainfi défiré ( on en dit une cau- 

TiA > fçavoir qu’il n’eft pas bien avec 

Monfieur Colbert depuis le procès de Monfieur 
Fouquet ) nous verrons cy-aprés fi ces prétendus 
Cenfeurs , fine jujfraiio fopuli if Qinritiim , auront 
le crédit & l’authorité de critiquer ainfi tous ceux 
qui n’écriront pas à leur goût. Sommes-nous du 
tems dejuvenal, qui a dit hardiment, 
cor vis , vexât Cenfurn columbas: une chofe néant- 
moins nous confole, c’eîl que nous n’avons point 
tort, & que les fçavans & intelligens font de nô- 
tre 
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tre avis, mais ces Meffieurs abufent de leur cré- 
dit. La République des lettres ell pour nous, 
mais Monfieur Colbert ell contre 3 & fi mon fils 
fe défend, on dit qu’on l’envoyera àlaBaftille, 
il vaut mieux ne pas écrire. 

Monfieur de Lamoignon , fils aîné de Monfieur 
le Premier Préliaentjme fit l’honneur hier , (ce iç. 
Mars ) que vous m’avez fait autrefois de votre grâ- 
ce, il me vint hier entendre au Collège Royal, 
accompagné de deux Conleillers de la Cour, di- 
yerfes quellions m*y furent propofées, auxquelles 
je fatisfisfur le champ, luy-iiiême m’en propofa 
trois , de vatura febrium intermittent, um , de eau- 
fa feùu> tertiarujc. iS" quart ana , di cauj a periodicatio-- 
nis ejujmudi febrium^ j’y répondis fur le champ 
d’une manière dont ilsfont encore étonnez : il m’a 
dit qu’il m’aimoit cent fois plus depuis ce tems-là , 
& après à caufe de Monfieur & de Mad. la Préfi- 
dente de Nefinond , dont il étoit le Neveu ; car je 
parlay modeitement contre le vin émétique & le 
Quinquina, dont ils étoient morts, je fus écou- 
té fort patiemment, enfin après avoir parlé deux 
heures, je défeendis de chaire, ma^na jpeciante 
caterva, je les reconduifis jufques dans leur car- 
rolTe. Le Dimanche 1 6 . Mars Monfieur le Pre- 
mier Préfident me dit avant fouper, que Ton fils 
luy avoit recité tout ce que j’avois dit à ma leçon , 
que cela étoit beau , & qu’il y vouloit aufli venir 
quelque jour. 

J’appris là que Monfieur le Duc de Verneuil ne 
partiroit qu’aprés Pâques pour fon Ambaflade 
d’Angleterre , mais en attendant les Hollandois 
s’apprêtent fortement à la guerre pour réfifter aux 
Angloft. 

Ünafaiten Allemagnedes figures de la Comp- 
te, & même quelques uns en ont fait une prophé- 
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tie, laquelle promet au Roy une grande & lîgna- 
][ée victoire contre le Turc, je fouhaitte bien fort 
que cela arrive, mais pourtant cela m’eft bien fu- 
^e<51, veu que ces predidlions , révélations, & 
miracles n’arrivent que trcs-rarement. 

Hier (ceiS. Mars) en revenant de ma leçon, je 
vis fur le Pont Notre-Dame mener à la Grève un 
certain méchant & malheureux coquin, natif de 
Flandres, oui avoit poignardé fon Maître dans 
Pontoife , c’étoit un Seigneur Anglois , dont il 
vouloit avoir la bourfe , ilétoit condamné d’avoir 
le poing coupé , & d’être rompu tout vif, ce qui 
fut exÆuté : ce Seigneur Anglois qui fut poignar- 
dé en Ibn lit à Pontoife par fon valet Flamand , 
avoit nom, h Milord K^rinchtm , ce valet fut 
brûlé trois heures après avoir été rompu , félon 
que l’Arrêt portoit , il n’étoit point encore mort , 

3 uand il fut jetté dans le feu 5 dansle Teftament 
e ce bon , mais malheureux Maître , il fe trouve 
qu’il donnoit à ce pendard de valet dix mille livres. 

On a fait conoïtre au Roy quelques intrigues de 
la Cour, par une lettre qui avoit été écrite à Paris, 
& envoyée en Efpagne , d’où elle a été renvoyée 
à Paris , & donnée à la Reine-Mére , qui l’a mife 
entre les mains du Roy j le Comte de Guiche , 
fils aîné du Maréchal de Grammont , y eft mêlé , 
le Roy eft fort fâché contre lui , il a envoyé à Ai- 
guemortes, faire arrêter le Marquis de Vardes, 
lequel fc trouve envelopé en l’intrigue , aufli bien 
que la Coinrefle de Soilbns , & autres. 

J’ay veu aujourduy Mad. Boiflat , laquelle m’a 
die avoir de Lion de Monfîeur B. fon mari , lettres 
qui portent , que leur grand ouvrage du P. Théo- 
phile eft en chemin , en dix neuf tomes in folio 
tous achevés , avec ordre de ne les pas donner à 
moins de cent livres en blanc, ce n’eft point tjop 

pour 
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pour un fi grand ouvrage , duquel j’ay fort bonne 
opinion, mais c’eft bien de l’argent, pourletems 
auquel nous fommes. 

On dit icy que le Roy s’en va , Mardi prochain, 
à Chartres, accomplir fa dévotion , & s’acquitter 
du'vœu qu’il a fait , pour obtenir de Dieu la fanté 
de la Reine, & que trois jours après il fera de re- 
tour à Paris : on fait icy de grands pre'^ratifs pour 
bénir l’Eglife du Val de Grâce , que laReine- Mère 
a fondée , & où elle â fait tant de dépenfes. 

Hier, jour S. Jofeph, Monfîeur -Matthieu de 
Morgues, âgé de Si. ans fit un fermon dans les 
Incurables, où il demeure, en l’honneur de S. 
jofeph , en préfence de la Reine , c’eft celuy qui 
écrivoit à Bruxelles contre le Cardinal de Riche- 
lieu, pour la Reine-Mére, dont il étoit Aumô- 
nier, c’eft un fçavant homme, & grand perfon- 
nage , qui a devers foy la parfaite llijioirc du feu 
Roy Louii XII L laquelle il ne veut être impri- 
mée qu’aprés fa mort , il en a fait faire fix copies 
manulcrites qu’il a commifes à fix de fes bons amis , 
qui ne manqueront point d’éxécuter fes intentions 
en tems propre. C’eft ainfi que nous a été tranfmi- 
fe l’intention de Guiebardin , &: que fa belle hiftoi- 
re- nous eft demeurée. Je vous baife les mains, & 
fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 20, 
Marsi(î<î5. 

^LETTRE CCCCXXn. 

Au meme. 

M ONSIEUR, 

Le Roy eft allé (ce 21. Mars) pour fon vœu, 
& par dévotion à Chartres , il fera icy de retour 

en 
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en quatre jours, où il pafTera les fêtes, & apres 
s’en ira à Saint Germain pour tout l’Eté , tandis 
que l’on travaillera au Louvre. 

On a tant prefle Moniteur Morilïet de rendre 
fes comptes, qu’enfinils’eftmis en devoir, nous 
avons été aflemblez poai cela, mais feulement il 
a été conclu , que l’on choififôit ex toto ordmc dou- 
ze hommes qui regleroient l’aflàire , avec deux 
Avocats, dont l’un l'eroitchoili par nôtre Doyen, 

& l’autre par Moniteur Moriflet, jel'uisun de ces 
douze, je l’y ferviray autant que jepourray, & 
que l’équité le permettra. 

Le Marquis de Vardes a été amené d’ Aigues- 
mortes dans la Citadelle de Montpellier par or- 
dre du Koy, d’où 1 on dit qu’il fera conduit à 
Paris. , 

Le Roy a fait icy élire douze Diredleursdela 
Compagnie des Indes Orientales , de laquelle lont 
Chefs Meflieurs Colbert, le Prévôt des Mar- 
chands,M jnfifur le Prélîdentde i'hou, Alonfieur 
Berrier, les autres font des Marchands de Paris , 
qui entendent le commerce.. 

Moniteur le Cardinal de Rets part d’icy dans 
trois jours, pour s’en aller a Commerci , itdelà 
il prend le chen.in de Rome, où il doit arriver le ^ 
mois de May prochain. On dit que le Cardinal 
d’Eft ne veut plus être proceéleur de France , qu’il ' 
en a écrit au Roy , &: qu’il luy veut remettre cet- 
te Commiffion , avec les deux Abbayes qu’il a de 
nous , fçavoir Clugni Saint Vaaft d’Arras , qui 
font deux trés-riches béncrices. 

Vous avez fans doute oui parler de la révolte de ' 
Monlîeur de S. Aunés jaci.' Gouverneur de Liuca- ‘ 
te , qui malcontent de la France , s’eft r jtiré à 
Barcelone , & a pris le parti du Roy d’Efpagne , 

. on dÿ: qu’il a écrit au Roy une grande lettre , dans 

laquelle 
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laquelle il fe plaint fort de Monfieur Colbert , & 
deMonfieur le Tellier. 

On a icy recommandé aux prières des gens de 
bien une grande Dame fort malade , ce que la plû- 

f >art expliquent pour la Reine Mère , on dit qu’cl- 
e eut une grande foibleflè la femaine paflee j if 
funt deliquia hac venturi prafcia lethi. 

Le Comte de Guiche a receu commandement 
du Roy de fe retirer à la Haye en Hollande , & 
la Comtefle de Soiflbns n’eft pas bien dans re- 
font du Roy , à caufe de la lettre qui eft venue 
a Efpagne. 

s Tout le monde fe plaint icy , tant grands que 
petis : la bonne tornine fe cache & fe retire de Pa- 
ris , inda ira ^ lacrpna uberrima. Paris fut autre- 
fois bien affligé après la mort du bon Roy Henri 
III. & le bon tems ne revint que fous l’invincible 
Henri IV. le Grand. Dieu veuille bien garder nô- 
tre bon Roy, duquel la France a très-grand be- 
foin , j’efpére que le bon tems reviendra par les 
foins qu’il en prend , & les travaux de Monfieur 
Colbert, (onEumencr, 

On dit qu’il eft mort en Pologne un grand Sei- 
gneur, nommé'K^arneJqui quietoitun des prè- 
miers du Confeil , c’eft celuy qui avoir rétabli le 
Roy de Pologne , contre le Roy de Suède , &quî 
ètoit grand ami du Prince de Condè. 

Le nommé de Parques, Touloufain, quis’è- 
toit, il y a lîx ans, rendu maître de Hefain, a 
été pendu dans Abbeville , le V endredi 27. Mars , 
pour divers crimes qui n’ètoit point compris en 
fon Amniftic , il ne faut point fe jouer à fon Maî- 
tre, les Rois ont les mains- lo ngues : cesGafeons 
ont trop envie de faire bonne torçune. Monfieur 
' le Comte de Soiflbns s’eft retiré à Blandi en Brie 
avec fa femme , voyant qu’elle déplaifoit au Roy , 
Tome 111. H duquel 
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ducjuel il a pris congé, & qui luy a permis défis 
retirer. Je vous baife les mains, 8c fuis de tout 
inon cœur Y ôVre Ôcc, De Paris le dernier Mars 
J66>ÿ. 

^LETTRE CCCCXXIII, 

Àu mhnc. , ■ 

Mo N s I E U R, 

Je vous écrivis le dernier du mois pafTé tout ce 
que je favois de nouveau ; on continue de parler de 
la guerre des Hollandois & des Anglois , à laquel- 
le les uns & les autres fe préparent fortement: il 
y a icy des politiques fpéculatifs qui foup^onnent 
autre chofe , fous ce grand armernent des deux puif •• 
fantes nations voifines, mais c’eft peut-être une 
rêverie de sens oifeux. 

Il y a des lettres de Rouen en cette Ville, les- 
quelles portent qu’il y fait autant froid qu’icy en 
' plein hyver. 

J’ay ce matin été comme un bon paroifllen dans 
notre paroiflfe de Saint Germain , j ’ay entendu la 
grand Mefle, le Roy y a rendu le pain béni, avec 
grande cérémonie , & pour la notoriété du fait , j’jr 
ay vu &éntendu force tambours, fifres, clairons 
& trompettes , je penfe que cela a pu feryir à aug- ' 
menter la dévotion de quelques uns , mais pour 
rnoy, je vous le diray franchement, cela ne m’a 
fait ni bien ni mal, horfmis que cela m’a un peu 
étourdi pour un peu de tems, il mefembloitque 
j’étois en Jérufalem du tems de Salomon , & que. 
j’y voyois toute§ les cérémonies de la Loy de Moi- 
fe, mais j’y ayveu auffi la Reine-Mére qui mar- 
cjic doucement , & n’a pas moins de (54- ans , je. 

n’aime 
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n-’aime point tant de cérémonies , que les plus fins ' 
ont inventées pour les plus fimples , ce font de pe-^ 
rites inventions Pharifiennes , j’aimerois mieux 

3 ue Dieu fût fervi plus fimplement, & comme il 
it luy-même à la Samaritaine 5 in Jpiritu èr vrri~ 
tate , qu’il y eût plus de gens de bien , & c^u’il y 
eût au monde plus de charité & de bonne’ foy , 
moins de querelles , moins de procès. - 

Voilà nôtre Collègue Mcnj'uur Mcriffet qui 
vient fe plaindre à moy de ce que Monfieur Blon- 
del fa partie fort fçavant homme , mais grand chf- 
caneur, ne veut point s’arrêter au jugement des 
douze Députés de la Faculté , mais qu’il en appelle 
au Parlenàent, ce qui le met fort en peine, jeluy 
ay dit qu’il n’y avoir qu’un remède à cela , fçavoir 
que le Doyen falTe anembler la Faculté , laquelle 
voyant l’obftination dudit Monfieur Blondel , en 
cas qu’il veuille plaider , donne intervention à 
Monfieur MorifiTet , afin qu’il l’ait de fon côté , 
fur quoy il eft allé auffi-tôt chercher nôtre Doyen, 
car le bon homme n’entend rien en chicane, & 
moy je n’y entens guéres plus que luy. Monfieur 
le Duc de Verneuil elf parti pour l’Angleterre. 

Je vous dois écrire le plaiiîr que j’eus hier : mon 
fils Charles avoir une connoiflànce de longue main 
avec un Officier de Rouen , celuy-ci eft tombé 
malade , il y a un an , prêter fjphilidcm. Mon fils 
a été à Rouen deux fois , & l’a bien guéri : depuis 
peu cct homme eft venu à Paris pour autres affai- 
res , & a voulu une confultation pour foy , fa fem- 
me, &fesenfans, il n’a pas défîré d’autres Méde- 
cins que les trois Patins , quoy qu’il ne me connût 

{ >as , ni mon aîné Robert : j’eus la fatisfaélion de 
es écarter en maladie importante, & de les voit 
trés-inrelligens. Deus non fecit talitcr omni nationi : 
i’ay eu foin qu’ils n’appriflent pas du Latin des Jé- 
: H Z fuites. 
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fuîtes 5 mais )*ay eu foin auffi qu’ils n’empoifbn- 
naflcnt pas leurs efprits de Chymie , de polyphar- 
macie, ni de charlatanerie , j’efpcre qu’ils feront 
tous deux très-bons IVlédecins. De Paris le lo. 
Avril 

L E T T R E CCCCXXIV. 

Au même. 

Mo N s lEUR, 

Vôtre Monfieur de S. Laurens^ m’a fait l’hon- 
neur de me vifiter, c’eft un honnête homme , & 

qui me paroît bien face. 

Le tems eft foitdoux, & l’on va travailler au 
Louvre fortement , on a ajouté Soo. ouvriers 
pour y abatre & rebâtir, ils feront bien de la be- 

focne d’icy à Noël. ^ en / 

On parle icy des deux Princeflès filles de fett 

Mad. de Nemours , qui s’en vont l’une en Savoye , 
& l’autre en Portugal , on dit auffi que le Roy ira 
dans peu de jours au Palais , pour régler quelque 
chofe en matière de bénéfices , pour la Chambre 
de Tuftice , & contre les Janfeniftp. 

Monfieur le Duc de Verneuil eft arrive a l^n- 
dres, il y en a qui croyent que la paix etoit faite 

L’on a mis aûjourd^ (ce l S . Avril) dans la Ba- 
ftille Monfieur de Buuy Rabutin , qui a éentun 
libelle qui offenfe les puiffances , Monfieur k Prin- 
ce s’en eft plaint au Roy , quil a fait arrêter, & 
luy a donné un pourpoint de pierre dans la rue b. 

^ La^Reine-Mére a de mauvaifes nuits , elle va 
néaiumoins avec le Roy à Saint Germain , ond^ 
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auffi que fes douleurs s’accroiflent , & qu’elles font 
plus poignantes que de coutume. 

L’on dit icy qu’on a fait à Rome une nouvelle 
promotion de Cardinaux 5 qu’il y en a deux pour 
France, fçavoir le Duc de Mercœur, Gouver- 
neur de Provence , & Monfieur Rafponi , qui a 
traité pour nous la dernière paix avec le Pape : on 
parle aulli de quelques vaifl'eaux pris en mer par 
Monfieur le Duc de Beaufort, & quelafemaine 
prochaine le Roy viendra au Parlement pourdi- 
verfes affaires , & particuliérement contre les Jan- 
feniftes. 

On parle icy de quelques livres nouveaux & cu- 
rieux imprimés en Hollande , tels que font les Mé- 
moires de Monfieur deMonthrefor, & de Mon- 
fieur de Baffompierre : les M. de Monfieur l’Ab- 
bé de Brantôme , & le procès de Monfieur Fou- 
quet. 

Je viéns de recevoir (ce 24 Avril) vôtre lettre 
datée du 22. Mars , laquelle m’a été rendue par 
deux jeunes Médecins de la Franche Comté , lef- 
quels viennent de Provence , & ont étudié à Aix 
fous un Profeffèur , nommé Monjieur Bicais , du- 
quel je me fouviens d’avoir veu un petit livret con- 
tenant quelques maximes tirées d’Hippocrate : 
ils commencent à voir Paris, & m’ont dit qu’ils 
m’avoient déjà entendu deux fois au Collège 
Royal , ils paroilTent glorieux , je ne fçai fi c’eft 
comme les Normands, ou les Manceaux qui font 
glorieux & médians , ou bien fi ce n’eft point quel- 
que chofe de Gafeon , ou d’approchant qu’ils pour- 
roient avoir contradé en ce pais d*adicujîas: quoy 
qu’il en foit , je les trouve bonnes gens : ils ont en- 
vie de bien étudier, à ce qu’ils difent , &den’être 
ni Empiriques, ni Charlatans, & je prie Dieu 
qu’ils y réiifliflént. 

H 3 Je 
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je vous envoyé une lettre de mon Garolus , qui 
vous baife les mains, comme auffi fay-je pareille- 
ment à Mad. vôtre femme , & toti familia , à n6- 
.tre bon ami Monfieur Spon , & à Monfîeur Gar- 
nier , vos chers Collègues. 

On voit ici une nouvelle Comete à quatre heu- 
res du matin vers le Soleil levant. 

LaReine-Mcrefut hier (ce 16 . Avril) làignée 
à Saint Germain , pour diminuer la douleur & la ' 
fluxion de fa mammelle, elle s’eft ennuyée à S. 
Gloud, aufll fiit-elle à Saint Germain , on dit 
qu’elle fe fera ramener au boisde Vincennes, uil 
malade qui fent de la douleur, nefçaitoù repofer, 
fidre ioco nejcit. 

Le Roy viendra demain au Parlement, comme 
il a mandé , tout le monde s’y attend , on dit que 
c’eft contre les Huguenots , les Janfeniftes, & 
contre la pluralité de quelques be'néfices. 

On ne fait plus état à la Cour de ce Monfieur 
environ. Cure de Vauvre entre Chartres & Or- 
léans : pour le chancre de la Reine-Mére on a pris 
un foy dilant , Médecin de Barleduc , nommé Al- 
liot , qui a promis & fait efpérer de l’amande- 
ment, & par provifîons’eft fait avancer deux miN 
îe écus , fi un Apôtre avok fait miracle , on ne lui 
en donneroit pas tant , nifî-tôt, mais qu’y feriez- 
vous ? ne vous fouvenez-vous point de ce beau pro- 
verbe du bon Doéfeur de Roterdam ? cet Aima- 
ble J^rafme , qu’il a tiré de Sénéque in Apocolo^ 
cynthûfi , ou il a dit en parlant de l’Empereur Clau- 
de , Aut fatuum , aut R^gcm nafci oportet ? Ainfi en 
nôtre métier il faut être homme de bien , en dan- 
ger de languir toute fa vie, ou bien Charlatan , 
trompeur , impofteur , '8c faux Prophète , tel 
qu’étoit Noftradamus. 

Le Poète Provençal eft mort , mais il a bien 
. - laiffé 
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lâifTé des fuccefleurs , on pourroit dire de tant de 
Charlatans 3 qui font aujourdui au monde , ce 
qu’a dit autrefois Pline en fon hilloire naturelle de 
certains hermites dans les déferts de la Paleftine , 
Gens aterna , in qua nemo nafcitur : ce quioonvient 
aujourdui fort bien à tant de Convents de Moir 
nés 3 car il n’y a point de femmes qui aillent accou- 
cher chez eux , & nëantmoins la race n’en man- 
que jamais, uno avulfo non déficit alter Ferreusiü* 
funili frondefcit virgametallo\ mais il faut que celai, 
foit ainli. 

Je viens d’apprendre que le Roy & les Reines 
quittent Saint Germain, & que toute la Cour re- 
vient au bois de Vincennes. 

On parle icy de deux Lionnois nommez ChâiS 
& Bez , qui ont fait une grande banqueroute. 

Monheur Ferrand Doyen de la grand* Cham- 
bre mourut hier fubitement , belle ame devant 
Dieu, s’il ycroyoitl c’eft luydont on dilbitque 
pour demi-piftole on avoir un Arrêta la Ferran- 
dine. Vous aurez peut-être ouï la chanfon qu’ôri 
en fit, O petit bon homme ^ &c. Laiflbns cesfot- 
tifes. M. Troifdames vous baife les mains , & moy 

E areillement qui fuis de toute mon ame Vôtre &c, 
)e Paris le 28. Avril I5<î5. 

^LETTRE CCCCXXV. 

Au même. * 

M ONSIEUR, 

Le Roy a été aujourduy au Parlement, où il a 
porté une Déclaration contre les Janfeniftes, Mon- 
lîeur Talon y a parlé long-tems& fortement, 8è 
même contre les Moines & les Religieufes , & 

H 4 a de- 
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a demandé au Roy là defllis quelque rcforma- 
tion. 

Çum dos finetn , Rcjf magne , laborum ! 

Pour le Journal des Sçavans , on s’en moque 
icy, & ces Ecrivains mercenaires le voyent punis 
de leurs téméraires jugemens par leur propre faute , 
turdui fibi cacavit ?naliiin , s’ils euuent continué 
dansleur foie & inepte façon de critiquer tout le 
monde , ils s’alloient attirer de terribles cenfures , 
un fçavant homme , qui en fçait bien plus qu’eux , 
& qui a déjà beaucoup écrit 3 eft fort en colère 
contre eux , il dit que leur fait n’eft que fineflè pour 
faire valoir leurs amis , & nuire à ceux qui ne le 
feront pas : c’eft une violence qu’on n’avoit jamais 
veuë en France. Dés le troifîéme Journal Mon- 
fieur le Prémier Préfident me dit feul à fcul dans 
fon cabinet J Cc^ gens-là fe mêlent de critiquer 3 ils 
fe feront bien des ennemis , ir nous ferons bien- tôt 
oblige :(de leur impofer filence : tout cela eft arrivé par 
leur faute , & à leur propre honte. 

Je m’en vay de ce pas chez Monfteur Parmen- 
tier pour vôtre affaire , il eft honnête homme, & 
mon bon ami J il n’eft guère maladif, mais quand 
il a quelque indifpofîtion , je fuis fon Médecin , 
Monlieur Sorel fon beau-frére eft aufti mon bon 
ami. DiBum factum 3 j’en viens tout de ce pas , bo- 
fia verba : vôtre procès eft jugé , & vous l’avez 
gagné tout du long , le Charlatan qui eft débouté 
de les demandes, s’il n’en demeure point là, & 
qu’il veuille pafler outre , je le recommanderay 
aufti à Monfieur le Prémier Préfident , quand vous 
me le manderez , vous faites bien de vous défendre 
contre ces peftes du genre humain. 

Moriflet eft toujours embaralTé , & Blondel a 

toft- 



M R. Guy Patin. 177 
toujours envie de chicaner & dé plaider , & cepen- 
dant rien n’avance, l’un fera toute fa vie badin, 
& plein de vanité, & l’autre fera toujours ob- 
ftiné. 

Monfieur Ferrand n’eft pas mort , comme je 
vous l’a vois mandé « c’eft là fœur qui eft morte , 
& qui a caufé le faux bruit. 

On tient ici que les Anglois & les Hollandois 
font tous prêts à fe battre , & chaque jour on en 
attend des nouvelles. 

Nous avons ici une faifon fort temperée , mais 
les bleds ont befoin de pluye , ficcitates imbrihtts 
[atubriores , auffi n’avons-nous guéres de malades : 
Mérite i J acent i agri ambulant'- je viens d’envoyer 
une lettre à mon Carolus , qui reconnoit qu’il 
vous a des obligations particulières : il étudie 
trop 5 & je luy dis fouvent que cela le rendra mé- 
lancolique, & luy abrégera fes jours •• il m’a pro- 
mis de s*en corriger. 

On parle icy de révolté dans les Etats du Turc, 
dans Conftantinople , & au grand Caire , & au- 
tres lieux de l'Empire Ottoman, ce feroit-là une 
belle occafion à tous les Princes Chrétiens , de 
s’unir contre cet ennemi commun de nôtre Reli- 
gion, & de nos Mufes, mais talit faptentta apuâ 
noî non habitat : l’amour, l’avarice, l’ambition & 
la vengeance occupent tous les Etats des Princes 
de l’Europe , & chacun ne fonge qu’à fon profit & 
à fon plaifir , interea patitur Je vous baife 

les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 
De Paris le i. May 
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lettre ccGcxxvr. 

Ah meme. 

■Monsieur, « 

J’ai appris aujourduy [6. May) que la Reine-Me'- 
re empire, & que les divers Émpiriques qui ont 
veufonmal, ne la Ibulagent de rien, pis même 
ccMunjieur Médecin de Barledüc; je penfe 
aue vous favez bien que Mad. la Première Préft- 
dente eft fourde , divers Charlatans y ont été em- 
ployez , & ce du confentement du iViaître , Patm 
fatrati , mtcUi^o viriun Lam. PrinciPem Sénat in : 
quand feu Monfîeur Dtiret parloit de nos Magif- 
trats, il difoit qu’ils n’entendoient rien à nôtre 
jargon, & q^u’ils en parloient néantmoins comme 
s’ils éuflTent été fumwi DiBatores artis Medica, il 
difoit d’eux, pour montrer le peu d’intelligence 
€\\Pï\s y zvoitni Domini de Par lamento multum a^eji 
^uinfint Mcdici. Comme je fortois aujourdui de 
ma leçon , un homme que je ne connois point , 
m’a prié de luy faire voir Mad. laPréfîdente, & 
m’a dit que véritablement il n’étoit point Méde- 
cin, mais qu’il avoir un fecret avec lequel il efpé- 
roit de la guérir , & qu’il avoir guéri la fièvre quar-f 
le & l’hydropife à des paifans de vers Blois & Or- 
Icans , je luy ai répondu que je n’étois point le 
Médecin de Mad. la Première Préfidente , ni de^ 
Monfîeur fon Mari : je luy répondis qu’il devoir 
s’adreffer à Guenaut qui étoit leur Médecin il y a 
plus de trente ans , que pour moyj’aurois mauvai- 
îe grace de m’en mêler, veu qu’il n’étoit point 
Médecin , & que luy-même l’avoüoit , c’eft un 
homme qui a le caquet bien afflé ^ & qui a quel- 
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que mine de Prêtre Normand , ou Breton , je 
penfe qu’il s’accordera mieux avec Guenaut qu’a- 
vec moy 3 veu que je n’entens rien en Charlatane- 
rie , tout eft bon à Guenaut , pourveu qu’il y ait à 
gagner, il n’y a rien à faire pour moy de ce côté- 
là. • 



Moniteur Baltazar Maître des Requêtes, jadis 
Intendant de Juftice en Languedoc 5 eft ici morr , 
il n’a été que trois jours malade, il droit ufé, & 
aVoit fort mauvaife poitrine, & la veuë courte , 
fa femme mourut à Pezenas entre les mains de 
Moniteur de Belleval , elle s’appelloit Louyj'c du 
Laurens 3 elleétoitfœur de Moniteur du Laurens 
le Conlciller , qui eft prêt d’entrer en la Chambre , 
& Nièce de Meffire André du Laurens, qui a fi 
bien écrit l’Hiftoire Anatomique : cette famille 
des Baltazars eft fort aimée à Paris pour les honnê- 
tes gens qu’elle a produits , & pour ceux qui vi- 
vent encore , dont j’ay l’honneur d’être méde- 
cin. 

Nous avons icy un de nos Médecins , nommé 
Moniteur de 5 fils d’un Chirurgien, qui 

s’en va aux eaux de Bourbon , où il mène Madame 
JaComteflede Nogent, & un autre un peu plus 
jeune, nommé François Boujonier, âge d’envi- 
ron trente cinq ans , qui s’y en va pour foy-même , 
dautant qu’il eft menacé d’une paralyfie vers les 
hanches , le prémier a bon appétit , & court fort , 
l’autre n’en manque pas , & ne peut pas aller fi vi- 
te , j’ay peur même qu’il ne fe rompe les jambes en 
voulant trop courir , & qu’il ne meure bien-tôt, 
Ibn Père étoit un fçavant homme & bon homme , 
mais trop avaricieux : cette famille eft malheureu- 
lè. 



MonlîeurdeBuffiRabutineft dans la Baftillé, 
pour avoir écrit librement des amours de la Cour, 
' ' H <5 &y 



iSo Lettres de feu 
& y avoir nommé des perfonnes de crédit , qui 
s’en tiennent offenfésj & qui s’en font plaints, 
toutefois on dit qu’il n’aura point d’autre mal 
que la prifon , & que le Roy n’en a fait que ri- 
re. 

La Chambre de Juftice eft maintenant occupée 
au procès des trois Thréforiers del’Egargne, & 
fur tout à celuy de Monfieur de Giiénegaiit. 

Onparloitl’an paflTé d’une hiftoire de la Ville 
de Lion, fiiteparunP. Jéfuïte nommé de Samt 
Aubin , laquelle fera en deux volumes in folio , 
n’en parle-t-on plus ? ne viendra-t-elle jamais ? que 
favez-vous de cette affaire ? j’aurois bien la curiofî- 
té de la voir. 

On a mis depuis trois jours à la Baftille fîx Ecri- 
vains , qui gagnoiènt leur vie à faire & à écrire des 
Gazettes à la main , hommum gmus audacijjimum , 
tnendacijjimum , avidijjimum y utfaciant renty&c, 
ilsmettentlàdedanscequ’ilsnefavent, ni ne doi- 
vent écrire , on a imprimé icy , fait vendre & dé- 
biter , & crier fortement par les rues , la Bulle de 
notre Saint Père le Pape contre les yanfenijies , & 
trois jours après on l’a défendue, & meme, ne 
^uid deeffet ad rationem veraefabulje , on a publié , 
^ fait courir le bruit, que le Commiffaire avoir 
pharge de faire mettre en prifon l’Imprimeur s’il 
eût été trouvé en fa maifon. F eu Monfieur l’Evc- 
que de Bellay qui a été un homme incomparable , 
m’a diten K$g2. Politicaejl art tant regemi e^uàm 
fallcndi hommes , & tout cela n’eft point d’aujour- 
duy, c’efl le même jeu qui fe joué, &■ que l’on 
jouoit autrefois , c’eft la même comédie & la mê- 
me farce , mais ce font des aéteins nouveaux , le 
pis que j’y trouve , c’eft que ce jeu durera long- 
tems , & que le genre humain en fouffre trop. 

L’oam’a affeuré ce matin que le Journal des Sa- 

vani 
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vans eft tout à fait condamné , il eft devenu fage , 
il ne courra plus les rués , le Roy Ta arrêté par l'on 
commandement , Monfîeur le Chancelier en a en- 
voyé redemander le privilège , que Monfîeur de Salo 
Confeiller de la Cour luy a aufli-tôt renvoyé , c’ell 
luy qui en étoit le prémier entrepreneur , le Direc- 
teur, ou l’Inventeiu* : pour le fleur de Hedouvil- 
le , c’eft un nom en l’air , qui cache un cadet de 
Normandie , & par confequent qui n’a guéres d’ar- 
gent. 

On tient icy pour certain que la jeune Reine eft 
grolîè , qui eft une nouvelle dont je fuis réjoui , car 
nous n’avons jamais trop de Princes du Sang, & 
des autres , nous en avons ordinairement trop. 
Les Lorrains acquirent trop de crédit en France 
fous François Premier , Henri IL & fous la Reine 
Catherine , que Buchanan a appelé la Médée , & 
de fon fîécle , mais le bon Henri III. les 
attrapa , & ils en font aujourduy Dieu merci , fort 
éloignés , ces cadets Lorrains , comme dit le Ca- 
thoîicon d’Efpagne , font aujourdui trop faibles de 
reins ^ ce nous fera aflfez , fi Dieu nous conferve le 
Roy & Monfieur le Dauphin , in quorum lumbis 
rnulti latent Berbonii ^ SanÜi Ludovicinepotes ^ plût 
à Dieu qu’ils vivent & qu’ils régnent ufque in annos 
Nejloreos , & qu’on en difc , 

Manlia perpetuo numeretur Confule proies. 

Le Roy a fait partir d’icy çoo. Cavaliers , hom- 
mes d’expédition , l’on croioit que ce fût pour al- 
ler en Poitou , mais on dit aujourduy que c’eft pour 
le pais du Maine , cela eft encore incertain. Mon- 
fieur le Prémier Préfident a demandé au Roy une 
difpenfe d’âge pour Monfieur de Lamoignon, fon 
fils aîné J laquelle luy a été envoyée avec un pré- 

H 7 fenc 
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fent de liooo. ecus dés le lendemain de fa deman- 
de, dantur opes nullis mine mfi divitibus. ]’ay au- 
jourdui perdu une heure de rems , m’étant laifTc 
emmener avec deux curieux voir la Bibliothèque 
Mazarine, il y a là dedans bien des livres , bien 
rares , de diverfes langues , de belles mignatures 
bien curieufes, ils ont au/îi quelques Manuferits 
fort précieux , je ne vous en puis dire que cela, le 
Journal des S avans (cna. rétabli, mais il fera com- 
mis à d’autres gens que cy devant , qui auront plus 
de retenue , & moins d’interet. Je vous baife trés- 
humblement les mains , & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 8. May i<î65. 

^LETTRE CCCCXXVII. 

Au même, • 

Monsieur, 

\ 

La Chambre de Juftice eft occupée au procès de 
trois Thréforiers de l’Epargne , & principalement 
deMonfieurGuenegaut, q^ue l’on dit être le plus 
en danger , par plufieurs dépofitions & convio 
tions. 

Ces Meffieurs que l’on a cy-devant appeliez gens 
d’aflai res pour le Roy, publicani^ quià rapi^ant 
fublicum , vel hirudines B^ipublica , font admis à 
traiter avec le Roy , il y en a un qui offre pour foy 
feul 700000. écus , un autre 800000. il eft per- 
mis de croire que ces gens-là ont rudement volé', 
puis qu’ils ont tant à reftituër , fans ce qu’ils ont de 
refte. 

On me vient de dire à Toreille qu’on êft fâché à 
îa Cour que le Roy ait été au Palais, le Pape pou- 
vant en prétendre quelque avantage pour là préren- 
• . due 
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due infaillibilité , que l’on avoir cafTce, tant en 
Sorbonne qu’au Parlement : on cherche du remè- 
de pour amander l’affaire , & je m’en rapporte foiT 
à Monfieur Talon , il eft habile homme , & il en 
trouvera plus qu’il n’en faut, pourveu qu’on le 
hifle faire 3 perfonne ne croit mieux que luy la dif- 
férence de la Rome Sainte , & de la profane , de 
la Jérufalem , & de la Babylone. Monfieur Piètre 
eft guéri de fon accès qui l’a fort mal traité cette 
fois, il commence d’aller; par la Ville. 

On ne parle icy que de crimes faits en divers en- 
droits, & de plufîeurs voleurs , il en fut hier pris 
cinq, qui avoicnt volé aux Feuillans , tout Paris 
fe peut tantôt entendre de ce paflàge de Petrone , 
quoi in pejiilcntia cam^i ^ tibicorvi ([ui lacérant 3 & 
cadavera qux lacer antur. 

Je viens de recevoir unelettreduR.P. Berret,. 
du 4. Avril , je vous prie de luy dire que je luy bai- 
fe les mains , & que je feray tout ce qu’il dèfire de 
moy en faveur de Monfieur Belon , & par tout 
ailleurs où il voudra me faire l’honneur de m’em- 
ployer. 

La Chambre de Juftice fait vendre toutes les 
maifons de Monf. de Guénégaut. Te vous baife les 
mains, de même qu’à Monfieur Spon nôtre bon 
ami, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Pa- 
ris le 15. May idèç. 

i 

» L E T T R E CCCCXXVIIR 



Jüi 

M ONSIEUR, 




Je vous écrivis hier (ce 16 . May) & envoyay- 
par même moyen un mot de lettre de mon Caro- 

lus,. 
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lus, voilà que je reçois la vôtre duii.May, fî 
vôtre Charlatan en appelle , & qu’il ait l’impu- 
dence de venir à la grand’ Chambre , j’en parleray 
en tems & lieu à Monfieur le Premier Préfident f 
mais comment s’appelle ce Spagirique , quigenus 3 
tmdedomo} 

La plupart des Dofteurs de Sorbonne haïflent 
les Jéfuites fortement , & même le P, Théophile , 
parce qu’il a écrit contre les Janfeniftes , & qu’on 
î’y croit Autheur du livre d’Amadæus Guimenius : 
ils n’achetent guércs de livres , parce qu’ils ont en 
Sorbonne une trés-ample Bibliothèque. 

On dit icy que l’Evêque de Mâcon, Monfieur 
de Lingendes cft mort , & que le Roy viendra dans 
peu de jours au Parlement pour le rachat de fon do- 
maine, dont plufieursfe plaignent déjà par avan- 
ce. 

Je viens d’apprendre que Monfieur Piètre eft en- 
core retombé dans fon mal , & qu’il eft en danger 
depuis hier à midi. Bon Dieu que de defordre dans 
cette miferable humanité / & qu’Hippocrate a dit 
véritablement , mm homo à natura morbm •* il eft 
défait, & paroit vieux de 70. ans, & il n’en a 
que çtf. car il eft nay l’an 1509. que mourut le 
grand Jof. Scaliger: il eft vray que multa caupe 
concurrunt , inpuiabilü habendi cupiditas, & dam^ 
nofa Medicü omnibus ÇtXmfyvgJiv tantopere detejiata 
Hippocrati : prava diathefis vi[cerum , pnefertim 
iienü 3 mefenterii & ccrebri- adde domefticum d<£~ 
monem , ftemininum &c, Vita quid eji ? labor eji , 
^ is" babendi vana cupido •* trijiü ad ex tremum follicitu- 
f do diem. ^ 

Je viens de chez Monfieur le Prémier Prélî- 
dent, où j’ay eulemoyen de luy faire la récom- 
mandation dont on m’avoit prié , douze des plus 
célébrés Avocats du Parlement y écoienc alfernDlez 

par 
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par fon ordre 5 je penfe que c*eft pour la Bulle du 
Pape , que le Roy a envoyée pour la faire exami- 
ner, avec Monfieur Talon. 

La Reine d’Angleterre la Mère revient à Paris , 
en intention d’aller aux eaux de Bourbon , je penfe 
pourtant que telles eaux ne luy valent rien , à cao- 
fe de la foiblefle de fa poitrine , qui luy eft une ma- 
ladie naturelle .* on parle auffi d’une grande con- 
fultation , qui fe doit faire à S. Germain pour la 
Reine Mere , favoir fi on luy ouvrira la mamelle , 
pour en tirer du pus & de la férofité maligne qui en 
coniume la fubltance de jour à autre ; on parle 
auffi d’un certain Médecin , nommé Châtelain 
que Mr. de Bezons J Intendant de Juftice , a icy 
envoyé de Frontignan, on prétend qu’il guérit 
ces fortes de maladies, & qu’il a de beaux fecrets 
contre les maladies incurables , s’il ne promettoic 
rien, on ne le feroit pas venir de fi loin, ce font 
desimpoftures, le Cancer ne fe guérit point, & 
ne fe guérira jamais , mais le monde veut être 
trompé. Beatu! vir qui imellmt & c. 

On a icy tranfporté pluneurs prifonniers, en 
diverfesprifons, onditquec’eftpoury en mettre 
de ceux qui font dans la Baftille , ou on eft trop 
preffé. 

Nôtre Monfieur Piètre eft encore malade, cet 
homme eft auffi mal-heureux, qu’il eft fçavant, 
c’eft grand pitié d’avoir fi mauvaife tête , feu Mon- 
lîeur fon Père, Nicolas Piètre, fon Ayeul&fpn 
Oncle, Simones Petrei 3 ont été des hommes in- 
comparables. ' 

On parle icy de deux Dames de la Cour , qui fe 
fontbatuësenduëlàcoupsdepiftolet, le Roy en 
dit en riant , qu’il n’en avoit feitdéfenfe que pour 
les hommes, & non pas pour les femmes. Je vous 
baife les mains , & fuis de tout mon coeur Vôtre 
&c. De Paris le 22. May 1^55. ^LET« 
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•L E T T R E CCCCXXIX. : 

Au même. ' ' 

M ONSIEUR, 

Ce matin quatre prîfonniers ont été mis (ce ijr 
May) dans le Châtelet, par ordre de la Chambre 
de Juftice , dont l’un eft Monfieur Houflet , cy- 
devant Threforier des parties cafuellcs , & Inten- 
dant des Finances. 

Le Roy a fait faire à S. Cermain une nouvelle 
confultation pour la Reine-Mére par quelques Mé- 
decins de la Cour, qui ont conclu qu’il n’y avoit 
rien à faire qu’à la purger , en attendant que le mal 
fut plus découvert. 

L’Evêché de Mâcon a été donné au P . de Bouts, 
Evêoue d’Acqs , & celuy d’Orléans à Monfieur 
l’Aboé de Coas-lin , petit fils de Monfieur le Chan- 
celier. 

Lundi prochain (ce 29. May) la Chambre de 
Juftice s’en va reprendre le Pvocez du nommé 
Lempereur , partifan infigne , & receveur des 
tailles de Gifors, qui a cy-devant été condamne 
par des Commiflaires à être pendu , dont il eft ap- 
pelant : ce procès étant fini , l’on travaillera à 
celuy de Monfieur de Guenegaut 3 Tréforier de l’E- 
pargne , où il y a bien du mal , ,& après à celuy de 
. Monfieur de Lorme , cy-devant Commis de Mon- 
\ fieur Fouquet , & même on dit que celuy-ci pour- 
' ra être ramené à Paris , de Pignerol où il eft. 

Monfieur le Duc de Vendôme eft ici fort mala- 
de. Mad. de la Trimouille eft morte à Thouars 
en Poitou (ce dernier May.) On parle icy de la 

mort 
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mort de vôtre Monfieur Gras , & de fa belle Bi- 
l^liothéque. 

La Reine Mère eft empirée depuis trois jours , 
il eftfurvenudeseryfîpeles à fes deux mammelles 
avec de grandes douleurs & de mauvaifes nuits , à 
caufe dequoy elle a été faignéc des bras & du pied , 
j’appréhende qu’il ne s’y mette bien-tôt la gan- 
péne , qui luy ouvrira le ciel pour l’éternité : on 
dit aujourduy qu’elle eft encore plus mal , & qu’el- 
le a receu l’Extréme-Onélion , cette nouvelle fent 
lefapin & le plomb. 

Nôtre Monfieur Piètre étoit allé aux champs > 
en intention de s’y fortifier, il eft retombé mala- 
de, & a été ramené à Paris , tant va la cruche à 
l’eau , qu’enfin elle y demeure. 

Je vous remercie du livre que vous me promet- 
tez de feu Monfieur de Monconis , plût à Dieu 
qu’il fut déia achevé. On dit que les Anglois & 
les Hollandois fe cherchent les uns les autres pour 
febatre, & qu’il y a grande apparence que ce fera 
bien-tôt. Je viens de chez Monfieur le Prémier 
Préfident (ce 5. Juin) luy recommander une affairé, 
pour un Marchand de Lion, nommé Monfieur 
Ferrari , où j’ay trouvé deux Jéfuïtes , dont l’uii 
eft le PÂ'e Rapin , avec lefquels je me fuis entre- 
tenu, tandis que Monfieur le Prémier Préfident 
étoit enfermé en fon cabinet avec trois perfonnes 
de grande qualité , le P. Rapin m’a dit que le mois 
prochain on recommenceroit le 'Journal da Sa- 
"vam , & que ce feroit fous le même chef, f^avoir 
Monfieur de S alo, Confeillerdela Cour, mais que 
le fieur de Hedouville ne s’en méleroit plus , il eft 
furvenu un Gentilhomme qui venoit de Saint Ger- 
main , qui a rapporté que la Reine -Mère étoit 
tout autrement mieux qu’elle n’avoit été depuis 
dix jours, c’eftàdire, moins mal, je pénfe qu’îl 
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le faut entendre ainfi 3 mais quoy que l’on en dife, 
elle eft âgée, les forces luy manquent peu à peu, 
fa mammelle eft ulcerée , & il y a de la pourriture 
& de la malignité, elle entrera dans fa 55. année 
le mois de Septembre prochain , vita Jumma brt- 
vis , , nos vetat inchoare longam , & c’eft ce- 

lui-là même qui a dit , Pallida mors aquo pede pul~ 

I 'at paupcrum tahemas R^gümque turrcs : on parle de 
a ramener de Saint Germain au bois de Vincen- 
nes: en quelque lieu qu’on la mène, cette bonne 
Princefte porte fon mal avec foy , & j’ai bien peur 
pour elle. J’ay aujourdui rendu vifîte à Monfîeur 
Piètre , qui me femble affcz mal fait , outre fes 
maux manifeftes, je foupçonne qu’il a la pierre. 
Bon Dieu ! que de ma ux pour accabler un homme J 
j’ay fort mauvaife opinion de fa vie, & j’en ay re- 
gret , tant pour fon beau fçavoir & fon mérite par- 
ticulier, que pour l’honneur que je porte à la mé- 
moire de fes Ancêtres , feu Monfieur Nicolas 
Piètre , fon Père , qui m’a autrefois volontiers ap- 
pris le meilleur de ce que je fçay , & le grand Si- 
mon Piètre fon Oncle qui mourut l’an i<Si8. & 
que je me fouviens d’avoir veu , il y avoit aufli un 
autre Simon Piètre, fonAyeul, qui mourut l’an 
1585. ces trois hommes ont été de très-excellens 
perfonnages, & de grand mérite , & qui ont fait 
du bien au monde , celuy-ci n’a point dégénéré en 
fcience, nienefprit, mais il a fes défauts parti- 
culiers. 

Il y a douze Confeillers d’Etat qui travaillent 
par commiffion du Roy à réformer la Chicane , 
ou à l’abréviation des procès , cela feroit fort bien, 
fi le peimle en peut etre foulage, mais il faudroit 
que les Confeillers fulfent aufli plus fçavans , & 

Ç lus gens de bien. On réformera la rapacité des 
’rocureurs, des Greffiers, & des Clercs des 
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Confeillers , qui eft dégénérée en volerie ma- 
nifefte. 

On cherche icy des gueux & des miferables , 
tant hommes que femmes , pour les envoyer à 
Madagafcar & autres ifles voifînes , afin d’y tra- 
vailler , & d’y peupler le pais , cela déchargera 
un peu la France de tant de gens oileux qui y abon- 
dent, mais il me femble qu’il feroit bon d’y en- 
voyer aulîi des Moines , car nous en avons beau- 
coup trop, & icy, & ailleurs, ils n’aiment pas 
à travailler, au moins ferviroient-ils à peupler, 
& ils ne fervent icy à rien du tout. Je vous baifc les 
mains, & fuis de toute mon ame Vôtre, &c. De 
Parislep. Juin 

’^LETTRE CCCCXXX. 

t 

Au mhne, 

M ONSIEUR, 

On parîe fort ici du feu qui a pris aux poudres , 
& qui a renverfé la Citadelle de Pignerol , en tuant 
bien du monde , & a épargné Monfieur Fouquet , 
on en parle diverfement , pourtant fort en la fa- 
veur. 

On dit que le Roy s’en va donner du fecours aux 
Hollandois , en vertu de l’accord qu’il a fait avec 
eux contre les Anglois. J’ay rencontré ce matin 
Monfieur Romph mon bon ami , Sécrétai re de 
Monfieur l’AmbalTadeur de Hollande , qui m’a dit 
que fur les côtes de Normandie on avoit pêché deux 
mille huit cents corps de foldats , qui avoient été 
fiibmergés dans leur dernière défaite. 

On dit que les Portugais ont eu de l’avantage fur 

les 
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les Efpagnols , & que le Pape eft bien fâché d’a- 
\roir perdu dtepuis peu fa prétendue infaillibilité , 
tant par T Arrêt de la Cour , que par divers Decrets 
de Sorbonne. I.ie Pape & les Jéfuïtes, que Mon- 
lîeur Servin appelloit les Janniflàires de l’Evêque de 
- Rome,travaillent à la rétablir,mais ils n’en peuvent 
venir à bout, Maître Gonm eji mort y le monde n'efi 

On m’a dit<jue Monlîeur l’Archevêque de Lion 
veut acheter la Bibliothèque de Monfieur Oras , 
& la rendre publique à Lion , Dieu luy en faffe la 
grâce , comme il fit à S. Charles Borromée , à 
Milan , & ou’aprés l'a mort il foit canonifé, voilà 
ce que je rouhaitte à Monfieur vôtre Prélat , & en 
attendant cela , longue &: heureufe vie pour luy & 
pour les fiens : je vous prie de dire a Monfieur 
Spon ; que je luy baile les mains , & qu’il me fem- 
ble qu’il faudroit ajouter au dernier tome du Sen- 
nertus , après les Epîtres Médicinales , le petit & 
gentil livre de Michael Doringtus de Medtcina <ijr 
Medicü: je l’ay à fon fervice in 8. impreflîon de 
Gi^fife, l’an itfii. ce feroit un fort ho>n Appendix 
pour groffir ce volume qui fera périt. Je vous baife 
les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 
De Paris le 7. Juillet I66<y. 

^LETTRE CCCCXXXI. 

M ONSIEUR, 

: On parle icy de nôtre Saint Père le Pape, qui 
veut tâcher de remonter fur là bête pour fa préten- 
due infallibilité i on dit que pour fc venger il veut 
excommunier & Meflîeurs du Parlement , & tou- 
te la Sorbonne , laiflbns les faire , ils le défen- 
dront 



Mr. Gvy Patin. i9f 

drôntbien. Ceux qui faifoienc le Journal des Sa-' 
Yans , avoicnt el'péré de le continuer fous d’autres < 
certaines conditions J mais les puiffances fupéri cu- 
res leur ont manqué, & ils auront de la peine à 
rattraper ce même pouvoir qu’ils ont eu, de cri- 
tiquer tout le monde à leur gré. Monlîeur de Salo 
C^nfeiller de la Cour , qui en étoit le premier mo-^ 
bile, s’en ell allé en Poitou. 

La Reine-Mére d'Angleterre eft enfin arrivée 
àS. Germain, on dit qu’elle n’a pas envie de re- 
tourner jamais à Londres. 

Je foupay hier (ce zî. Juillet) avec Monfieurle 
Pre'mier Préfident , qui receut des nouvelles de 
Monfîeur de Lamoignon fon fils aîné, quie(bau- 
jourdui à Anvers, il aveu l’Angleterre , la Hol- 
lande & la Flandre, il s’en va pafler par l’Alle- 
magne, il reviendra. Dieu aidant, à Paris, fur 
la fin de l’Automne , pour y être receu Confeiller 
delà Cour, j’ay écrit pour luy à Bruxelles, à 
Monfieur Chifflet , félon que Monfieur fon Père 
l’adéfiré. 

Le Roy a fait défenfe à Meffieurs les Prélats af- 
femblés à Pontoife , d’aller chez Monfieurle Non- 
ce , & de le fréquenter en aucune manière : vous 
favez la coutume des Vénitiens au fujet des Mini- 
ftres étrangers. 

Les Hollandois fe préparent tout de bon à fa 
batre de nouveau contre les Anglois , Meffieurs 
des Etats ont puni ceux qui ont été caufe de leur 
dernière défaite , & ont mis un nouvel ordre pour 
le réglement de l’autorité de leurs Chefs , qui 
avoit mis divifion parmi eux , ce qui caufa leur 
malheur. 

Voici la moiffon qui approche, le nombre de 
mes écoliers commence à diminiiê’r, j’en ay pour- 
tant encore eu aujourdui plus de Gx vingts , j’efjperc 

d’y 
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d’y mettre fin dans un mois , ou environ j j’ayplu- 
fieurs Provençaux & Languedociens , qui aiment 
bien la drogue , & qui font fort imbus des fortes 
opinions de la polypharmacie , qui eft l’idole & le 
gagnepain des Apotiquaires , & la fille de l’igno- 
rance : je viens d’apprendre deux morts, la pre- 
mière ell celle de Mad.Fouquet la Mère: la fé- 
condé eft celle d’un des plus vieux Médecins de 
France, fçavoir deMonfieur Brunier, Médecin 
de feu Monfieur Gafton , Duc d’Orléans. 

La Chambre de Juftice a fait mettre dans la Ba- 
ftille un habile & fameux Avocat , nommé Mon- 
fieur Buray , qui avoir écrit en faveur de Monfieur 
de Guenegaut , Tréforier de l’Epargne : ces pri- 
fons font j^lorieufes , & l’intérêt de la Cour ne doit 
pas empecher les Avocats de défendre leurs par- 
ties. Je vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre, &c. De Paris le 24. Juillet idtfç. 

* LETTRE CCCCXXXII. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

La Reine-Mére empire , ex adauâo dolore if in- 
^ravcfccrue fehre 3 on dit quelle veut revenir bien- 
tôt au Val de Grâce , dans le Fauxbourg S. Jaques, 
où l’on croit qu’elle veut mourir , elle eft dans une 
grande réfignation à la volonté de Dieu , & néant- 
moins Saint Auguftin a dit, nemovult decipi 3 ne- 
mo vult perturbari , nemo vult mori- 

On vend ici la nouvelle bulle de nôtre S. Père 
le Pape , pour laquelle le Parlementa été aftemblé, 
Monfieur Talon a été ouï , qui a parlé fort har- 
diment , & a porté l’aftaire bien loin , en fuite 

de 



Mr. g u y P a t I n. i 5»5 
de quoi , pour régler l’af&ire , Arrêt s’eft enfuivi , 
qui a ordonné que la Bulle fera fupprimée , & que 
deux Confeülers de la Cour fe tranfporteront en 
Sorbonne 3 où ils feront enregitrer cet Arrêt , qui 
détruit la prétendue infaillibilité du Pape ; je ne 
fçay à quoy fongent les J éfuïtes , de remuer fi mal à 
propos , & fi fort à contre tems , cette pierre de 
icamlale, tout le monde eft icy contr’eux , & mê- 
me on parle d’y r’imprimer , & d’y vendre publi- 
quement, le livre deMonfieur Edmond Richer, 
ancien Doéleur de Sorbonne , & Syndic de la Fa- 
culté , qui a été un excellent homme , que j’ay con- 
nu autrefois , & qui mourut environ l’an i 3 3 . âgé 
de prés de 80. ans , ce livre eft intitulé, De Ecclefia- 
jîica & Politica Potcjiate : ce n’étoit qu’un Faéfum 
in 4. en Latin , que Meffieurs de l’Univerfité pré- 
fentérent aux Juges, l’an i<sii. lors que les Jéfuï- 
tes furent déboutés de leur requête , prétendans 
ouvrir leur Collège. Ifaac Cafaubon étoit alors à 
Londres, qui ayant appris cet Arrêt contre lesjé- 
fuïtes , s’écria de joye , à Domino faüum efi ijîud. 

Le Prêtre Gendron , qui traitoit la Reine-Mè- 
re, eft tombé fort malade, & l’eft encore: on a 
fait une ouvermre de la mammelle de la Reine- 
Mére , pour un abfcés qui étoit à la mammelle 
droite, la nuit fuivante elle s’eft trouvée fi mal, 
qu’il falut luy donner à minuit l’Extréme-Onéfion, 
le lendemain 3 . Août le bruit courut par Paris qu’el- 
le étoit morte , ce qui étoit faux. Avez-vous ouï 
parler à Lion d’un vieux Médecin , nommé Mon- 
fieur Pavillon , qui avoit fervi fous Henri IV. ? on 
dit qu’il étoit de Lion , & qu’il eft mort à Paris , 
je n’ay jamais ouï parler de luy , pourtant on me 
prie de m’informer de luy , je vous prie de m’en 
apprendre quelque chofe. 

La Reine-Mére fe porte un peu mieux depuis 
Tome JJL 1 l’oii- 
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l’ouverture de fon abfcés , duquel on tire beaucoup 
de boue , mais c’eft de la mammelle droite , & non 
pas de la gauche , qui elt ulcerée du Cancer , elle 
a été foulagée d’un pargatif qu’elle a pris , comme 
elle a toujours beaucoup mangé , je crois qu’elle ne 
manque pas de matière à Médicament purgatif : 
plût à Dieu qu’elle guériffe , & qu’elle faflTe dimi- 
nuer la taille & les impôts avant e de mourir , 
que le Cardinal Mazarin nous a laiffés , je tiendray 
TOur Saint quiconque rendra ce bon fervice à la 
France , laquelle en a grand befoin , c’eft le fou- 
hait que je fais à Dieu, pour le foulagement du 
pauvre peuple , &non pas des Moines, qui font 
trop riches , ni des Médecins , parmi lefquels il y 
a trop de Charlatans & de gens altérés : omne in 
fracipiti vitium Jletit. 

On parle ici fort du procès de Monfieur Guene- 
gaut, le Tliréforier de l’Epargne. Lapefte conti- 
nué rudement à Londres. Monfieur le Nonce eft 
ici fort empêché pour les intrigues, l'ambition & 
l’infatiabilité des bons Pères, Je vous baife trés- 
humblemcntles mains , &fiiis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 4. Août I <5(55- 

^LETTRE CCCCXXXIIL 

. * f 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyé la réponfe que j’ay faîte pour 
Monfieur de Lorme , auquel je vous prie de la fai- 
te rendre avec mes très-humbles recommanda- 
tions, & ofte de fervices. On dit que la Reine- 
Mére empire fort , & qu’elle a fait fon Teftamenc 
que le Roy-même a figné > on dit qu’autour de fes 
' matn- 
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mammelles il y a force glandiiles doiiloureufes : 
Scrophulafunt Hijpan<e genti familtarei , ex quibnt 
olim circa annum 1612. obii^e dicitur cjus mater ^ 
Jt^ 9 ina Hi(banU. Les maladies de tels Princes me 
femblent etre fort remarquables. Philippe II. fou 
Ayeul mourut morbo, voyez ce qu’en 3 
dit le Préfident de Thou dans fon hiftoire l’an 
1598. Hérode mourut de ce même mal , c’eft pour- 
quo” il a été nommé dans les Aéles des Apôtres 
, à vermibus eroftis & jugutatut , pA- 
thrnaji cun;uinptits. Dominietts Baudins a dit que c’é- 
toitla maladie des Tyrans, au moins eft-ce une 
marque* d’une horrible corruption d’humeurs , 
comme le premier ne convient pas à la Reine-Mé- 
re , & qu’elle a toujours été trop bonne , on peut 
dire qu’elle meurt du fécond , car elle mangeoif 
trop , & fe purgeoit trop peu : voilà les deux cau- 
fesde fon grand mal , dont on dit à la Cour qu’elle 
mourra bien-tôt , elle a le vifage fort exténué. 
Comme Valot parloit contre Gendron , Mr. le 
Duc d’Orléans fe mit en colère , 8 c dit de rudes pa- 
roles à cet Archiatre , eique dixit verba prectextata : 
le Roy-même en a témoigné du mécontentement. 
La Reine-Mére a une nouvelle tumeur dans fon 
épaule gauche , qui eft le côté du Cancer : tous ces 
fympromes font appeliez dans Hippocrate ^ - 

TU 9 xttiiSs fyiira/p. On fit hier au Louvre 
une confultation des Rabbins de la Cour, furies 
offres que faifoit un païfan pour la guérifon de la 
Reine , mais il fut refiifé , il s’y préfenta pareille- 
ment un Moine, qui futauffirejetté : on dit auflî 
que la Reine Mere a une puftule maligne à la jam- 
be gauche , le Roy a dit que fi la Reine-Mérc mou- 
roit , ilfortiroitdeParis, &feroitun voyage juf- 
ques aux frontières de fon Rovaume : je viî ns de 
parier au Curé de Saint Germain , qui a veu la Rei- 

I 2 ne- 
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ne- Mère ce matin , il dit qu’elle fc porte mieux 
& qu’elle n’eft pas fi mal , que dil'ent ceux qui ne 
l’ont pas veuë, Taxit, 

On dit que Monfieur de Vendôme fe meurt. 
Mon fils ainé vient de partir pour Bourbon avec 
une malade de qualité J s^il peut s’en échaper pour 
quelques jours, il ira à Lion pour vous y faluër, 
avec Monfieur de Lorme & nos autres bons amis. 
On tient pour certain que les Trèforiers de Fiance 
feront fupprimez , & on me vient de dire plailani- 
ment que Monfieur Colbert le veut devenir , mais 
qu’i 1 veut l’être tout feul . 

ft. ft. 11 ne tiendra qu’au Roy qui en eft«Ie maî- 
tre. Jevousbaifetrés-humblement les mains, & 
fuis de toute mon ame Vôtre &c. De Pans le 1 8 . 
Août 1(5(55. 

^LETTRE CCCCXXXIV. 

Au mhne. 

Monsieur, 

Te vous.envoyay hier (ce 2(5. Août) une gran- 
de 1 cttre avec da rncmoircs de rhijîoire de l*Vnivcr- 
Jjcé des P-ar/s , pur Monfieur du Boulay , & une au- 
tre lettre par Monfieur Spon. 

On ne parle icy que du mafîaere de Monfieur 
Tardieu Lieutenant Criminel , & de fa femme •• 
les deux aflaflinsont été pris incontinent , le Parle- 
ment leur fait leur procès ils font deux frères na- 
tifs d’Angers , nommésT (juchets i jepenfe que ce 
font deux Diables incarnés , on efpcre qu’ils léront 
demain jugez : tout le peuple va comme en pro- 
ceffion à l’Eglife Saint Barthelemi , y prier Dieu 
pour l’ame de ce malheureux Lieutenant Cri mi- 
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nel , & de fa miferable femme , laquelle étoic fi 
énormément avare, qu’elle n’avoit ni valet, ni 
- cocher, nifervance, elle aimoit mieux fe fervir 
elle-même pour épargner fon pain , c’eft un exem- 
ple qui n’a pas de comparaifon , mais Dieu fjaic 
combien elfe y a gagné , fecunia cupiditas omnium 
malorum radix : les deux aflalîlns ont été rouèz tout 
vifs aujourduy au feir ( ce Jeudi 27. Août ) fur le 
pont neuf devant le cheval de bronze , il y avoit 
tant de monde, que je n’ay pu en approcher, à 
neufheures du ibir ils ont été étranglez , on fait 
des commentaires fur ce que Meflieurs du Parle- 
ment ne les ont pas condamnés à la queftion , & à 
iàire amande honorable , la grandeur de Jeur cri- 
me , dit-on , méritoit cela , tuer un Magiftrat , 
telqueccluy-là, eft un crime de léze Majefié au 
fécond chef. 

On fait couriiz le bruit que la Reine-Mére fc 
porte mieux , mais j’en doute , car elle toulfoit fi 
fort avant hier, que Meflieurs les Rabbins (j’ay 
penfé dire R^l^ins , mais ils ne font point moutons , 
nifi Jint vervecer deaurati) furent obligez de liiy 
donner de l’opium , dont elle fe trouva fort mal 
on dit qu’elle a juré de n’en prendre jamais. 

On parle icy de la maladie du Roy d’Efpagne , 
&: de la mort du Duc de Mantouë , de la pefte 
d’Angleterre : de l’armée des Hollandois , de l’E • 
vêque de Munfter , de Monfieur le Duc de Beau- 
fort : on avoit lignifié les taxes bien hautes à quel- 
ques particuliers , qui fe font fauvez , & retirez en 
Angl leterre , &: ailleurs , cela fait que l’on efpére 
de la modération , & même que fa Chambre de 
Juftice pourra finir en faveur des Partifans, qui fe- 
ront plus doucement tr-fitez , c’ell à dire , que l’on 
les quittera à meilleur marché. 

Le Roy donne à Monfieur le Duc d’Orléans le 

I'3 Gou- 
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Gouvernement de Languedoc , & ccliiy de Guieir- 
ne , pour recompenfe à JVlonfieiir le Prince de 
Contl. On parle des grands jours , auxquels pré- 
fidera Monfieur le Prélident de Novion avec dix- 
huit Confeillers , qu’on luy adjoint. Monfieurde 
Vendôme eft mort de cette nuit apres la retentioa 
d’urine. Enfin le Pape a vuidé & pifTé beaucoup de 
pus J il me femble que c’eft uiftilcére dans le rein 
iftapurüjupprejjto àrene , in v’Jica do/orer ciet atro- 
cijjimor , & inferet ipji vejîcce difpofnionem injiam- 
matoriam : )’ay quelquefois veu ce mal là , feu 
Monfieur Riolan en mourut , & nos Anciens Au- 
teurs l’ont décrit. Ne penfez-vous pas que c’eût été 
un grand avantage à la Chrétienté , fi ce Pape fût 
mort , il en fût arrivé do bien à quelcun , & prin- 
cipalement à fon fucceflèur , qui pour en t^oi- 
gneruneréjouiffanceuniverfelle J nous eût donné 
un Jubilé J mais n’importe , s’il ne vient bien-tôt, 
je tâcheray dem’enconfolera s’il n’eft mort à ce 
coup , ce fera une autrefois 3 ad hoc nam femel natus 
eji , utfemel moriatur , & tandrm vacuum locum re- 
iinquatalteri qui Clericaturam ejm accipict cum Itg— 
titia J & hauriet aquas ingaudio defontibns Sahatth 
TK, Je falué de tout mon cœur Monfieur de Lor- 
me , & ferai toute ma vie Vôtre &c. De Paris le 4. 
Septembre 1(5 (S ç. 

^LETTRE CCCCXXXV. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

Enfin ces MeflSeurs les Archiatres ont chafle le 
Prêtre Gendron d’auprès de la Reine-Mére , & y 
ont tait entrer Monfieur Alliot 3 Médecin de Bar- 

leduc a 
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leduc , ceux de la Cour difenc qu’elle amande tous 
les jours 5 je prie Dieu qu’elle en guérifle , on die 
qu’elle ira bien-tôt avec le Roy & toute la Cour au 
bois de Vincennes. 

On a fait un grand fervice dans Saint Barthelemi 
pour feu Monfîeur le Lieutenant Criminel & fa 
femme , mais fi elle n’avoit point d’ame , que de- 
viendront ces prières , car pour les cierges , ils 
font brûlez &confumez. 

J’apprens (ce 10. Septembre) que vôtre Mon- 
fieur de Rhodes a perdu Ibn procès , qu’il a été icy 
malade , & qu’il s^en eft retourné , je luy fis quelque 
difficulté fur le Teftament qui ètoit en queftion , 
mais comme il fe croit fort habile homme, il me 
dit qu’i.nfeilliblernent il le gagneroit , vous le voy«B 
vous-même, lesjugesont en ce cas, comme en 
plufieurs , des règles , & l’ufage eft plus certain que 
le caprice d’un hoinme qui plaide , &qui veut ga- 
gner per/rfi prenez la peine de vous fou ve- 

nir d’un beau pàflage qui eft dans Corn. Celfur lib. 8. 
cap. 4. & vous y verrez vôtre jeune Doèleur , Le-' 
via in^yira , rjuia nihil habent , nihil fibi detrahunt, 

Enffii j’ay pris aujourduy mes vacances, & j’ai 
congédié mes écoliers par un Adieu , qui les a fait 
pleurer , j’en ay penfé pleurer auffi , mais j’ay céans 
bien pis que mes leçons , & la peine d’aller au CoL 
lége Royal, j’ay céans les maffons, qui m’ont fait 
remuer la moitié de mon étude ^ & ôter plus de 
6000. volumes de leur place , pour les laifler tra- 
vailler à un gros mur mitoyen, qu’il faut refaire, 
qui eft entre Monfieur le Préfident Miron & moy , 
j’étois aflez bien fans ce malheur qui m’eft furvenu , 
mais il faut que Lucrèce devienne Prophète , puis 
qu’iladit. 
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— medio de fonte Icporum 

Strrgit amari aliquid quod in iffisfaucibut angat. 



Par commandement du Roy MeflTieurs de Sor- 
bonne examinent fort férieufement la dernière Bul- 
le du Pape, il y en a qui difcnt que le Pape la dés- 
avoué, & que cette Bulle a qfé fabriquée à Paris 
par les Jéfuites , & fuppofée par Monncur le Non- 
ce , fie frandibus itur ad ajlra , politica eSl art , non 
tam regendi , quàm fallendt hommes: les plus fins 
mènent les autres par le nez en ce monde, &le 
Diable les retient en l’autre pour ce qu’ils valent. 

La Reine-Mèren’eft pas contente qu’on luy ait 
ôté Gendron , elle ne veut point voir Alliot , il ne 
la touche point , c’eft Bertrand fbn Chirurgien qui 
lapenfe, parleConfeil pourtant de ce Monfieur 
Alliot, Mundits omnis facit hijîriorùam. Je baifie 
les mains, à Mr. de Lorme-, je fuis de tout 
moncocur Vôtre &c. De Paris, le ii. Septem- 
bre 

^LETTRE CCCCXXXVI. *' 



Au même, 

M ONSIEUR, 




On a tué icy un jeune homme , fils d’un Prèfi- 
dcnt de Grenoble, nommé Lefcot , celuyquil’a 
tué, eftenprifon. 

Le prèmier Médecin du Roy de Dannemarck , 
nommé Simeon Pauli J quia cy-devant fait impri- 
mer divers traittez , m’a mandé qu’il fait impri- 
mer un livre de abufuTabaci ^ qu’il m’a dédié , je 
lerecevraybien-tôt, fon fils étoit icy l’an palîé uq 
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de mes auditeurs , c’eft un ctFec de pure amitié , de 
gratitude, & comme difent les Italiens , degen- 
tillelTe , il me croit meilleur que je ne fuis , tant 
fon dis a dit du bien de moy. 

La Sorbonne eft aujourduy fort réunie , &tous 
ks fujets Loyolitiques y font fort abailfés , les Jan- 
lèniftes y remontent fur leur bête , & les Jéfuites 
en font fort éloignés , la Cour y tient la main , & 
poufle contre la prétendue infaillibilité du Pape , 
qui n’efl: pas aujourdui en état de fe relever de cette 
attaque contre trois puilTances adverfaires j qui 
font le Roy, le Parlement, & la Sorbonne. 

Le' Roy parle d’une armée de 15000. hommes 
de pied, & de 10000. chevaux, qu’il va apprê- 
ter , pour s’oppofer à ceux qui fe remuent : on 
augmente chaque Régiment d’un tiers , c’efl cc 
qui fait Ibupçonner la guerre tout de bon. 

On dit que la Théfe de Sorbonne, laquelle a 
excité cette queftion du Purgatoire , eût infailli- 
blement été cenfurée à Rome , fi Meffieurs du 
Clergé ne l’eulTent approuvée , comme ils ont fait, 
en recevant favorablement la benigne interpréta- 
tion qu’on luy a donnée , telle que vous verrez par 
l’inmrimé que je vous envoyé. Il y aura bien-tôt 
en 5orbonne une grande affemblée , dans laquelle 
on délibérera de faire un nouveau Syndic , ou de 
continuer celuy d’aujourdui , qui eft Monfieur de 
Breda , Curé de S. André des Arts , on verra là 

S ud crédit de refte y auront les R. P. Jéfuïtes. Le 
.oy eft attendu ce foir du retour de fon voyage, 
dans peu il s’en vaauboisde Vincennes jufqu’ala 
Touflaints, le deflein eft d’y mener la Reine-Méf 
rc , laquelle a fouvent des mauvaifes nuits , & des , 
longes fâcheux : c’eft un beau petit traité que celuy 
qu’Hippocrate a fait des fonges , vous y trouverer. 
et que je penfe, & que je a’ofe vous écrire.- Oa' 

1.5; anet»^ 
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a nettoyé les fortes du Château à ce dertèin. 

On joue préfentement à Thotel de Bourgogne ^ 
r Amour malade , tout Paris y va en foule , pour 
voir répréfenter les Médecins de la Cour , & prin- 
cipalement Efùrtt Guenaut, avec des mal'ques 
faits tout expies 3 on y a ajouté des Fougerais &c. 
ainfî on fe moque de ceux qui tuent le. monde im^ 
punément. 

* Si vous fçaviez en quel état je fuis, vous auriez 
làns doute pitié de moy, j’ay céans les martbns,. 
qui m’ont tantôt fiiie remuer tout mon étude , ÎL 
n’y a prefque que les livres de Médecine y auxquels 
il n’a point été befoin de toucher , mais je ne fçay 
ce qui en fera à l’avenir , je me confole des plaintes 
que fait jofeph Scaliger en fes Epîtres , lors qu’il 
û plaint des Imprimeurs qui travailloient à fon 
Eufebe. Je vous baife les mains, & fuis de toute 
mon amc Vôtre &c. De Paris, le 25. Septembre 

^LETTRE GCCCXXXVIL. 



M 



Au même. 



ONSIEÜR, 



Je vous envoyay hier (ce 16. Septembre) l’êx^ 
plication de la Théfe de la Sorbonne , touchant 
les peines du Purgatoire , touchant ce facré feu 
que Calvin a nommé /<« Chymie du Pape, & qui 
^r d’àutrcs a été nommé nutricuU SacrifculwMn. 
df Monaehorum. 

On dit que dans la Baftille , il y a un prifonnier y . 
Lieutenant génÀ’al d’Alençon , à-qui on a deman- 
■dé pour fa taxe 900000. livres. Mon fils aîné eft 
arrivé aujpurduy (ce 27. Septembre) de Bourbon 

I - il 
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il n’a pu aller à Lion, d’autant qu’il a été obligé 
d’aller à Vichi pour Monfieur le Préfident Miron , 
Oncle de la Dame qu’il avoir menée & laiflée à 
Bourbon j on luy a dit que Monfieur de Lorme 
n’étoit pas alors à Lion , auffi n’a-t-il peu y aller , 
pour y faluér nos bons amis , comme il eût fait trés- 
, volontiers , s’il eut pii prendre le tems. 

Vous m’obligerez de dire à Monfieur de Lor- 
me, que je lefaluéde toutmoncœur , & qu’hier 
(ce zS. Septembre) un brave Gentilhomme, qui 
porte fon nom , & beaucoup de fon efprit , me fie 
l’honneur de ftie vifiter avec beaucoup de courtoi- 
fie, je m’en tiens trés-particuliérement obligé à 
fa bonté , & quand )e poürray, je m’en aquit- 
teray. 

Il court icy une nouvelle de la mort du Roy d’E- 
fpagne, fi elle eft vraye , il laiflè un fils fort jeune , 
délicat & mal fain," après la mort duquel il y aura 
apparemment bien du defordre en Europe, fi 
Dieu n’y met la main , nous verrons d’orefnavant 
ce que fera l’Empereur contre nous, & ce qu’en- 
treprendra l’Evêque de Munfter pour les Païs-bas, 
ou contre les Hollandois , defquels il s’eft montré 
fort ennemi j quoy qu’il en foit, l’Infante d’E- 
fpagne , qui étoit delHnée à l’Empereur, eft à 
Madrit , oc tout ce qu’ils prétendoient faire , peut 
être empéché d^ns l’éxécution , par le moyen du 
CTand pouvoir que le Roy a amourdui par toute 
l’Europe. On dit auffi que la Reine-Mére a été 
fort attriftéc de la mort du Roy d’Efpagne fon frè- 
re & qu’elle en eft fort affoiblie ,. dont je ne m’é- 
tonne point , veu la longueur du tems, fon âge 
& la fàifon , & même l’incapacité de ceux qui ont 
travaillé à laguérifonde fon mal : les grandes & 
longues maladies ne fe guéfiflènt point fans un ex-- 
aèl régime de vivre, oc fans être foigneufement 
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purgé, ceque laReine-JVÏéren’a point pratiqué, 
ni d’une façon ni d’autre. 

Je me fuis trouvé aujourdui après midi en con- 
fultation avec Monfieur Piètre, qui eft toujours 
luy-même , il dit qu’il fe fenr fort & bien revenu , 
mais il y a encore quelque chofe à dire à fa cou- 
leur, utinam convalcfcat. 

On dit que le Roy d’Efpagne eft mort le 17.. 
Septembre , que le Roy l’a fçeu bien-tot, après., 
mais qu’il l’a celé quelques jours, afin de prendre 
fon tems pour le dire à la Reine fa Mère , tou- 
te la Cour commence demain à en prendre le 
deuil. 

J’ay aujourduy été folliciter pour ce Chirurgien 
la Fille que vous m’avez recommandé. 

Monfieur de la Baiirne , Corlfeiller en la Cham- 
bre de Juftice , a été remercié par le Roy , & ren- 
voyé en fon Parlement de Grenoble , il a la répu- 
tation d’un homme de bien. On s’en va commen- 
cer à retravailler au procès de Monfieur de Guene- 
gaut. Je vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre, &c. De Paris, le 29. Septembre, 

>L E T T R E CCCCXXXVIII. 



même.. 




ONSIEUR 



>■ 






On parle ici dé quelque perte que les vents 8c 
les Anglois ont procuré aux Hollandois , bien que 
la péfte foit toujours bien grande & bien cruelle à 
Londresj on pairie aufli au Teftament du Roy 
d’Elj>agne, fçavoir comment iront les affaires de 
cepais-là, félon le confeilqwe ledit Roy a ordont- 
tié avant q^ue mourir.. . J’ai 
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pay aujourday confulté avec Monfieur Brayer 
chiez un Maître des Requêtes , pour un enfanr fort 
malade de la petite vérole , où un Provincial des 
Bernardins a alFeuré que le Pape étoit mort : voilà 
une bonne fortune à fon fuccelîeur. 

On dit icy que le Roy va envoyer tfooo. hom- 
mes en Hollande, à caufe de ce que l’on dit de 
PEvêque de Munfter , mais tout cela eft obfcur , 
ejlnegûtium ambulam intenebris 3 tjuod ventura dias 
revelabit^ funt arcana imperii : il faut fe donner 
patience, une malheureufe tempête a fait grand 
tort, & une perte infigne aux Hollandois, elle 
leur a emporté quelques vaifiTeaux fort précieux, 
& néantmoins ils n’en favent pas encore le nom- 
bre , & ne. peuvent encore dire combien ils ont 
perdu. 

Monfieur de Navailles eft rentré en grâce. Vô- 
tre Monfieur Héron , Courier du Cabinet, eft ici 
de retour. Le Roy a depuis huit jours parlé de fou- 
lager fon peuple , je prie Dieu que cette volonté 
luy dure jufqu’à un parfait accompliflêment , & 
qu’il n’intervienne aucune guerre qui le puiftè em- 
pêcher d’éxécuter un fi bon deffein. 

' Il n’y a guéres de malades, & les Médecins ont 
affez bon tems , mais on y parle fort de filoux & 
de voleurs , fans ceux qu’on prend pour des gens de 
bien , qui volent plus finement que les autres. 

11 y a ici un P. Labbe , Jélliite , grand Biblio- 
graphe , lequel fait imprimer une Chronologie 
Tranpife en quatre tomes in iz. qui vient jufqu’au 
tems préfent , j’apprens que ce fera un ouvrage 
fort curieux , c’eft un Ecrivain laborieux , & bon 
homme , je voudroisquetous les Jéfuites luy ref- 
lêmblaflent : il eft fort de mes amis , & me vient 
voir fouvent.. Je vous baife tres-humblement les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Parislei.Oélobre I 7 LET-- 
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^LETTRE GCCCXXXIX. 

An mtmt. 

M ONSIEUR, 

Monfieur Aniflbn eft-il encore en procès pour 
cette mailbn des champs qu’il a achetée, pour la- 
quelle il a fait déjà deux voyages à Paris ? je prie 
Dieu qu’il en forte à fon prorit , & qu’il me tienne 
fa parole , pour des manuferits de Gafpar Hofman 
qu’il m’a promis d’imprimer , c’eft un livre très- 
bon & précieux comme de l’or. 

Monfieur le Cardinal Antoine, grand Aumô- 
nier de France , eft à Rome , le Pape y eft fort 
mal, & tout caduc. Le Chevalier Bernin s’eft eft 
retourné à Rome , chargé des libéralités & des 
Bonnes grâces du Roy. 

On parle encore bien fort de la pefte de Lon- 
dres , qui ne s’appaife point. 

J’ay auiourduy confulté pour un Gentilhomme 
Normand , qui eft accablé de quatre terribles ac- 
cidens , fièvre quarte , hydropifie , cpilepfîe & 
phthifie , je me fouviens d’avoir veu la même 
chofe autrefois en une autre confultation que je fis 
avec feu Monfieur Moreau l’an 1^44- pour un Pro- 
vençal Chevalier de Malthe. Hippocrate a fait 
mention d’un rencontre prefque pareil m jes Con- 
ques , où Louis Durct n’a point manqué fuivant fa., 
coûtume d’en faire un bon commentaire; vous, 
l’admirable Monfieur de Lorme , & moy nous en 
ferions aifément le prognoftic , hü^aâilfus itur 
reijuicmfempiternam. Je vous baife les mains, ôc 
fins de tout mon cœur V ôtre &c. Dé Paris le 24. 
06 fobrc 

* LEX- 
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^ L E T t'r E CCCCXL. 

Ail meme. 

Mo K S lEUR, 

Je viens de recevoir vôtre dcrnicre par les ma i ns 
de Monfieur vôtre frère , )e vous remercie de l’af- 
fè6Hon.que vous avez pour moy , & pour mon fils 
Charles, peut-êtreque quelque jour il aura occa^ 
lion de vous aller voir à Lion, je n’ay point befoin 
du Catalogue de la foire de Francfort , on y met 
trop de fauffetés , j’aime mieux avoir un livre nou- 
vellement imprimé à Geneve chez Me/lieurs de 
Tournes in 4. Jo Dallai de Scripts Dionyfii iS‘c.. 
c’eft un ouvrage plein de doârine , & qui réfutera 
Beaucoup d’erreurs de l’ancienne hiftoire Eccléfia- 
ftique , laquelle contient auffi.bien des faiiffetés : le 
P. Théophile ne fe vend point icy , on en allègue- 
pour raifbn , que l’on en refait plufîeurs cartons à 
Lîon , ils n’en vaudront pas mieux , c’eft châtrer 
un Auteur après fa mort force de trop attendre , 
j’en ay pafle mon envie , qui peut-être ne reviens 
dra plus J non eadem efl atai , non mens , P'ed tempus 
acerhîim) avec grande apparence & appréhenficn 
depis. 

Les Hollandois fontallés braver les Anglois juf- 
ques dans leur porc , comme ceux-ci étoient venus^ 
jufqu’auTexel. Le Roy de Dannemarck eft réfola 
d'envoyer un Ambaflàdeur en Hollande & à Paris, 
on dit que ce fera le même qui écoit icy il y a trois 
ans, fçavoir Monfieur Annibal Seeftcd; appa- 
remment ce Roy voudroit procurer quelque accord 
entre les Anglois & les Hollandois : cet Arabaflà- 
dfiur étoit fort agréable à nôtre Roy il me témoi- 

gnoit _ -O 
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gnoic beaucoup d’affection, mais il me paya trop- 
mal j à cela prés 3 il étoit excellent homrne , & 
grand perfonnage , la plupart de nos malades n’en- 
tendent point leur devoir » du côté des grâces qu’ils 
doivent à un Médecin. Je vous baife les mains , & 
fuis de toute mon ame V ôtre &c. De Paris , le 3 o. 
octobre 

^LETTRE .CCCCXL.I. 

* 

Au mîme. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyay hier une îettre pour vous, une 
pour le Rev. P. Corn pain , & une autre pour Mon*- 
lîeur Spon •• nôtre Monfieur Piètre fe porte mieux , 
& commence à fortir , mais vous favez que ce mal 
eft périodique , & qu’il revient aifément, même 
lors qu’on ne l’attend point , ejî affeâus gentilitiuf 
&familiarü : il n’eft pas le prémier de fa race , qui 
en a été attaqué , c’eft ce mal pour lequel Jean Cra- 
ton faifoit vœu à Dieu , afin d’en pouvoir apprenr- 
dre la vraye caufe , & le remède pareillement avant 
que mourir : Hippocrate en a fait un livre , qu’il a * 
intitulé, demorUfacro. 

Un Capitaine du Régiment Royal m’a dit aii- 
jourduy qu’ils n’attendent que l’heure du comman- 
dement pour partir , & s’en aller en Hollande , y 
trouver les autres troupes, mais qu’ils ne favent fi 
on ne les embarquera pas pour aller à leur rendez- 
vous deftiné , on ne fçait point icy quel deffein a 
cet Evêque de Munfterj mais on dit que le Roy 
d’Efpagne d’aujourduy eft un petit Prince bien 
fluet , & bien délicat duquel on n’oferoit efpérer 
une longite.vie*^ 
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On dit que des Marchands Anglois fe font plains 
à leur Roy contre nous , mais qu’il leur a répondu 
qu’il ne vouloir en aucune façon entrer en querelle» 
ni en guerre avec ]^e nôtre. 

iLe Père Labt>è , Jéfuite , fait icy imprimer un 
beau recueil d’Epitaphes choifis , Latins, in 8. & 
Mr. Arnaud d’AndilJi , frère de l’Evêque d’An- 
gers, comme aufli de ce trés-favant Dofteur de 
Sorbonne,, que les Jéfuiteshaiflent tant, fait icy 
imprimer fa tradudion Françoife de Jofej>he der 
Antiquités Judaïques , nous verrons , fi Dieu veut , 
comment il expliquera le palîàge de Chrijlo , qui fc 
lit au chapitre 4. du 1 8 . livre que tous les fçavans & 
vrais Critiques alTurent y avoir été ajouté , èr tair- 
quant ineptum ^lo^ema irrepfiffc in textum , mais il 
yalong-tems, il faut que ç’ait été avant le tems 
de S. Jerôme , par quelque câfrard , veritas non eget 
mendacio. Je vous baife les mains , &fiiis de tout 
mon coeur Vôtre &c. De Paris le 7. Novembre 

^LETTRE CCCCXLIL 
Au meme* 

Monsieur, 

. Voici une nouvelle nouveauté, Un honnête 
homme m’a ce matin apporté en préfent de la part 
del’Autheur, qu’il ne m’a pas encore ofé nom- 
mer, deux demi-feuilles de papier imprimé lous- 
le titre , Nouvelles fur les Sciences pour Mécredi 1 8. 
Novetnhre i 66 y. Par D. E. D. Avec Privilège du- 
Esy , Il n’a parlé là dedans que des Comètes h‘ du 
lait ^ je penfe qu’il a envie de prendre la place du 
Journal des Savansy qui a été arrêté des le troifié- 
, ; me 
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me mois J ^nt fur les plaintes du Nonce du Pape 
& des Jefuites , que par les confe'quences que quel- 
ques-uns tiroient , de ce qu’ils prenoient le che- 
min de juger avec trop de fuperbç de tout ce qui pa- 
roiflbit en lumière, c’e'toit Monfieur de Salo^ 
-Confeillerau Parlement, qui en avoir le Privilè- 
ge, & qui , à ce qu’on dit, efpére d’y revenir, 
& de faire lever les défenfes de continuer , qui luy 
fîirent lignifiées dés le mois de Mars dernier : en 
ce cas nous ne manquerons point de Gazettes de 
toute f^çqn , voilà la fécondité des efprlts de Fran- 
ce , plut à Dieu que l’on aimât autant la probité 
& l’équité , & que l’on fit autant d’état de l’inno- 
cence des moeurs , que de cette nouveauté , de la- 
quelle tant de gens font friands, on ne parle plus 
tantôt icy que de nouveauté & d* argent 3 voilà les 
Ceux charbons, qui échauffent aujourduy les ef- 
prits de la plûpart des hommes , aurea verê nunc 
jMntj'scuU 3 Dieu foit loüé de tour. 

Les Ang/ois comme les plus foibles, qu’il foîé 
vray , ou non , femblent s’être retirez dans leurs 
TOrts, & les Hollandois comme les plus forts, 
font mine de ne rien craindre , & font fort prés dé 
la Tamife , & néantmoins on croit qu’ils traitent 
enfembledes moyens de s’accorder, & je penfe 
queceferoit bien fait pour l’un & pour l’autre, 
femper enim fuit anceps dubius beili eventut. 

Je viens d’une confultation avec un Médecfn , 
qui m’a ditfçavoir de bonne part que la Reine- 
Mére empire fort , & que Monfieur Alliot eft 
un effronté Charlatan , bien ignorant & bien 
impudent, Monfieur Seguin n’y a guère de cré- 
dit , Valot & Guenant n’y en ont guère d’avan- 
tage , malé auiiunt apud R^^cm aulici ijli a^yr^ 
ir verfipclles mcdicafhri: les Princes font tien- 
mal-heureux d’être en de lî mauvaifes mains , v^e 

tibi 
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tihi terra , in qua Principer tam fucilè decipiun- 
tur 3 & in qua îAedici tam facile dcfipiunt ^ atque 
decipiunt 3 etiam Principet viras. 

Le parti des cent dix millions eft tout à fait 
réglé & arrête , il commence à s’exécuta : oti 
a lignifié plufîcurs taxes à quelques particuliers 
depuis trois jours, & on ira dorefnavant en con- 
tinuant jufqu’au bout , à ce que me vient de 
dire un honnête homme , & un de ceux qui ont 
entrepris ce parti , & qui parle de traiter rude- 
ment tous ceux qui feront taxés j & auxquels on 
fera bien trouver de l’argent , s’ils n’en don- 
nent. 

Monfieur de Marillac , gendre de Monfieur 
de Champigni , qui eft aujourdui vôtre Inten- 
dant , n’eft point aux grands jours d’Auvergne, • 
il eft icy où il fait fa Charge au grand Cqn- 
leii, même durant l’abfence de Monfieur Bailli 
fon compagnon d’office , qui a été envoyé en 
Champagne , à fon Abbaye de S. Thierri , par 
difgrace , lors que Moqfieur Fouquet fut jugé. 

Je vous fupplie d’afleurer Monfieur de^ Lor^ 
me que )e fuis fon très-humble ferviteur, & que 
je luy fouhaitte une belle^vieilleffe , avec une en- 
tière privation de tous les fymptomes qui fui- 
vent ordinairement ce grand âge, & quiontfaifc 
dire à Salomon , dies ifii non placent , & au bon 
homme Plaute, Mala merx , mala atas'. Dieu 
le vueille bien conferver long-tems. 

En continuant les taxes fur les gens d’affaires > 
ou leurs héritiers, on a fignifié à Mad. delà 
Cour des Bois, unetaxedeffit.millions, fon ma- 
ri eft un Maître des Requêtes , qui a pour furnom 
Gérard, homme fort riche, fils du Proaireur 
général de la Chambre des Comptes , mais ce 
n’eft point de là que vient la taxe , c’eft de feu 

Mon- 
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Monfieur Girardin Normand, grand Partifan, 
oui étoit fon prémier mari , on en a pareillement 
lignine une à Catelan de fix millions , & une de 
22. millions pour les trois Treforiers de l’Epar- 
gne , à la veuve Boneau trois millions 5’oooco, 
livres. Je crois que l’on en imprimera la lifte : je 
vous envoyé un catalogue nouveau de nos Méde- 
cins , qui eft à Ja nouvelle mode. Vale ufque ad 
otliduwn , dj" utinam meliora , je fuis de toute mon 
ame. Vôtre &c. de Paris le 13. Novembre 

^LETTRE CCCCXLIIL 

Au m^me, 

■Mo NS I E U R, \ 

Je continue de vous écrire, (ce 14. Novetiï. 
bre) en atten4ant qu’il nous vienne quelque 
bonne nouvelle , apres tant de mauvaifes. Un 
bénéficier Milanois , qui a quantité de remèdes 
en fon efprit , s’eft préfenté pour guérir la Rei- 
ne-Mére , & pour prendre s’il peut la place de 
JVIonfieur Alliot , qui n’a guère de crédit à la 
Cour , je ne.fçay ce qui en arrivera. On parle de ^ 
trois Ducs & Pairs nouveaux , fçavoir de Meflieurs 
les Maréchaux de la Ferté Senneterre , du Plef- 
lîs Pralin , & d’Aumont. On dit que le Roy 
viendra bien-tot au Parlement pour faire véri- 
fier les taxes, que l’onfîgnifie en grande quanti- 
té à plufieurs particuliers, partifans, ou héri- 
tiers de Partifans , & aufti pour la Polette : on 
a fignifié une taxe de icîoooo. livres à Mon- 
fieur du Pleftîs Guénégaut, il eft Sécrétaire d’E- 
tat , il a répondu qu’il abandonneroit fa charge 
pour fa taxe , Monfîeur Nicolas Lambert Maî- 
tre 
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tre des Comptes ( & frère auffi bien qu’héritier 
de feu Monlieur Jean Baptifte Lambert , Com- 
mis à l’Epargne fous Monfieur Fieubet ) a re- 
ceu deux taxes , une de 200000 livres j & l’au- 
tre d’un million , il a hérité quatre millions de 
fon frère, il eft fils delafœuraméedefeuMon- 
lîeur Guillemeau le Médecin , Monfieur Longuet 
aujourduy grand Audiencier , eft taxé à 400000. 
livres, la veuve Girardin à quatre millions. Une 
Dame m’a dit ce matin (18. Novembre) que 
l’on contoit hier pour 89. millions de taxes fi- 
gnifiées: dans l’ifie Nbtre-Dame feule on y en 
conte pour huit millions: il y a un quatrième 
Duc & Pair, qui eft Monfieur de Montauzier. 
Monfieur du Pleflis Guénégaut a été menacé , 
s’il ne fait ce qu’on défire de luy, on veut qu’il 
prenne une abolition , ce que .fon Confeil ne 
trouve point à propos qu’il fafte. 

Voici une autre nouvelle de même nature , 
on dit que ce n’eft point la Chambre de Juftice 
feulement qui fait les taxes, que le Roy-méme, 
& la Chambre d’enhaut en font auffi , & que 
le Roy en a fait fignifier à Monfieur de la Fer- 
té Senneterre une de 180000. livres , & une 
pareille à Monfieur de Mondejeu , Gouverneur 
d’Arras , autrement dit le Maréchal de Schu- 
lemberg : on parle auffi de Mad. de Chavigni , 
& de fa fille , qui eft veuve du Maréchal de 
Qerembaut : on parle aufifi de Monfieur le Ma- 
réchal d’Eftrées. On dit qu’il y aura plufieurs 
Conféillers de ' la Cour taxes , qui ont trempé 
dans les partis , que les trois Tréforiers de l’E- 
pargne font taxés à 22. millions , & que c’aft 
d’une referve , qui n’entre point dans les cent- 
dix millions. lî y a un autre prétendu -Traitant , 
qui s’oflfte de prendre ce parti des cent dix mil- 

lions. 
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lions , & le faire monter encore une fois aufli 
haut pourveu que le Koy luy veuille donner la 
permilfiôn d’exécuter fon defîèin , j*ay peur que 
celuy-là ne cherche que le moyen de s’ériger ' 
en bourreau , ou le dernier écorcheur des Chré- 
tiens. 

II me femble que Moniteur Boiflàt ne fait 
point bien de s’engager pour la nouvelle édition 
des œuvres de Monlîeur Meiflbnnier , qui eft 
aufli fou à Lion , que nôtre Tardy l’eft à Pa- 
ris , s’il le fait , j’ay peur qu’il n’en foit mau- 
vais marchand: pour le P. Thépphile, on n’en 
voit point icy , quclcun m’a dit que les Pères 
ce veulent point qu’il foit mis en vente , fi pré- 
miérement on n’en refait b^ucoup de fueilles 
qui leur déplaifent , voila une tyrannie bien 
grande fur les efprits des Savans , & fur les écrits 
des hommes morts , je n’en ay du regret que 
pour Monfieur Boiflàt , qui manque à gagner 
& à diftribuè'r fon grand ouvrage par tout le 
monde où il y a des curieux , jamais je ne l’a- i 
■ cheteray que l’on ne me fournifle les fueilles re- 
tranchées , c’eft peut-être le meilleur de tout 
l’ouvrage, & j’en ay bonne opinion, puisqu’il 
déplait à ces bons Pères pafle-fins , n/j^a cohorsi 

Nos troupes font paflées au de là de la Flan- 
dre, & ont déjà fait peur à l’Evêque de Mun- 
fter, qui recule, & qui aime mieux s’accorder; 

"f* l’hyvcr prochain couvera les œufs de quelque 
autre guerre. Qu’eft devenu le Traité du Père 
de S. Rigaud , de utroque Cometa. Je vous baife 
les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris, le zo. Novembre 1(565 . 
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«^LETTRE CCCCXLIV. 

Au mime, 

M ONSIEUR, 

Vous n’eûtes hier ( ce 1. Décembre ) de moy 
qu’une page de nouvelles , encore n’étoient-elles 
pas trop bonnes , car elles parloient des taxes , de 
la guerre, &que le Royiroit au Palais, & de 
fait il y a été ce matin , où il a fait recevoir cinq 
Ducs & Pairs , fçavoir Meflîeurs de Bouillon, 
Du Pleflis Prâlin , d’Aumont , delà Ferté Sen- 
neterre, &de Montauzier. 

Ce même jour la Chambre de Juftice a envoyé 
^nifon dans 2 ç . maifonsde ceux qui avoient eu 
des taxes , & le lendemain Monjuur le Tilicr , 
cy-devant Confeiller à Mets , puis Maître des 
Requêtes , par après Intendant des Finances , 
enfin Receveur des confignations deMeflieursdu 
Parlement , a fait une grofle banqueroute, il y 
avoit une taxe fur luy de 900000. livres. On a 
ce matin feelé chez luy par ordre de Melîîeurs du 
Parlement , j’en ay regret pour luy , car il m’ai- 
moit, il avoit été un de mes Juges, lors que je 
défendis nôtre Faculté l’an Id42* avant la mort 
du Cardinal de Richelieu, en plaidant moy* mê- 
me, & répondant à deux Avocats contre l’infa- 
me menteur & impofteur Théophrafie^ ou plutôt 
Cacophrajic Renaudot , ce vilain nez pourri de Ga- 
zetier , ( quand le fçavant Philofophe & bon Mé- 
decin , 'Thomas Eraftus , parle contre ce Roy des 
Charlatans , il ne l’appelle que Cachophrajlus : \o^ 
yez ce qu’énditSennert liL de conjcnfuChymico- 
rum cum Gulericü .• il y a là des belles chofes & 

bien 
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^LETTRE CCCCXLV. 

Au metfis, 

M ONSIEÜR, 

Ma dernière fiit du 4. cie ce mois , jour re- 
marquable par la mort du Cardinal de Riche- 
lieu. On parle icy de la pefte de Calais , & auflt 
1 qu’elle augmente en Angleterre : on dit que 
nous n’aurons point de guerre , fi ce n’eft là. 

Les j^rands jours d’Auvergne ont fait couper 
la tête a une certaine Mad. de la Calpernede, 
qui avoit eu en fa vie divers maris , mais ac- 
cufée d’avoir empoifonné le dernier , qui étoit 
un Gentilhomme Gafcon , qui parloit bien , & 
qui avoit fait divers Romans , & entr’autres le 
Pharamond. 

Monfieur le Préfident de Novion eft fort ma- 
lade à Clermont : on a envoyé vers le Roy , 
fçavoir qui prélîdera en fa place, ou le plus an- 
cien Confeiller de la Chambre , ou un Maître 
des Requêtes. Dieu vueille renvoyer la faute à 
Monfieur de Novion , c’eft un fort honnête hom- / 
me, iln’eft pas encore tems demourirpour luy , 
car j’ay bonne opinion de fa fortune , Monfieur 
Blondel efticy fon Médecin, peut-être qu’on l’y 
mènera. 

On parle icy de quelques taxes nouvelles fur 
quelques grands Seigneurs, qui ont participé du- 
rant le defordre du Royaume à des levées de de- 
niers, on les pouvCuiwra. aclione re]>ctundarum : on 
ditque l’été prochain le Roy aura 50000. hom- 
mes, fçavoir 30000. piétons, & 20000. cava- 
liers, j’aimerois mieux qu’il n’y eut point de guer- 
' Tome III, ‘ K re. 
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re, &qiie tout le monde-fût en repos. Les trois 
Ambaflfadeurs , que nous avions en Angleterre, 
en font fortis , & font àS. Valli, où ils font leur 
quarantaine. On dit que le Roy s’en varabaiffer 
le prix de l’or , que les piftoles reviendront à lo, 
livres & le reftc à proportion. 

LePéreLabbe fait icy imprimer un livre qui 
fera bien curieux , en quatre tomes in 1 2. c’eft une 
Chronologie Univerfelle en quatre tomes , dont' 
les deux premiers font ab Adamo ad Chrijium , & 
les deux autres a Chrtjio ad nojîra tempera^ nous 
verrons-là comment il aura accommodé Jof. Sca- 
liger, & le P. Petau, & concilié les difficultés 
de rhiftoire facrée avec la profane : un Jéfuïte 
m’a dit autrefois qu'il en avoit voulu écrire en La- 
tin contre tous les deux, mais que fes Supérieurs 
l’en avoient empêché , c’eft peut-être qu’il favo- 
rifoit Jofeph Scaliger plus que le Père Petau , 
comme il me l’a témoigné fort ouvertement. Je 
vous baife très-humblement les mai ns , & fuis de 
toute mon ame Vôtre &c. De Paris le S. Décem- 
bre 166 %. 

^LETTRE CCCCXLVI. 

Au même. 

Monsieur, 

Quand je penfe au malheur du pauvre "Monfteur 
deCampigm, jele vois& nelecomprenspas, je 
pers pied dans l’abîme de la Providence, qui eft 
toute pleine d’obfcurités pour nous, tant pour les 
chofes humaines , que pour les divines : Dieu gou- 
verne le monde , mais c’eft à fa mode , laprédefti- 
nationeft un étrange myftére, ^enè [unt commoti 

.. fedes 
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Pedefmet^acemjfeccatorum vident, voyez à vôtre 
loifîr la Mecaphyiîque de Craflbt page 1573. & les 
Oraifons de Muret fur le livre de Séneque de la 
Providence, cur bonis malè fit , cùmfjt Providentià 
ifc. Quand je penfe à ce malheureux naufrage, ie 
dirois volontiers ap;ês le Poète ancien, 

Cum radiant malafata honot , ignojdtefafib , 
i Sollicitor nullos effe future Deos. 

Mais pourtant je ne le dis pas, ma raifon retient 
ma paffion , autrement je demanderois pourquoi 
Çaligula , Néron , Domitian , & tant d’autres 
1 yrans & monltres du genre humain ne font point 
morts au berceau, non plus que Philippe II. Roy 

d E: pagne , le Cardinal de Richelieu , ifalii maHa- 
tores. 

On ne dit rien de nouveau de la Reine-Me're, 
namjufcrat , nec adhuc vitalibmoccubat umbris , ie 
prie Dieu qu’elle guérilTe , & que le Roy diminue 
la taille & tous les impôts en faveur de fon pauvre 
peuple, il va meme bien de la pauvreté dans les 
villes, & il la peut empêcher , je ne le dis pas pour 
moy, je ne luis ni riche, ni pauvre, Divitias nec 
paupertatemdederis mihi. Le vieux Journal des 
bcavans ne revient point, & fon rétabliffement 
elt fort incertain, pour l’autre je n’én ay point ouï 
parler depuis, je m’en enquerray. Je n^ay point 
veu la haran^e funèbre de Monfieur GachL faite 
parMonfieurMorus, mais je l’auray, fi elle eft 
imprimée, en ce cas-là je la liray, & je vous en 
écrirai mon fentiment. Je vous baife le mains , & 
mis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 22. 
Décembre 5. 
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^LETTRE CCCC’XLVII. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

Le Roy a e'té au Palais , on dit que tout ce qu’il 
y fit J fera imprimé apres ces fêtes : tous les Arti- 
cles en font confidcrables , & font crier bien des 
particuliers , mais entr’autres ce font les hypothè- 
ques & les taxes , caronditqu’ily en a jufques au 
nombre de 25. mille fur Paris feul, il y en a aufïi 
(d’autres fort fâchés de ce que nul ne pourra être re- 
ceu Gonfeiller de la Cour qu’il n’ait 27. ans accom- 
plis , voilà le moyen de remédier au ‘Juvenatu: 
d’aujourduy, afin qu’il devienne bien-tôt Scnatus. 

J’ay aujourduy rencontré un de nos Libraires de 
la Religion, à qui j’ay demandé des nouvelles de 
l’oraifon funèbre de feu Monfieur Gâches , faite 
pirMonfieur Morus, il m’a répondu que l’on en 
imprime un tome entier in 4. lequel contiendra 
douze harangues funèbres , de diverfes perfonnes , 
mais nos Libraires vont bien lentement à tout ce 
qu’ils entreprennent , je crois qu’ils n’ont pas plus 
d’argent que de vertu. 

Monfieur Ogier m’a dit ce matin qu’il va faire^ 
imprimer in 4. fon Oraifon pour le feu Roy d’Ef- 
pagne Philippe IV. dernier mort , père & frère de 
nos deux Reines , & qu’il la dédiera au Roy , pour , 
k remercier de la penfion de 500. écus qu’il luy 
fait payer tous les ans , je penfe que celle-la vaudra 
bien celle du Miniftre , car Monfieur Ogier eft un 
des plus favans hommes de Paris, fans excepter 
mêmes les Pères Paffe-fins. 

Les jéfuïtes ont fait arrêter leurPére le Clerc 

dans 
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dans Orléans J où il cft peut-être encore, il avoir 
faitun voyage à Rome,' & à fon retour avoit fé- 

P joumé quelque tems à Turin , en qualité de Con- 
feffeut de la DuchelTe , & comme il revenoit à Pa- 
ris, ilsl’ontfaitarrêter à Orléans , on a fcea fes 
' ^ fredaines j entr’autresqu’il enrretenoitunecertai- 
■ ■ ne femme nommée Mad. de S. Martin, dans la 
rue des Ecouffes , prés de la rue des Roliers: elle 
■ fàifoit la dévote , & la Dame de grande conféquen- 
^ ce J elle avoit carofle & beau train , & hantoïc les 
> ■: Dames du quartier, avec grand appareil & bonne 

I mine, dés qu’elle a fceu qu’il avoit été arrêté à 
Orléans, elles’efteclipfée , & a difparu finement 
! ^ & fort à propos ; les bons Pères la font chercher , 

, onalàifi tous fes meubles qu’ils ont fait vendre, 
. voilà un terrible coup de mafîuë fur la tête des Lo- 
yolites : O que j’aime ce beau vers de Monfieur de 
Lorme, 

* M 

Nigra cohors , quorum quidquid non dicitur , Art eft, 

'Monfieur de Buflî-Rabutin , par commande- 
■ ment du Roy', s’eft défait de fa charge, & de la 
^-Baftilleoùilétoit, a été conduit dans les petites 
maifonsoùonmetlesfoux, &ilya deux cham- 
\ bres. 

1 Ilyaicydes lettres, lefquelles portent que là 

qu’il y ^ eu plu- 

pprend lesMathé-*^ 
matiqiies, il commandera nôtre armée la campa- 
gne prochaine. 

Le décri des monnoyes fait bien remuer de l’ar- 
gent, & parler du monde, mais la dernière décla- 
ration du Roy fait encore bien pis. L’AmbalIà- 
deur d’Angleterre prit hier congé du Roy , il s’eti 

K J rc- 
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retourne a Londres , ce qui fait Ibupçonner qu’il y 
^ a du rnalheur 3 Meflîeurs du Parlement s’apprêtent 

de faire au Roy des remontrances par écrit , fur 
leurs offices & les hypothèques, &c. ‘ 

La Reine-Mére a eu cinq mauvaifes nuits tout 
, de fuite, il ne faut pas s’étonner que fes forces di- 
minuent, & je fuis fâché qu’elles ne reviendront 
jamîüs. Je vousbaifetrés-humblement les mains, 
& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
28. Décembre itf<î 5. 

LETTRE CCCCXLVIII, 

Ju mémî, 

•Monsieur, 

V ous avez veu par ma dernière le peu de nouvel- 
les que nous avons , apres ces fêtes on preflera fort 
le payement des taxes , autrement il y aura bien 
des emprifonnemens. Le mois prochain le Roy 
ira à Compiégne , àSoiflbns, à Amiens, à Ar-^ 
ras , de là il vifîtera fa frontière , chacun devine la 
fuite à fa fàntaifie : nôtre paix s’en va faite avec les 
Ai^lois. 

L’Hiftoire de TUniverfîté de Paris fe vend rue 
S. Jaques, chez Monfieur le Petit, j’entens les 
deux premiers tomes du grand ouvrage , le troifié- 
me elf fous la preffe , les autres fuivront immédia- ^ 
tement fans aucune difcontinuation , à ce que m’én 
a dit r Autheur même , Monlîeur du Boulay. 

On dit icy que nos affaires ne vont pas bien da 
côté du commerce des Indes Occidentales , à cau- 
fe du trop grand ménage qu’on y a voulu apporter,, 

La Reine-Mére eft beaucoup plus mal , & ex- 
trêmement extenuée , de graffe qu’elle étoit , elle 

n’eft 
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n’eft plus qu’un fquélette : oneftforc mal content 
deceMoniîeur AUiot, & même on dit qu’il n’y 
fiit plus rien , on n’a point trouvé contre les dou- 
leurs de meilleur remède que les petis grains de ces 
Meffieursles Archiatres, qui ne font faits, à ce 
que difent nos Sécrétiftes, que d’opium préparé 
avec la rofée de May. Enfin nôtre Monfieur Éou- 
jonnier ( fils aîné du bon homme , qui vit encore , 
âgé de 77. ans) eft mort chez fa bellc-Mére , à 
Gien fur Loire , à fon retour de Bourbon Lanci > 
iln’avoitquc trente trois ans, il laifle cinq petis 
garçons. C’eft grand pitié de mourir lî jeune, & 
lailler tant d’enfans , qui font eiicore fi petis , fi la 
mère leur vient à manquer , Dieu & Jes Loix y 
pourvoiront. 

J’ay veu ce matin palTer le Roy dans fon petit ca- 
rofle , accompagné de cavaliers fort leftes , j’étois 
dans la me de la Vénerie, & j’ay crié de boa 
cœur. Vive le Roy, on difoit qu’il alloit à Gros- 
bois, mais il eft revenu dés après midi , & de bon- 
ne heure, c’eft que l’on eft allé le chercher, àcau- 
fc d’un vomilfement qui a pris à la Reine-Mère : 
'Eaxit Dciis ut ad majoron [uigloriam , tctiüfque Gal-^ 
lixmultiplici tnodo oppreffæ <b‘ gravat^e levamcntum 
optima Mater intcffrx valetudini rejiituatur : if in 
hoc votodefino. 

Le Journal des Savans recommence icy de pa- 
roître : un honnête homme m’eft aujourduy venu 
dire quej’étois prié de prendre ma part de la fatis- 
faélion qui m’étoit deuë dans la Préface de la fe- 
maine préfente, & que dorefnavant perfonnc 
n’auroit occafion de s’en plaindre , je l’ay prié d’al- 
ler faire ce compliment à mon fils Charles, qui 
avoit été l’offenfé , & qui pourtant par mon con- 
feil s’en étoit moqué , & l’avoit méprifé , voyant 
je peu de raifou que cet impertinent Gazetier avoit, 
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de reprendre ce qu’il n’entendoit point, & même 
avec calomnie êc double faulfeté. Le même m’a 
dit que l’on travailloit tout y mettre le grand re- 
cueil du P. Théophile Raynaud, dontj’ayois pré- 
fenté moy-même le mémoire l’an paflTé , dés la fin 
du mois de Janvier, il y a bien prés d’un an j je 
feray bienaifedevoir le jugement que feront ces 
Meffieurs les Critiques réformés de cé grand ou- 
vrage; lePéreBriet Jéfuïte, qui l’aveu dans leur 
Bibliothèque , en efe tout glorieux , & le loué fort. 
Je vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le jS. Janvier 1666 . 

^LETTRE CGCGXLIX. 

( ■■ 

J:/ meme. ^ 

Monsieur, 

Monfîeur Piètre cft toujours fort mal , on en 
dit autant de la Reine-Mére , on dit que fes playes; 
font féches , & qu’il y a un grand danger de la gan- 
grène prochaine. Le Roy étoit prêt à partir , mais 
fon voyage eft encore difîéré , & néantmoins les 
troupes marchent toûjours jurî^ues fur la frontière 
de Picardie , on dit qu’ils vont vers Galais & Gra- 
velines. On parle icy d’une trêve entre le Roy 
d’Efpagne & les Portugais pour vingt ans, mais 
cela me femble encore bien incertain , & fi elle fe 
fait , c’eft marque de grande foiblefle au Roy d’Ef-* 
pagne. On a icy de nouveau fait commandement 
aux paroiïTes de recommencer les prières pour la 
Reine-Mére 5 mais vaille que vaille : Deut eft im- 
mutabilis t rnanet voluntat Domini in 'ieternum^ ce 
qui doit arriver , ce que Dieu a ordonné , ne man- 
quera point d’arriver : Lucrèce a dit duDieirdes 
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Epicuriens , née bene pro meritis cnpitur née tmgitur 
ira : mais moy pourtant je prie Dieu qu’elle en ré- 
• chape 5 & que le Roy diminue la taille des pauvres 
gens des champs , & les impôts des villes. 

Nous avons encore icy un Médecin dangereufe- 
ment malade , c’eft Monfieur Puilon , Içavanc 
homme , qui fçait bien fon Galien , & fon Hippo- 
crate , je m’en fierois bien pliitôt à luy , qu’à tant: 
d’autres qui font les fuffifans, avec leurs prétendus 
* remèdes nouveaux , laudanum réduit en petits 
grains, & préparé avec la rofée de May, le vin 
émétique , le GU U Theophrajli , & autres tels ve- 
nins. Lii Reine-Mérc eft fort empirée , elle a re- 
ceiilanuit palTée nôtre Seigneur : après Monfieur 
Alliot le Piemontois, ou le Milanois, il y a 
encore un autre qui fe préfente , il dit qu’il la gué- 
rira , Dieu luy en fàfle la grâce , mais j’ay peur que 
cela n’arrive point , Dieu communique-t-il fa grâce 
de faire des miracles à des Charlatans & ignorans ? 
;e ne le faurois croire, ainfî je me défie toujours 
d’eux, je penfe que telles grâces ne fe prodiguent 
pas fi ailement. 

Monfieur Piètre vient de mourir âgé de 5 7. ans^, 
il eft le dernier d’une grande famille , fçavante & 
honorable , qui a bien eu plus de vertu , de fcience 
& de probité, que de fortune , qu’elle a toujours 
mérité , & toûjours méprifée , nous en avons en- 
core trois bien malades : Monfieur Piètre eft mort 
le iS. Janvier à quatre heures du matin , d’un ca- 
tharre fuffocant^ en fuite d’un rude accès épilepti- 
que, la fubftance du poulmon étolt toute pourrie 
avec beaucoup de férofités dans la poitrine , il a été 

f »orté de fa maifon à S. Méderic fa paroiflfe , où on 
uy a fait un grand fervice , puis a été porté à S. Ni- 
colas des Champs , où il a été mis auprès des os de 
fon père Nicolas, mon cherjmaître, je n’ayoft 

K 5 ' m’enï’ 
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m’empêcher de pleurer, en leur jettant de l’eau, 
bénite , ce tombeau contient les corps de deux, 
hommes qui ont été bien fçavans , & le fils , bien 
plus que le Père, Uterque requiejcat in face, 
L’Ambaflàdeur d’Elpagne a dit à un des nôtres 
que la Reine-Mére n’en avoir plus que pour huit 
jours. 

- Monlîeiir le Préfident le Lièvre a reccu com- 
mandement de fortir de Paris , pour avoir dit quel- 
que chofe contre les taxes. Je vous baife les mains 
ifc fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
19. Janvier < 5 , 

* L E T T R E CCCCL. 

A M. C. S: D. M. C. D. 

Monsieur, 

Je vous écrivis hier la mort & l’enterrement du. 
•A pauvre Monfieur Piètre, aujourdui (ce 20. Jan- 
vier ) je vous écris la mort de la Reine-Mére , qui 
cft arrivée cette nuit du 20. Janvier, mais je né 
fçay quel chemin elle peut avoir pris, trouvera-t- 
elle en l’autre monde le Cardinal Mazarin ? c’étoic 
nn méchant homme , j’aimerois mieux qu’elle ren- 
contrât Monfieur Piètre , car il eft mort en gran- 
de dévotion , il pourroit luy dire en chemin faifanc 
de bonnes chofes pour mieux gouverner fon Etat 
en l’autre monde > fi elle y devient Reine, commer 
en celuy-ci , elle eft morte aujourduy à fîx heures 
X & demi du matin , on travaille à l’embaumement 
de fon corps , on voit déjafa répréfentation dans le* 
Louvre , pour tous ceux qui font pouffez de curio- 
fité de la voir j le peuple eft friand de telles céré- 
monies : dés qu’elle a été morte , le Roy eft allé à 

, , Yex- 
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Vcrfailles , c’eft pratiquer le précepte du Seigneur , 
SinitcmortuoifePeliremortuoT : il a emmené quant 
&foyla jeune Reine fa femme , & Monfieur le 
Duc d’Orléans & fa femme s’en font allez à S. 
Cloud. 

Monfieiir Blondel m’a envoyé fa reponfe contre 
Monfieur Alliot , & j’en ay céans auiïi deux exem- 

S laires pour* envoyer à Lion pour vous, & pour 
Hx. Spon , dequoy je m’aquitteray à la prc'miére 
commodité. On parle toûjours de la guerre des 
Angloisj ce qui fait peur à nos marchands, mais 
clleeft encore fort incertaine. Aujourduy 21.^ Jan- 
vier eft mort à Paris un des plus fçavans hommes 
qui fut au monde , c’eft Monfieur Jean Tarin , jadis 
rrofefleuren Rhétorique, & Reéleur de l’Uni- 
verfité, puis Profeffeur du Roy en Eloquence 
- Grecque & Latine, il étoit devenu fâcheux & 
bourru , peut-être à caufe de fon grand âge , car il 
avoit 80. ans , plût à Dieu que je Içeufle autant de 
. Grec & de Latin qu’il en a feeu, ilfavoittout , il 
étoit vrayement Panejfiftemon , auffi bien qu’Àn?- 
gelus Politianus. 

Le Roy & la Reine feront demain à S. Germain 
en Laye , & le corps de la Rcine-Mére fera porté 
fans cérémonie à S. Deny s. 

Le Roy a remandé Monfieur le Marauis de 
Vardes, maislaComtefiedeSoiflbns n’eft point 
remandée , il n’y aura cette année ni foire de Saint 
Germain, ni bal, ni comedie, tout cela eft dé« 
fendu à caufe de la mort de la Reine-Mére j on dit 
que Monfieur Séguin fon Médecin s’en va tout 
quitter , qu’il va fe retirer en fon Abbaye , qu’il ne 
veut plus voir de malades, pour prier Dieu , &c, 
Jefaisréponfe à Monfieur Meiflbnnier en peu 
de mots , pour celle qu’il m’a écrite , je vous fup- 
■pJic de la luy envoyer, jevoudrois bien qu’il gar-, 
. K <5 dit 
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dâc fes paperafles , & qu’il ne m’envoyât du tout 

rien, il eft plus fou qu’il ne penfe. 

On porte aujourduy en ceremonie le cœur de la 
Reine-Mére au Val de Grâce , 8 c demain fon corps 
à S. Denys fans cœur. On dit que le Prince de Me- 
kelbourg, qui avoir icy époufe Mad. de Chatil- 
lon 3 a renvoyé trois chofes au Roy , fçavoir fa 
femme , fon collier de l’Ordre , & fa Religion 
Papiftique , & s’eft refait Luthérien , je le tiens 
tin conte pour rire. Je vous baiiè trés-humblcment 
les mains , & fuis de toute mon ame Vôtre &c. 
De Paris le 21. Janvier 1 66 

^LETTRE CCCCLI. 

A M. F. C. M. D. R: 

■Mo N s I E U R, 

On feit des fervices en toutes les Eglifes de Paris 
pour le repos de l’ame de la Reine-M^re , à la mé- 
moire de laquelle beaucoup de particuliers font 
obligez-' on dit qu’elle a feit de belles remontran- 
ces au Roy fon fils en particulier , peu avant que de 
mourir, & qu’il n’y avoir qu’eux deux, je crois 
qu’elle n’a pas manqué de luy donner des bons pré- 
ceptes pour régner feurement & long-tems, & je 
prie Dieu que cela luy réüffillS; & doutant que le 
monde rte fe gouverne guéres plus que par finefles , 
je ne doute pas qu’elle ne luy ait marqué ceux à qui 
3I fe peut ner, & ceux defquels il fe doit défier, 
c’eft le tems où l’on employé la plus fine politique , 
qui n’eft pas toujours fi Chrétienne , que les pré- 
ceptes que le bon Louis IX. { je veux dire le bon S. 
Louis ) dida avant que mourir , à fon fils aîné 
Philippe le Hardi, Majores illi nojirh ahavi if atavi 
. . ^uamr» 
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quamvü cepasi^y alliumaleant ^ bcne tamcn animafi 
vivebtint : ils écoient groflîcrs en leurs vivres & en 
leurs habits, mais ils avaient l’efprit bien tourné j 
refprit de fourberie étoic encore alors bien jeune, 
&quafî en maillot , leurs adlions lentoient les pré- 
ceptes de l’Evangile , mais depuis ce tems-là Ma- 
chiavel & Pomponace font venus , qui ont révélé 
aux Miniftres des Rois & des Princes fouverains 
d’étranges maximes , qui font la plupart réfutées 
par le P. Cauffin en {a. Cour fainte : h bien qu’aujour- 
dui la plus belle politique , & la plus Chrétienne , 
ck devenue nrs non tam regendi , quàm fallendi ho~ 
miner : & voilà où malheureufement nous en fom- 
mes devenus , 0 mores ! b tempora ! 

Mdnfieur Colbert Maître des Requêtes , frère 
du grand Colbert , vient d’être envoyé par le Roy 
en Hollande , pour traiter avec Meflieurs les Etats 
Généraux , tant de l’aftaire des Anglois , que des 
Suédois, & pour empêcher que ces Meflieurs ne 
fâflent enfemble quelque accord , fans notre con- 
fentement , & à nôtre préjudice. 

On parle icy de la mort de Monfîeur le Prince de 
Conti , qui laifle deux petis Princes du fang , de. 
la Nièce du Cardinal Mazarin , voilà un beau 
Gouvernement Vacant, quiefteeluy de Langue-” 
doci celuy de Bretagne vaquoit par la mort de la 
Reine- Mère ; on dit que le Roy l’a donné au Duc 
Mazarin , duquel il retire la charge de grand Maî- 
tre de l’Artillerie. 

L»e Roy a fait préfent au Roy d’Angleterre de 
deux cents muits de trés-bon vin,fçavoir de Ghana- 
pagne, de Bourgongne, & de l’hermitage , je 
prie Dieu qu’il le boive en fanté & en joye, à la 
charge qu’onnous lairra aulïi en repos boire le nô- 
tie. 

La trêve n’eft point faite de l’Efpagne avec îe 
^ - K 7 Por- 
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Portugal. L’on parle d’une nouvelle éledion d’uit 
jRoy des Romains. 

Monfieur Annibal Sefteed, Ambafladeur Ex- 
traordinaire du Dannemarc eft icy arrivé depuis 
trois jours incognito. Monfieur l’Eledleur de Bran- 
debourg traite avec les Hollandois , pour leur don- 
ner du lecours contre les Anglois. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le ç. Février 1666. 

» L E T T R E CCGCLIL 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Le fer vice de la Reine-Mére fut hier fait à 
S. Denysj le Seimon y fut fiiit par le R. P. 
Faure, jadis Cordelier Limofin, je me trom- 
pe, je devois dire plus vrayement Angoumoifin, 
du pais de Ravaillac : ce Moine a gagné cet 
Evêché par des Sermons comiques & baladins,. 
GU au moins l’a attrapé par les bonnes grâces de 
la feu Reine-Mére , aux louanges de laquelle il 
employa hier fort mal deux grandes heures de 
bon tems dans un lieu facré , & en belle com- 
pagnie , à telles enfeignes, qu’il y fît fort mal , 
& qu’il n’)^ pliit à perfonne j on dit que toute 
la cérémonie de l’Eglife ne fut achevée qu’à fîx. 
heures du foir, d’où tous n’étoient point encore- 
revenus à minuit. 

Mefïieurs des grands jours d’Auvergne font 
icy de retour , Monfieur Talon arriva hier >. 
Monfieur le Préfident de Novion étoit arrivé de- 
vant. Beaucoup de gens parlent icy comme s’ils 
éroient fâchez de la paix avec les Anglois,. & 

moyt^ 
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moy je voudrois qu’elle fût par tout le monde, 
mais c’eft qu’il y a des gens qui n’aiment que Ip 
trouble & le defordrc. Je luis en peine de 1 a 
lânté du grand Monlieur de Lormc, je vous prie 
de luy écrire que je fuis fon trés-humble fervi- 
teur , plût à Dieu que l’hy ver fut déjà paflé , tant 
pour luy, que pour moy, Sc que nous puflions 
dire avec Horace , Dijfu^ére nives , redeant jam 
^iimina, campi: ^ arhüribufque coma. 

Feu Monlîeur Piètre n’a laifle qu’une fille, 
la veuve délire vendre fes livres, & me les fit 
voir hier pour en avoir mon avis, il y en a de 
fort bons , & environ pour mille écus, j’aime- 
rois bien mieux avoir la fcience , que fes livres , 
& fon bon efprit , que tout fon bien , il étoit 
fils d’un des plus habiles hommes de fon fiécle 
en fon métier, mais ce dernier a voit quelque cho- 
fedans fa tête, qui étoit trop violent, & qui luy 
a enfin produit morbwn Herculeum , dont enfin il 
eft mort : c’eft un malheur à un homme d’avoir 
tant d’ efprit : eji heroicum wmioe : Jules Cefar & 
Charles - quint en ont eu leur bonne part , & 
plufîeurs autres illuftres Tyrans, comme aufli 
Armand Jean , Cardinal de Richelieu. 

Il y a ici du bruit contre la Cour des Monr 
noyés, on a menacé de les interdire, on dit 
qu’on veut mettre tous les quarts d’écu au bil- 
lon , & que l’on s’en va faire une nouvelle mon- 
noye, tout cela fera bien crier du monde, qui 
eft déjà alTez affligé , il y a dans les Adages d’E- 
rafme un beau proverbe, Aut fatuum, aut 
gem nafci oportet : O que le bon homme Erafme 
étoit un excellent perfonnage l On dit que le 
•Comte de S. Pol eft à Rome, & que Monlîeur 
de Longueville fon frère ainéfe meurt en I^n- 
guedoc, où_ il; eft auprès- de Monfîeut le Princfe 
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de Conti fon Oncle. Je vous baife les mains, & 
fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
16 . Février 1666 . 

^LETTRE CCCCLIII. 

An même. 

Monsieur. 

Ma dernière fut du 16 . Février, avec une de 
mon Garoliis. On ne parle icy que de vaifleaux 
& de galeres, que l’on apprête, & que l’on fait 
avancer contre lesAnglois, s*ilsofent entrepren- 
dre quelque chofe contre nous : on parte auflî du 
Duc Charles de Lorraine , qui s’eft remarié de*- 
puis quelques mois avec une belle jeune Dame , 
Mdd. d’Afpremont, & qu’elle eft déjagroire; 
a cela eft vray, & que cet enfant vive âge d’hom- 
me, il pourra terminer les guerres & les mifé- 
res de fon pais , mais ce fera quelque jour que 
je n’y ferai plus: pour vous, Monlîeur, je prie • 
Dieu que vous y foyez encore fain & joyeux. 

Toute la frontière de Normandie , ejui , com- 
me vous fçavez, eft de grande étendue , eft plei- 
ne de foldatefqiie qui veille fur l’ennemi , arîn 
qu’il ne nous furprenne rien, les Angloisnefont 
pas puiflàns aujourduy , comme ils étoient jadis, 
ouand ils nous donnoient des batailles, & quand 
ils avoient la Guienne , le Poitou & la Norman- 
die , les tems ont bien changé , ils ne feront ja- 
mais rien de pareil aux batailles de Creci en 
1246. & d’Azincour I4I4- ni à celle de Poitiers, 
Ou nôtre Roy Jean fut fait prifonnier, & mené 
en Angleterre l’an 135* <?. 

On fait icy un grand préparatif à Nôtre-Da- 
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me pour le fcrvice de la feu Reine- Me're, mais 
on ait que Monfieur l’Archevêque de Paris efl: 
malade , & que ce ne fera pas luy qui y officie- 
ra: on dit que c’eft de regret de quelque écrit 
que Meffieurs les Janfenilles ont fait courir contre 
luy, joint qu’on a mis dans la Baftille un im- 
primeur , qui a été furpris imprimant fa vie, 
qui étoit un libelle fcandaleux. On dit que les An- 
glois font fort adoucis , & qu’il y a grande appa- 
rence , auffi bien qu’efpérance de paix entr’eux & 
nous. J’ay veu ce matin ( 23 . Février ) le Ro/paf- 
fer au bout du Pontneuf en carolTe, avec le Duc 
d’Orléans fon frère, fuivi des cent Suifles , &de 
pJufîeurs autres caroflfes, il alloit aNôtre-Dame, 
pour y affifter au fervice , & prier Dieu pour le re- 
pos de l’ame de la Reine , à qui il doit la vie & la 
Royauté, elle n’a pu nous laifler en repos durant 
fa vie , jeprie Dieu qu’elle y foit en l’autre monde. 
Le Père Faure Evêque d’Amiens fera imprimer 
fon fermon fiinébre qu’il a récité à S. Denys en 
l’honneur de la Reine-Mére , Mmacbmfaâus Epif- 
cûput ejl animal mendax , adulatorium , infidiojwn 
à'c. Dieu conferve le Roy & Monfeigneur le 
Dauphin , je prie Dieu tous les jours pour eux , & 
qu’il les illumine pour le bien public. 

Perfonne n’a mieux entendu , ni expliqué le fé- 
crec de l’Apoplexie , que Duret fur les Coaques , 
in HoUerium , c’eft une maladie du fang contenu 
dans les vailTeaux du cerveau , quoy qu’en difent les 
Charlatans. Je vous baife très -humblement les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le is. Février 



^ L E T- 



FEU 



Lettresde 
^lettre CCCGLIV. 

Au meme. 

•Monsieur, 

On ne parle icy ( ce ij. Mars) que de Tervices 
pour la feu Reine-Mére , & de plufîeurs harangues 
funèbres , pour honorer fa mémoire , mais on n’en 
a encore imprimé aucune ^ néanmoins on efpére 
d avoir bien-tÔE celle du P. Senaut , qui eft le Gé- 
néral des Peres de 1 Oratoire J & celle que le P, 
Faure Evêque d’Amiens a prêchée à S. Dcnys: 
toutes les paroiflèsj les Monaftéres, & les Cha- 
pitres ont fait faire de fomptueux fervices à leui's 
dépens, & entr’autres les Benediains , les Char- 
treux , les Feuillans , & autres Moineries , excep- 
té toutesfois les Jéfuïtes, qui n’ont point branlé; 
jc crois néantmoins qu’ils n’ont point laiffé de bien 
prier Dieu pour fon ame, pour tant d’aflfeaion 

défendant, comme 
elle a fait, de fon authorité, contre les Janfenif- 
tes , oui autrement les auroient mal traités fur leur 
Morale, & autres livres de Théologie, avec lef- 
quels ils s’en vouloient faire accroire. 

' ^ i’cncontré ce matin nôtre Monfîeur Blondel 

a la MelTe dans les blancs-mateaux , & nous en, 
fommes fortis enfemble, il m’a dit que le mois 
prochain il commencera à faire imprimer quelque 
chofe contre l’abus de, l’Antimoine. 

• froid comme en hy ver , & il y a quan>« 

nté de rheumatifmes & de gouttes , & pluneurs 
J couche fort malades, pour avoir négligé 

de fe faire faigner dans le tems de la grofîèllè , Ga- 
lien a eu raifon de dire que le foetus eftfbuvent 

étouffe 
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étouffé par l’abondance du fang, mais nos fortes 
femmes n’entendent pas ce fécret j & pourtant el- 
les veulent toujours faire bonne chere , faire beau- 
coup de fang , & ne fongent^uéres à leur fanté. 

Monfîeur Fouquet le Surintendant de jadis a eu 
foin de fe faire plufieurs amis particuliers , qui vou- 
droient bien encore le fervir , & en attendant l’oc- 
cafîon, ils travaillent à faire un grand recueil de 
diverfes pièces qui peuvent fervir à fa juftification > 
en ce recueil il y aura quatre volumes in folio , dans 
lefquelles fans doute le Cardinal Mazarin ne trou- 
vera pas dequoy être cane nifé. 

On tient icy pour certain que l’or & l’argent ne 
diminueront point , & dit-on , que c’eft que l’on 
a appris qu’on avoit emporté hors du Royaunw , 
& principalement en Angleterre beaucoup d’or 
d’icy , & que l’or valoir là davantage. 

Je vous oaife les mains , & fuis de toute moa 
ame Vôtre &c. De Paris le lé. Mars i< 5 <s<s. 

* Il E T T R E CGC CL.V. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Le Roy eft allé à Verfailles , pour n^en revenir 
que vers Pâques, il n’y a encore rien de certain 
touchant le prix de la monnoye , non plus que de 
la guerre: il y en a qui difent que les Suédois & 
les Anglois font d’accord enfemble pour attaquer 
le Dannemarc , mais fi cela arrive , vous verrez 
beau jeu en ce pais-là , car les Hollandois & nos 
gens ne leur manqueront point : on parle fort d’ac- 
cord avec l’Evêque de Munfterv 

Hier 
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Hier de grand matin , par commandement du 
Roy, un célébré Maître d’Académie , dans le 
l'auxbourgS. Germain, nommé Monfîeur Del- 
campe, fut arrête, & mené dans la Baftille, où 
Il a été interrogé ce matin touchant la faufle mon- 
noye , dont il a été accufé par un homme qui fut 
pendu a la croix du Tiroir la femaine pafTée i il fût 
menéenprifondansun carrolTe par trois compa- 
gnies qui avoient été tirées du Régiment des Gar- 
des j un Confeiller de la Cour des Monnoyes m’a 
ÿ^^“^l^«rabien-tôtjugé, & qu’il n’y aura point 

Je vous envoyé une lettre de mon Carolus, qui 
vous honore particuliérement ; il dit qu’il faut ref- 
peéter les grands Seigneurs, qu’il faut honorer les 
gens de mérite , & aimer les amis particuliers , & 
qw il ne faut pas fe foncier des autres , cela n’eft pas 
mal , mais je ne voudrois pas qu’il fût fi Stoïque , 
il a trop du mifaiitrope. 

^ LehlsaînédeMonfieiir le Prémier Préfident a 
cté receu Confeiller de la Cour depuis quatre jours, 
j’y ay été pour cet eflfètaujourduy y faire ma cour 
& mon compliment à Monfieur fon Père. L’Elec- 
teur de Mayence a la pierre , il traite avec Fran cois 
Colotpourfe faire tailler dans là fin de May. 

Monfieur l’Archevêque de Sens a fait mer- 
veilles a l’Aficmbléedu Clergé, contre les pré- 
^^nfions du Pape , qui vouloir obliger quelques 
Evêques à ligner ce qu’on n’a encore pu obtenir 
; d’eux. 

Je vous prie, Monfieur, de vouloir faire rendre 
l’inclufc à Monfieur le Préfident Miron, qui doit 
arriver a Lion le douzième , & ne fçaehant où il 
doit loger, j’ay pris la confiance de vous radrelfpr , 
afin qu’elle luyfoit pliitôt rendue, & plus feure- 
ment. Je vous baife tres*humUlcment les mains , 

& 
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& je fuis de tout mon cœur Vôtre 3 &c. De Pans 
le (î. Avril 

* L E T T R E CCCCLVI. 

*• 

Au mime, 

M ONSIEUR, 

On continue de prendre des faux monnoyeurs, 
en fuite de Mr. Delcampe qui eft prifonniers dans 
la Baflille. 

Jeparleray devôtre proce's à Monlieur le Pré- 
mier Préfident en fon tems, quand il aura été 
diftribué à Monfieur le Bouts j qui eft un fort 
bon Juge 3 je le luy feray aufli recommander 
par fon Médecin 3 qui eft Monfieur Matthieu : 
les Charlatans ont trop de crédit au monde , & 
les bons Juges n’en fçavent pas affez Timpor- 
tance. 

. L’œconomiede Foëfius eft pour l’Hippocrate 
feulement , mais c’eft un excellent livre 3 aulC bien 
que celuy de Marinellus. 

Feu Monfieur Nicolas Piètre avoir peu de livres, 
mais ce dernier mort en avoir encore moins de la 
moitié 3 je penfc que la Bibliothèque fut divifée & 
partagée entre les enfans de feu Monfieur Nicolas 
Piètre , les fçavans comme luy n’aiment guères 
les livres nouveaux : Nicolas Piètre avoir Teiprit 
doux & manÇuU 3 mais Jean fon fils l’avoir dur & 
âpre 3 &, trop échauffé , aufli n’a-t-il guéres vécu , 
après s’être donné beaucoup de peine > cito raptm 
efi 3 ne malitiamutaret intcUeâum : c’eft une mau- 
vaife & malheureufe conftitution que l’atrabilai- 
re, elle fait trop de peine à fon fujet. 

Le Roy ira au Parlement 3 Lundi prochain, 

pour 



238 Lettresdefeu 
pourfâirepaflTerune déclaration qui luy apportera 
plus de feïze millions , on n’en fçait pas encore le 
détail , quoy que lesintereflfés s’en doutent. 

J’ay appris aujourduy que la Bibliothèque de feu 
Monf. Piètre n’avoit point été vendue 400. écus : 
feu Monfieurfon Père ne lifoit après Hippocrate 
& Galien , que Cicéron , Plutarque , Pline & 
Sénèque, Virgile & Horace, & de tous’ les mo- 
dernes , que Scaliger & Turnebe. 

La Cour des monnoyes fe trémoulTe foit à faire 
pendre des faux monnoyeurs- le lîeur Delcâmpe 
cft toûjours en prifon , fon affaire eft bien dange- 
reufe , & il n’y a pas d’apparence qu’il en échape. 
Te vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c De Paris le 9- Avril idd(S. 

^LETTRE CCCCLVII. 

Aumhm. 

•Monsieur, 

Commentfe porte l’incomparable Monfieurde 
Lomae ? eft-il vray que fa jeune femme eft morte 
d’une mort fubite ? fi cela eft, je le plains bien 
fort , quand un homme eft jeune , il a befoin d’u- 
ne femme, quand il eft vieux, il en a befoin de 
deux • Scaliger le Père a dit en fes Exercitations 
contre Cardan , J{apientef coeunt ne coeant^ mais 
il n’eft plus tems , quand un homme eft fi vieux. 

On parle d’une reveué que le Roy veut fai- 
re de nouveau , les uns difent que ce fera à Tro- 
yes , d’autres difent , fur la frontière de Picar- 
die. 

La Reine de Portugal partira bien-tôt, &l’on' 
parle de faire Monfieur le Duc d’Enguien , Roy 

de 
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de Pologne , & on dit que le Roy d’Efpagne veut 
prendre nôtre Roy pour arbitre de la controverfe 
qu’il a avec les Portugais. 

On a pendu douze faux monnoyeurs depuis 
quinze jours, qui en ont aceufé plufieurs autres, 
& entr’autres le lîeur Deleampe , qui.eft dans la 
Baftilie, on dit que les quarts d’écus, lesteftons, 
&les pièces de 27. fols s’en vont être décriées* 
mais que l’on ne touchera ni aux écus blancs , ni 
aux Louis d’or. 

On nous promet après Pâques une Déclaration 
du Roy pour la réforme des abus du Palais , & de 
la Chicane , que les procès par écrit iront tous 
aux Enquêtes, que la Grand* Chambre ne jugera 
plus qu’aux audiences , & qu’ils n’auront plus 
d’^ices. 

Un Maître Apotiquaire de Paris vient de for- 
tir de céans , qui m’a dit que dans trois jours le 
Comte de Konifmark arrivera icy , & qu’il me 
prie de le faire fon Apotiquaire, j’ayfait l’éton- 
né, &luy aydit que je ne favois pas fi je ferois 
fon Médecin, & il m’a répondu qu’il favoit bien 
que j’étoisdéja retenu, jeluy ay promis de le fer- 
vir dans l’occafion : voilà comment on a intro- 
duit la coutume d’aller briguer des pratiques ; c’eft 
un AmbaflEideur de Suède , qui eft icy attendu 
pour les af&ires publiques. On dit icy que la Rei- 
ne-Mére de Portugal eft morte. La nuit paftée la 
Maréchale deTurenne eft morte, on dit qu’elle 
ëtoic furieufement Huguenote , & que d’orefna- 
vant fon Mari pourra bien fe faire Catholique , il 
à l’efprit doux, & eft fort raifonnable. Je vous 
baife trés-humblement les mains , & fuis de 
toute mon ame Vôtre &c. De Paris le 13. Avril 
1666 . 

^ LET- 
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^LETTRE CCCCLVIII. 

Au mimé. , 

y . • 

M ONSIEUR, 

On dit que le Roy veut faire fa reveuë généra- 
-1 le devers Arras ^ toutes les villes de Picardie re- 
gorgent de foldats qui mangent le peuple, qui 
j;i’a plus que la peau & les os , pellü ir ojfafuntjrcc 
mijera macrttudine , tout eft ruiné en notre pais de 
Beauvais , Bone Deus , ufquequù Domine ! Nous 
avons i^ le tems fort beau , mais les maladies - 
s’accroiflent, crachement de fang , fièvres conti- 
nués , inflammations de poumon , rougeoles , 
quand l’Eté fera venu, lesveroles ne manqueront 
pas de venir , ainfî le monde ne manquera pas de 
maux & d’affliéUonsdediverfesfortes. 

Hier mourut icy un des nôtres âgé de ^ 4 * ans, 
nommé Pierre Moriau , qui étoit malade il y a fort 
long tems, il y a plus de vingt ans qu’il étoit tout 
languiflànt, & ne bougeoit prcfque du lit. Il 
mourut icy hier quatre perfonnes differentes de 
' mort fubite & impreveuè , Jîve ex afoplcxia , five 
ex fyncopc cardiaca , ijla contingunt ex motu fangui- 
riK , qui vcrna tempe ftitte liqiiatur i ac ^e dijfimdtt. 
Le fleur Dalcampe a eu la tête coupée a la croix du 
Tiroir à fept heures du foir en très-grande compa- 

t nie , il y avoit 300. Archers à l’entour de l’écha- 
Lur, mais il y avoit tant de peuple, qu’il y a eu 
plufieurs hommes tués , & de bleffés , hommes , 
femmes, foldats & autres, à la prefle vont les- 
fibux: fes amis n’ont pû obtenir fa grâce , aufli un- 
faux monnoyeur en'eft’fort indigne, je le trouve 
^ plus criminel qu’un homicide, le mal qu’il fait 

étant 
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étant plus univerfel. |e vous baife les mains , &: fuis 
de tout mon cœur V ôtrc &c.De Parisj le ic». Avril 

^LETTRE CCCCLIX, 

Au mhne» 

M ONSIEUR, 

Nousfommesicy enafîliclion domeftiqiic pour 
mon Collègue Monfieur Hommets , qui eft le 
Beaupére de mon Carolus .* laborat ille morbo hn~ 
medicabili j nempefebre ajftdua , cum infigni & ma- 
nifejia corruftela fubjîantia pulmonis : il n’a point 
manqué de Médecins, mais le mal eft incurable, 
fugnatum eft arte medendi , exitium fuperavit opem, 
qu£viâajacebat y nous l’avons veu à toute heure , 
& néanimoins il en mourra , Contra vim mortis non 
eft medicamen in hortis : fon poumon eft afteélé dans 
fa propre fubftancc , & la médecine ne le peut fé- 
courir. Fcrnel en fa Pathologie a fort bien décrit 
ce malheureux mal, fur lequel je puis vous dire , 
Ejns eft rccrcarc qui creavit , litium enim pofttinn in 
(ubftantia partium cmedare , non eft humante virtiUK : 
le teins des miracles eft paifé , & ne reviendra 
peut-être plus. 

Depuis la mort de la Reine-Mére de Portugal, 
on dit icy que les Portugais ont réfolu de fe bien 
défendre contre le Roy d’Lfpagne , & que les Ef- 
pagnols fe trouvent bien empêchez , joint que l’on 
parledelalàntéde leur Roy comme .d’une chofe 
Lien frêle. 

On dit que le Chevalier d’Hoquincour a été no- 
yé fur la mer Méditerranée , & que c’eft domma- 
ge. Je viens de voir une Dame de 2a, ans, q'ji 

Ttfwe llh L avoic 
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avoitihier pris du fyrop de rofes pâles , &■ qui a vuf- 
-dé un ver de la grolleur d’une bonne plume , & 
long d’une demi-aune , les corps humides & pleins 
font des vers aifément , mais la longueur & la 
groffeur de celuy-d m’étonne , j’aypeur que cette 
année nous n’ayons bien deshévres & autres mala- 
dies de cette forte de pourriture, néantmoins j’e- 
fpére qu’il n’en mourra que les plus malades. 

Le lx)n Monfieur Hommers eflrmort le dixiéme 
Jour de fa maladie , nous l’avons faif ouvrir , & 
nous lui avons trouvé le poumon adhérent aux cô- 
tes, tout purulent, & prefque fcirreux, ce font 
les efïêts de la fîcvre , & de la chaleur-contre natu- 
re. J’ay aujourduy falué TAmbafladeur de Suède 
Monlieurle Comte de Konilmark, qui m’a tait 
grand accueil, il n’a pas trente ans, on m’a dit 
qu’il me veut prendre pourfon Médecin , fl a la ré- 
putation d’un fort adroit & habile négociateur , 
quoy qu’ Ariftote air écrit , Ad ra poliricas endos 
minus idoneos eiïe juvenes ^ mais il y a des gens pour 
qui Dieu fait des miracles , joint qu’il y a ordinai- 
rement quelque exception pour ces régies généra- 
les. Je vous baife les mains, &fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le 4. May 1666. 

* LETTRE GCCC LX. 
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ONSIEUR, 
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Je vous écrivis hier ( ce Samedi S. May ) de 
grand matin , & bien à la hâte , mon opinion fur 
la fille de Mad. la Comtéflè de Verdun, je vous 
prie .de nî’excufer, .fi je ne la fis pas fi longue que 
j’avois dû, j’étoisfort preffé , & on m’attendoit 
J . . -pour 
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pour m’emmsner voir une perfonne de qualité hors 
delà Ville, il me l'emble qu’aprés avoir fait des 
remèdes généraux , elle fera, plutôt foulagée du de- 
mi bain & du lait d’ânefle , que des eaiix minéra- 
les , entre lefquelles celles de Saint Mion luy fe- 
roient plus propres que celles de Vic-le-Comte , 
funt calidtores & acriorcs , & mêmes elles pur- 
gent, quodre^it^attalifervoriifolü mim mitiori- 
ius iridt^ety cajjia ^ fei2a& tamarindis : ^ aliquan~ 
do fyr diarhodom , aut de floriùiu mali pcrfica , modo 
fiicrint non récentes , fed anse annum parati : je m’en 
rapporte bien à vous. Monfieur le Prémier Préfi^ 
dent m’envoya hier inviter à fouper avec luy : il 
me dit qu’il fe plaignoit de moi , que je ne’ l’allois 
point voir alfez fouvent , je luy répondis que ce 
n’étoit que faute de loifir , nous y rimes bien , & y 
bûmes du vin blanc de Maçon , qui étoit excellent 
pour la faifon, mais point de nouvelles, hormis 
qu’ily futdit en paflant, que les Anglois ne vou- 
loient point de paix avec nous, fi nous ne ceffions 
l’entreprife de nôtre commerce aux Indes Orien- 
tales, je penfe pourtant qu’ils feront bien obligez 
d’yconfeniir, car ils ne le pourront jamais empê- 
cher. 

Nôtre nouvel Ajnbaflàdeur de Suède fera fort 
entrée Dimanche prochain , je fuis invité pour être 
de fete , & du feftin auffi. On dit que l’Evêque de 
Munfter viendra à Paris voirie Roy , & qu’il ai- 
dera à faire la paix avec les Anglois: on dit bien 
plus, que le Roy de Perfe veut envoyer à Paris fà 
fille , pour y faluër le Roy , ne feroit-ce point une 
autre Reine de Saba , qui viendroit voir Salomon 
dans fbn trône ; ils fe reflemblent tous deux en plu- 
fieurs chefs. Je vous baife trés-humblement les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le 14. May 1666. 
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^LETTRE CCCCLXI. 

Au même. 

Monsieur, 

J’ay veu icy quelcjiies jours TAmbafladeur ^ 
4’Àngleterre , à qui j’ay dit aujourdui Adieu , 
d’autant qu’il doit partir dans deux jours , pour 
s’en retourner à Londres : fon mal étoitla goutte 
aux pieds. 

On dit qu’il faut fe reToudre à la guerre , puis 
qu’il faut dompter par ces aimes la fierté de cette 
nation Angloife , mais il fera beau voir fur l’O- 
cean tant de Prinçes armés, le Roy de France, 
d’Angleterre , & de Dannemarck , les Hollan- 
dois avec TEleéteur de Brandebourg &c. 

Nôtre Monfieur Blondel eft un homme fort 
fçavant, maisqui écrit d’unftile obfcur &emba- 
rafic, il eft plaideur & chicaneur , & aime les 
procès , il aime mieux plaider , qu’accorder & 
terminer les querelles , il a un procès contre 
Theuart le Camus , qui eft un autre méchant 
chicaneur , il a fait un gr^d Faélum pour fa 
défenfe , mais il n’y en a encore que deux feuil- 
les imprimées , il m’a dit qu’il y en aura 
huit , il fe plaint fort de Monfieur le Pre- 
mier Préfident , qu’il penfoit , à ce qu’il dit , 
être fon ami : je ne fcay ce que c’eft que tout ce 
galimathias de gens chicaneurs , dés que le Fa- 
élum fera acheté, je vous leferay tenir, comme 
aufli un livre qu’il promet de Vomitu , Stibique 
•vencno, par lequel il veut prouver que l’Antimoi- 
ne eft poifon , puis qu’il fait vomir. 

J’ay grand regret du pauvre Monfieur Hom- 

mets , 
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mets, il étoit bon & fçavant homme , mais il 
n’étoit pas befoin de jeûner le Carême , & de 
fe tuer pour aller en Paradis , coelum Jîultitia 
fettmus .* un Médecin , quand même il ne Ijj- 
roit que médiocrement f^avant , doit être guerr 
de cette dévotion meurtnére- la vie de l’homme 
eft allez courte , fans fe couper la gorge par dévo- 
' tion, tôt ou tard nous devons tous mourir. Quand 
eft-ce que viendront les voyages de Monlîeur de 
Monconisien viendra- t-il encore quelques volumes, 
car le Journal des Sa vans en a dit quelque chofe. 

Je ne fçay qui eft ce Monfieur Rat duquel vous 
m’écrivez , mais je feray très-volontiers tout ce 
que je pourray pour luy à caufe de vous. 

■ J -ay bonne opinion de ybtrz Abrégé de fHijloi- 
re d^Efpagnc par Monfieur du Verdier , il y a de bel- 
les chofes adiré: Mariana le Jéfuïte, qui a été 
un grand Perfonnage , a dit en fon Hifioire d’Efpa- 
gne , qu’il y a eu deux Avicennes , &c. 

Vous m’aviez cy-devant promis de m’envoyer 
le livre nouveau de Monfieur Daillé, de Pfeudo* 
Dionyfio Areopagita , à" îgnatia Anthioebeno : je 
vous en remercie de tout mon cœur , j’enay un : 
un honnête homme de ce parti m’a dit que depuis 
Calvin, ils n’ont point eu de fi grand homme que 
Monfieur Daillé, Arje le connois: les Juifs di- 
fent de leur Rabin Mo/èr Ma ’m midcs ^ que à Mo fè 
dntiquo'ad Mofemnofirum non j'urrcxit major Mo fe : 
je le veux donc bien. 

On dit ici que le mois prochain le Roy ira à 
la Rochelle, & que dés nemain il quitte Saint 
Germain, qu’il s’en va àVerfailles pour quelques 
jours, delà à Fontainebleau, à Blois, à Chain* 
bort & à la Rochelle : tout cela eft encore in- 
certain. 

Monfieur le Marquis de Vardes eft bien m^Ia- 
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de en fa prifona ce feroïc bien dommage qu’il y 
mourut, carc’eft un brave Seigneur. Nous avons 
ky force crachement de iàng avec fiévrei conci- 
ses , je vois pourtant bien de nos Midccins , qui 
(c plaignent de Pa varice de nos malades, c’eftque 
la gueuferie s’introduit merveilleufement par 
tout, en veftu duteftament du Gard. Mazarin, 
& de fa fuite. 

La Reine de Portugal , cy-devant Mademoifel- 
fe d’Aumale , doit partir d’icy demain , le Roy 
m«me l’a commandé , elle s’en va d’icy à la Ro- 
chelle, tour s’apprête de deçà, pour un voyage à 
Fontainebleau- 

Je viens de rencontrer IN^nfîeur Blondel , le- 
quel m’a dit qu’il avoir funisl’impreflîon de fon 
fadbim ,. dont il n’y en a,que deuxfiieilles impri- 
mées , qu’il y a un grand procès , dont il fera de- 
main communiqué au Parquet; cet homme aime 
trop à plaider , c’eft pourtant grand dommage, 
car c’eu un tres-lavanr homme.- 

Onme vient de dire que le débauché , Mon- 
fieur des Barreaux eft mort , belle ame devant. 
Dieu , s’il y croyoit 1 au moins il parloit bien- 
comme un homme qui n’avoit guéres de foy pour 
Tes afl&ires de l’autre monde , mais il a bien infec- 
té des pauvres jeunes gens de fon libertinage ; fa 
converfation étoit bien dangereufe & fort pefti- 
lente au public : on dit qu’il en avoir quelque grain 
avant qu’aller en Italie , mais à fon retour il étoic 
achevérun rieur difoitque la trop fréquente conver- 
fation des Moines l’avoic gâté, non pas de ces Ana- 
chorètes de la Thébaide , ou de nos bonnes gens 
qui s’employenc à la dévotion & à l’étude , mais 
de ceux qui font en fî grand nombre dans les villes 
d’Italie, qui ne fongencà rien moins qu’à Dieu. 
Je vous baife les mains, & fuis de route mon ame 
Vôtre &Tc. DeParislczS. 1666 . LET- 
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^LETTRE CCGCLXII. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

La nouvelle eft icÿ fort grande de la bataille 
gagnée fur mer par les Hollandois contre les An- 
ÿois J on ditqu’elle’a duré quatre jours, & que les 
Anglois y ont perdu plufieurs vailTeaux , outre ceux 
qui ont été emmenez en Hollande avec gpoo. pri- 
fonniers j on en attend de jour à autre un détail 
plus certain, mais néantmoinson efticy forcné- 
joui de ce que les Hollandois ont eu gain de ba- 
taille, car on efpére que les Anglois reront plus 
aifément la paix. J’ay veu ce matin Monfieur le 
Comte de Seefted Ambaflàdeur Extraordinaire de 
Dannemarc » lequel m’a dit qu’il ne croira rien 
de tout.ce qu’on en dit , qu’il n’ait receu fes let- 
tres de Calais., lefquelles il attend aujourduy , il 
y a pourtant des rélations à Paris, qui font ve- 
nues depuis trois jours , letquelles afleurent que 
les Anglois y ont perdu 24. grands vaiffeaux, 3 c 
qu’on leur à emmené en Hollande plus de 3000. 
^fonniers, mais quoy que l’on en dife, je fuis 
d’avis de n’en croire que ce que les Anglois natu-. 
*rellementglprieûx avoueront en être vray. 

La Reine eft g rafle , & je le fouhaitte fort pour 
le bien de.toute la France, iln’y aura jamais trop 
de fils d’un fi bon Roy que le nôtre. 

Ceux qui veulent excufer la perte des Anglois,- 
difent que leur malheur eft arrivé, de ce qu’ils 
onrdivifé leur armée , & qu’ils en avoient tiré. 2<j. 
frégates J qu’ils avoient envoyé contre Monfieur 
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de Beaufort , mais )’ay ouï dire à d’autres que 
celan’eft pasvra5^ Nôtre Monfieur Brayer a au- 
jourduy marié fa fille à un Confeiller de la Cour , 
nommé Monfieur Lefchaffier , neveu de Mon- 
fieur le Préfident Miron , à laquelle il a donne 
Soooo. écus argent contant , il en a bien de refte, 
& encore deux autres enfans , qui en auront pa- 
reillement beaucoup .* Ce Monfieur Lefchafiier 
cft fils d’un Maître des Comptes J excellent hom- 
me qui aimoit nôtre Carolus comme Ion propre 
fils : ils ont fouvent étudié enfemble , & ce jeune 
marié eft très fçavant J outre la belle jiirilpruden- 
ce, il fçait l’antiquité, le Grec & les belles let- 
tres, au delà de fa condition. 

Le Roy a donné à Monfieur de Ruvigni quin- 
ze vaifleaux, pour conduire Mademoifelled^Au- 
male en Portugal , & après il a charge de s’aller 
joindre à l’armée de Monfieur de Beaufort , afin 
qu’il foit fi fort , que les Anglois ne le puilfent 
attaquer , Mefiieurs les Etats de Hollande ont pa- 
reillement envoyé plufieurs VaifiTeaux vers le Dan* 
nemarc , afin d’empêcher que les Anglois n’ail- 
lent de ce côté-là faire quelque furprife. 

On dit que les Anglois ont fait faire des feux 
dejoye, fur ce qu’ils onr>- gagné la bataille fur mer 
contre les Hollandois , mais il fait bon barre glo- 
rieux : ils ont perdu 25. grands vaifleaux , ÔC les 
Hollandois n’y en ont perdu que quatre , cepen- 
dant on amufe le peuple , & on donne ainfi le 
courage à de miferables foldats de s’embarquer , 
comme s’ils étoient feurs d’en revenir , Jamais 
les Efpagnols ne perdent de bataille que leurs- 
fuyards n’aillent dans leurs villages crier Viàoirç 
contre ces ^^avaches de François. ^ 

On dit' que le Roy s’en va faire faire une gran- 
de reveuë a l’entour de Fontainebleau avec tout 
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l’apparat d’un fiége , ce qui coûtera beaucoup , 
mais c’eft pour réjouir les Dames de la Cour. 
On dit que nous verrons bien-tôt cette grande 
réformation "He la Juftice , & qu’elle fera publiée 
le mois prochain , & que les procès en feront 
bien abrégez , avec grand retranchement de tant 
de chicane qui eft aujourduy dans les Parlçmcns 
& dans les Préfîdiaux de France. Ftaf, fat, mais 
cela ne fe fera jamais qu’au grand regret de tant 
de gens qui en vivent , & que cette chicane en- 
tretient avec tant de luxe. 

L’Infante d’Efpagne, eft encore en Efpagne , 
guand elle fortira de là , elle viendra à Milan où fc 
feront les cérémonies, &de là elle fera conduite 
en Allemagne jufqu’à'Vienne. 

La ratification du traité que le Roy a fait avec 
ceux d’Alger & de Tunis a été receuëavec gran- 
de joye à Fontaibleau, ils nous rendront nosef- 
daves , nous y aurons toute la liberté du com- 
merce , mais il ne fe faut guéres fier à ces gens- 
là , qui n’ont d’autre religion que celle du profit 
(fumim Deui venter eji. Je vous baife les mains , 

Lis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 12,. 
Jüïni 666 » 

L E T T R E CCCCLXIII^ 

Au m)me» 

M ONSIEUR, 

Monfieur rAmbafladenr dè Suède m’a dit ce* 
matin'l^ qu’il n’y a nulle apparence de paix entre- 
les Anglois & lesHoUandois, que les uns& les' 
autres n’ayentencDre remis une fois en mer, & 
qu’ils ne-fe foientderechef bâtas ; après la vie— 
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toire que les Hollandois ont remporté fur mer, 
les Anglois firent auffi-tôt courir le bruit qu’ils 
tvoient gagné de beaucoup , mais ce fut un llra- 
tageme qui leur a réüfli , ce ne fut que pour empê- 
cher une fédition , que cette mauvaife nouvelle eût 
caufé dans Londres. 

Ceux qui viennent de Fontainebleau , ( ce 
6: Juillet) difentque lagoutte cft venuë à Mon- 
lieur Colbert , & qu’il fe porte mieux* ileftvray. 
que la goutte ëft quelquefois critique , revera cnint 
A ma^nis morbis liber at , niljîlominus tamen nutritio- 
ritm vijicrum pravam diuthefmi , càmquc tandem le- 
tlxilem indicat. Meminifii ne aphorifmi Duretiani ? . 
quand vous- avez: la goutte, vous êtes à plaindre, 
quand vous ne l’avez pas, vous êtes à craindre, 
nimirum refuit fer um virulentum i?* malipmum a-vif- 
ceribus intemperatü if nialé moratts ad puLmonem 
uni inde inficitur, if tnemendabik vitium concipit. 
Enfin c’efî: chofe certaine que les Anglois ont per- 
du 2 S. grands vailTeaux le mois pafïe, dont lept 
' ont été emmenez en Hollande , &■ tous les autres 
ont été enfoncez , & font allez au fond de la mer. 
Les Hollandois font aujourdui les plus forts, if 
Hominantur mari , mais la paix ne fc fait point , & 
n’eft pas en état d’être faite , il faut qu’ils fe tien- 
nent fiir leurs gardes, caries Anglois difent bien 
qu’/ils en veulent avoir leur revanche j quand les 
loups font enragés , ils mordent bien ferré , durh 
^uc venenmn dentis , if admorfo fi^nata in Jlirptr ci- 
eatrix^ même il y en a ici qui tiennent qu’ds font- 
déjà aux mains. 

. On avoir parlé du- retour du Roy à Vincennes 
à Verfailles, mais cela eft changé, leRëys^cn 
va à Chambort , & peut-être de là bien plus loin , 
jufqu’à la Rochelle , où l’on dit que doit ab®rder 
dans quinze jours Monlîeurde Beaufort avec fon 
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atmée. ]’attendray le plus patiemment qu’il mç 
fera polïible les voyages de Monlieur de Monco- 
nis , avec l'autre livre que vous m’avez deftiné par 
Monfîeur de Taix , puiflènt-ils. bien-tôt venir à 
bon port. Je fuis ravi de ce que Monficur vbtre 
fils eft tout-à-fàit rcceu , & aggre'gé dans vôtre 
Colle'ge , Dieu luy fafic la grâce de n’y aquerir 
que du bien & de l’honneur , & de n’en mourir 
que l’Ancien Maître, il a de l’efprit & de fort 
bonnes qualités , le tems luy en acquerra d’au- 
tres , & j’efpére qu’il réuflira bien dans ià profef« 
fion. 

Je ne fçay quand le Roy ira au Parlement pour 
là déclaration contre la chicane , 8c la réforma- 
tion de tant d’abus qui font au Palais, mais on en 
menace icy fort tous les Procureurs & les Gré- 
fiers , les Confeillers mêmes , & les Avocats en 
font épouvantez , les marchands difent que cela- 
fervira à rabatte l’orgueü & la braverie des fem- 
mesdesProcureurs- - 

L’Ambafladeur de Suède commence fort à fai- 
re diminuer fon train, il en partit encore hier 22 . 

. Officiers, qui s’en vont- a Bruxelles, en Hollan- 
de, & de la à Brème. Huit jours apparavanton 
a voit déchargé la maifon de pareil nombre de do- 
meftiques , mais pour l’Ambaffadeur même , ori 
dit qu’il n’eftpas encore prêt de s’en aller. Hiet* 
après midi , tandis que j’étois en ville , & peut- 
être au Collège Royal , un croeheteur m’apporta 
un paquet , qui eft fans doute de vôtre part , danS' 
lequel j’ay trouvé cet Aùregé de l^HiJioired'Efpagne 
de du Verdier , df les Viager de Monjieur de Monco^ 
pour le tout je vous en rens grâces très- 
humbles, 

. Monfîeur Blondel médit hier que fon Faélum. 
viendroit bicn-tôt ; comment fé porte Monfîeur 

h 6 de 
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de Lorme ? eft-il remarié ? turfe fcnex miles , 

J>c (cnilis amor. Je vis hier chez Monfîeur Cramoilî- 
deux tomes in foJio d’un Médecin Efpagnol , 
nommé deHercdia , impriméschez Meilleurs Ar- 
naud & Bordes , mais dans ce peu de tems qu’ils 
furent entre mes mains, j’yvis tant de fautes de 
kpart de l’Imprimeur . que j’en fus bien-tôt dé- 
goûté, cela pourtant n’empéche point que je n'en- 
défire un exemplaire, il. y a là dedans un traité- 
qui me les fait délirer , malgré les fautes typogra-- 
phiques , c’eft un commentaire fur les lUjîoircs 
Epidémiques d^Hippocratc •' je vous en ferai rendre- 
kprix par le commis de Monlieur Troifdames,. 
qui. Dieu merci, ell en bonne fanté. 

On ne parle plus d’aucun voyage du Roy , mais-- 
lèulement que la Cour fera encore trois mois à 
Fontainebleau , que l’AmbalTadeur de Suède a 
fiit fon accord avec nous & qu’il a touchc- 
400000. liv. Je vous baife trésthumblement les- 
mains, & fuis de tout mon cœur , Vôtre &c. Dcj 
P aris le id. Juillet i<Sdd, 



^LETTRE CeCCLXIV. ‘ 
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•. q . , . (1 -li I • . ' > 

Monlieur Defita, Procureur du Roy aux Re- 
quêtes de l’Hôtel , &: qui étoit n’aguéres à Lion 
a été reçu Lieutenant Criminel à la place de Mon- 
fîeur Tardieu, qui fut fi miferablement aflâfijrté' 
l’année palfée dans fa mailbn.; Monlieur le Lieute-' 
nant Civil eft icy fort malade , comme aufli MonC 
de Noailles , prémier Capitaine dés Gardes. On 
fàicavancer Monlieur de Beaufoit , Sc les Hollan* 

dois- 
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dois le viennent joindre avec 105. voiles, que les 

vaifleauK du Koy de Dannemarc viendront joindre 
toc apres. 

Hier mour-uc icy iiiî Préfident des Coinptes y 
nomme Girard du Tilly , il droit gendre de feu 
Monfîcur le Préfîdcnt de Bailleul , c’eft luy quf 
avoïc chalTé fa femme , & chez laquelle fut trou- 
ve Tannée paflee le P. Faverolcs Jéfuïrc , qui fait 
aujourduy chez ces bons Pères rude pénitence, à 
ce qu on dit,, dans une cave, les fers aux pieds», 
avec les limaçons. 

Il y en a qui croyenc que Monfieur de Beau- 
tort eft icy à la Cour, .& qu’il- eft venu voir le 
ivoy incognito. 

On commence icy avoir plufieursmaux extra- 
ordinaires, tels que font dyfenteries, fieVres quar- 
tes, hydropiques J je penfe que c’eft le malheur 
du tems qui fait tant de mélancoliques , car tour 
rc mondefe pkint. 

Comme j’écois aujourduy fur les onze heures 
dvcc Monifîeurle Prémier Préfîdent dans fonca- 
wnet , qui m’avoir envoyé quérir pour dîner 
y^ec luy , on eft venu luy dire que Ton avoir 
donné TExcréme-Onéfion à Monfieur le Lieu . . 
tenant Civil , tôt après il eft venu une grande 
troupe de fes parens & parentes , qui le cher- 
Ghoyent pour Temmener , ego verà clam fubdu- 
J comme dit quelque part Erafine , & m’eit 
fuis venu dîner avec ma famille ; il y aura eu 
9uelque affaire fecrette. Nous avons icy un des 
nôtres fort malade , qui eft Monfieur Charpen- 
tier, & qui eft un des plus habiles , maislafcien- 
ce n’y fait rien, tam doBi^ quam indoBi aquê ve~ 
fdftnt in ratmtem libitmee. je vous baife les mains,. 
« fuis de tout mon cœur Vôtre &c». De Paris: 
Septembre xdcTtf, 

r ^ L.ET3 
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^LETTRE CCCCLXV.' 

• • • 
Anirùmc. - 

M-ONSIEUR, 

Nôtre Monfîeur Moriflbt étoit allé en Flandre 
pour la Princeffe d’Efpinay , je ne fçay ce que ce: 
voyage luy caufera de bien , car on dit qu’elle ell 
morte: ü mourut auffi hier un célébré Avocat, 
nommé iVIonfîeurGautier , qui i’eft bien autrefois 
fait entendre dans le Palais avec grande attention, 
ilavoit 7<5. ans. 

Le Roy d’Efpagne & celuy de Portugal , font 
enfin d’accord enfemble, &on dit que la paix dl 
faite avec un notable avantage pour le Portugal r 
on prétend que la paix fe fera auffi entre ces mêmes 
Efpagnols &lesAiigIois, qui auront pour enne- 
mis les François, Hollandois , Danois , Suédois , 
avec l’Eleâreur de Brandebourg, & autres Prin- 
ces de l’Allemagne , Dieu nous préferve de cette 
guerre qui ru'ineroit toute l’Europe , m bcïio-^ax* 
fie paci hllum fibi invicem fuccedunt , car après . 
que les Princes fe font bien long-tems tourmen- 
tez , Dieu fait auffi fa guerre , où il fait paroître. 
fon pouvoir à fon tour. On parle de grandst jours 
nouveaux : on parle auffi du frère Annet Reco- 
let, & d’un Buis, qui font mons à Lion en belle 
compagnie , de cette angine que fait le bourreau : 
mais que deviendra Buaton ? Je fçay toute l’affai- 
re , apparemtnent vous la favez auffi bien que 
nous , c’eft aux dépens de Monfieur le Marquis, 
de Château neuf, fréreaïné de Monfieur le Ma- 
réchal de Senneterre. Je vous recommande la let- 
tre de Carolus icy inclule. 

Oia 
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On vient de publiera cri public par les trom- 
pettes jurés, que le Roy rétablit les Louis d’or 
a II. livres, les écus blancs à <îo. fols, &lerefte 
àproportion, plufieurs s’cn réjoiiilTent de deçà, 
les Médécins n^y perdront rien , Je vous baile les 
tnains, & fuis de tout mon cœur &c. De Paris 
le 17. Septembre 1666. 

^LETTRE CCCCLXVI. . 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Nous avons icy un nouveau Lieutenant Cri- 
minel, quieft Monfîeur Defita , il fait bonne & 
briéve juftice, & dit-on, avec grande févérité : 
hier à quatre heures du foir il fit pendre à la rue 
Saint Antoine une fervantc laiTOnneflc ,. & deux 
heures après , deux autres femmes qui avoient fer- 
vi de faux témpin , & qui avoient été prifes trar- 
vefties en hommes. 

Le Roy a fait une levée de loooo. Lorrains : 
Monfîeur Beauforteft fortide la Rochelle avec fa 
flotte, & va joindre celle des Hollandois, j’ef- 
pére que c’eft le moyen de nous faire avoir la 
paix : i’ay veu pourtant ce .matin ( Lundi 20.. 
Septemore ) un politique , qui eft fôrt entendu 
dans les af&ires publiques , qui m’a dit qu’onfa 
peur que les Hollandois ne traitent en fecret avec . 
les Angloispour s’accorder, fans nôtre confénte- 
ipent , & que le Roy fè plaint de Ruyter , difant r 
qu’il l’a trompé , & qu’il luy a manqué de parole. 
Voici une nouvelle qui a fort réjoui’ la Cour , qui 
eft que Monfîeur de Beaufort eft parti de la Ro-^ 
chelle ^ & eft arrivé à Belliftc» où il a été copdui'c 

par 
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par douze grands vailTcaux , & la flotte du Koy- 
de Portugal, dequoy notre Roy eft fort réjoui, 
le rendez-vous eft a Breft , où l’armée des Hollan- 

dois le doit venir joindre. 

Nôtre Monfieur Blondel a obtenu dansJaCham- 
bre des Vacations la cafliition de l’arrêt que le 
Doyen Vignon avoir obtenu au rapport de Mon- 
fieur du Tillet , fous un faux entendu , en faveur du 
vin émétique, ainfi les voilà à deux de jeu, faut 
maintenant à en écrire de part & d autre, nous 
verrons cy-aprés , fi Guenaut ofera écrire pour 
l’antimoine , n’en croyez rien , il s en gardera 
bien , outre qu’il n’en fut jamais capable , il aime 
bien mieux conter fes écus , & faire la Cour à des 
Charlatans, & aux Apotiquaires fes bons amis r 
on m’a dit que Monfieur Blondel fera imprimer 
les Plaidoyers & l’Arrêt même,* pouroppofer au 
faux arrêt de Vignon pour le vin émétique , & 
pour l’antimoine. Je vous baife les mains , & fuis- 
de tout mon cœur Vôtre ô^c. DeParisle 21. Sep»- 
tfmbre 

L E T T R E CCCCLXVII. 

Au mhne, . ' 

Monsieur». 

Je ne VOUS écrivis hier ( ce i-J. Septembre) ^e; 
par occafion de la mort de nôtre bon ami Hannibal 
Sèefted. L’AmbaflTadeur de Dannemarc a été em- 
baumé , & remporté en fon pais , où il avoit bien' 
envie de retourner flir la fin de cet Automne. 

Plufieurs lettres portent que le feu s’eft pris dans^ 
Londres, qui a brûlé la moitié delà ville , voilà^ 
une hoirible affliôHon pour un pais agité de guerre 

dei 
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de pefte , de tempête , de peu d’argent , & de peu 
de commerce , je crois au’eniîn ils fe trouveront 
re'duits à faire la paix avec les HoUandois , ce que je 
fouhaitte pour le bien public. 

Monfieur de Beaufort eft venu avec fa flotte 
de Bretagne à Dieppe , aujourdui l’on dit qu’il eft 
à Dunkerque , le voilà donc avec de bons & grands 
vaiflèaux , joint aux HoUandois , qui ne peuvent 
' d’orefnavant manquer d’être les plus forts , avec 
tant de fécours , tant François , que Danois : mais 
d’une autre part il me femble que voilà l’Angleter- 
" re dans une grande affliction , où il eft à craindre 
qu’aprés tant de pertes fignalces, il ne luy arrive 
encore quelque chofe de pis, fçavoir la féline, 
qui feroit fon accablement. Il y a de quoy craindre 
une fédition dans tant de mauvais efprits , & tant 
de difpofitions de révolte en un pais , où il y a tant 
de gens enragés, & tant de diverfités de Religions, 
je penfe que tout cela eft bien capable de donner du 
martel en tête au Roy d’Angleterre , car ce peuple- 
eft bien méchant. Je vous remercie des deux To- 
mes du Médecin Elpagnol , Monfleur Spon vient 
de me l’apprendre, & on vient de m’en envoyer 
le balot. On ne doute plus icy de l’horrible incen- 
die de Londres , il y a oien des Marchands a Paris» 
qui en ont des lettres, on dit que c’eft une horri- 
ble perte : la flotte des Anglois s’eft retirée vers 
leurs Dunes , &• il femble à la contenance des deux 
armées , que les uns. &: les autres n’ont guéres en- 
vie de fe batre , peut-être font-ils las de la guerre , 
qu’ils s’accordent donc. 

On ne parle icy que de morts fubites: on a en- 
terré ce matin un riche marchand de la rue S. De- 
n.ys , nommé Bcllavoine , qui étant à deux lieues 
d’icy en fa maifon des champs , ne fut que quatre 
heures malade , l’apopléxielepritparun râlement 

dont 
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dont il eft mort, cette mort eft à craindre à un 
Chrétien. 

Plufîeurs curieux ont remarque que les Rev. Pè- 
res de la Société n’a voient poinc comme d’autres, 
fait des harangues funèbres à l’honneur de la feu 
Reine-Mére Anne d’Autriche , mais je viens d’a- 
prendre { ce 8. Septembre ) que Dimanche 3. Oc- 
tobre un de leurs Profeflèurs en Rhétorique fera 
une harangue Latine en Ibn honneur, peut-être ’ 
qu’on l’imprimera. 

Nôtre Monfieur Charpentier eft; toujours en. 
mauvais état , étourdi & aifoupi , & comme en 
enfance, n’eft-ce pas grand pitié que la vicillelïc. 

Nôtre Monfieur Blondel a fait achever fon Fae- 
tum, mais il ne le publie point à caufe de quelque 
chofe qu’il y veut ajouter,, où l’on verra de fortes 
pièces contre l’antimoine , & entr’autres , un Ar- 
rêt de la Cour donné ily a cent ans , confirmatif 
du Décret donné fous le Décanat du grand Simon 
Piétr-e, & vousle-pouvez- lire Hans Hofman en fin 
livre de J^ledicamcntis Oficinalibus- 69.3. il fe 
trouve auffi imprimé en plufieurs autres Evxes. Je 
vous baife trés-humblement les mains , & fuis de 
toute mon ame Vôtre &c. De Paris le i.Odlot- 
bre 1666 . 

^LETTRE CCCeLXVIir. 
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ONSIEUR, 



J’ay fort bonne opinion du Livre que vous avez., 
fous la prefte Index Librorum prohibieorum éiT expur- < 
j^at. en deux tomes in folio , c’eft un ouvrage wen 
curieux." Des livres.de. Droit., je n’en ay que faire r 

Mais 
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Mais pour ceux qui regardent vôtre Religion , je 
les aime J car il y a à apprendre y principalement 
quand ils font du ipérite de ceux de Mr. Dailié. 
Tous ces bons livres-là tiennent bien leur place: 
dans une Bibliothèque : un honnête homme a tou- 
jours bonne grâce aapprcndrelavérité y & de fe 
détromper^ & même de'livrer de la bigoterie du; 
fiécle & de fe garantir desimpoftures , des fraudes 
& de la Cabale des Caflârds. 

On déplore fort ici l’horrible perte qu’a faite 
l’Angleterre dansl’incenjlie de Londres , qui caufe 
une perte ineftimable. fuis- de toute mon ame , 

Vôtre &c. De Paris le 3. Oûobre 1666^ 

^LETTRE CCCCLXIX* 
JM. F. C. M. D. R. 

•Monsieur, 

^ Permettez-moy de vous témoigner la joye que 
j’ay de vôtre conv^efcence , je prie Dieu qu’il 
vous rende bien-tôt une fanté parfaite. 

On parle ici d’une chofe qui me femble bien * 
étrange, c’eftde remettre fus le procès de Mon- 
fîeur Fouquet , 8c de le &ire revenir de deçà pour 
le juger de nouveau fur des lettres que l’on a recou- 
vrées y je ne fçay fi cela s’efl: jamais fait , il eft vray 
qu’un Huguenot a autrefois fait un livre intitulé» 
J{ÇviJîon du Concile de Fr ente. 

On dit que le Roy s’en va demeurer à Saint Ger- 
main en Laye pour un mois y c’eftà dire y jufqu’à- 
ce que le gros pavillon des Tuilleries foit achevé, 
auquel on travaille jour & nuit , Fêtes 5c Diman- 
ches. 

On parle icy d’une forêt qui brûle depuis trois 
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femaines prés de Belsfme au Perche 5 & pêrfonnc 
ne peut deviner d’où vient ce feu. 

Le Roy n’a point encore pourveu à la charge de * 
Lieutenant Civil, il y a apparence que ce fera 
Monheur d’Offemont Maître des Requêtes, fils 
du défunt , d’autres la donnent à un parent de 
Monfieur Colbert , mais qui que ce foit qui l’ait , 

Je crois qu’on ne la donnera jamais avec tant d’au- 
thorité cju’elle en a eu jufqu’à préfent j car on par- 
le d’établir une Chambre de Police, à laquelle 
préfîderont plufieurs Maîtres des Ret^êtes. 

On parle aufli d’ôter toutes les fontaines des 
♦ particuliers, & de faire établir une fi bonne gar- 
de toute la nuit par toutes les rués , qu’il ne s’y faf- 
fe plus de vols , ni de mafiàcres. J’ay veu aujour- 
duy une maladie qui eft alTez commune dans les 
hôpitaux , mais qui eft bien rare chez le bourgeois , 
c’eft le Scorbut , duquel tant d’ Allemans ont écrit, 
Eugalenus , Ronfleus , Horftius , Sennertus , Sa- 
lomon Albertus , &c. Celle-ci n’en échapera non ^ 
plus que les autres , morbm ejl à tôt a jüùjlantia , ir 
•verè immcdicabiliî propter vitium imprcjpon variis 
pAxtibu! : mais tous les feorbutiques ne font pas fi 
malades ; quand ils font confirmés pair beaucoup 
de tems, &quelecorpseneftabatu, je les tiens 
incurables. Je vous fupliequer'inclufefoitau plu- 
tôt & feurement rendue à Monfieur Aniflbn , j’at- 
tens impatiemment des nouvelles de vôtre bonne 
fanté & parfaite convalefcence , utimm huc ipfum 
«ptatifjimum ^ cità & per te, propriàqtie tun tnamt 
refeiam. Je laluë toute vôtre famille & tous nos 
amis, principalement Monfieur Spon nôtre bon 
ami, & Monfieur Garnier , & fuis de tout mou- 
cœur Votre &c. D-e Parisle 12. Octobre iÉî< 5 <î. 
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^LETTRE CCCCLXX. 

Au meme. 

Mo NS I EUR, 

Je fuis fort en peine de vôtre fanté , n’en appre- 
nant rien de certain, ni par vous, ni par les vô- 
tres, au moins donnez m’en quelque alTeurance 
par Monfieur vôtre fils, fix lignes mefuffiront, 
mais plutôt fix mots , tels que ceux de Cicéron , Si 
vales 3 bene e^o quidem valco: je fuis inquiet 
de vôtre fanté , la perte d’un vieux ami eft irrépa- 
rable , il n’en eft pas de même de l’argent , il en 
peut venir tous les jours , le Soleil s’en va & re- 
vient, mais l’ami ne revient point. 

On commence icy à exécuter la Police prémédi- 
tée fur les revendeufes, récéleufes, ravaudeufes, 
• & favetiers, qui occupent des lieux qui incommo- 
dent le paflage public , on veut. voir les rues de Pa- 
ris fort nettes : le Roy a dit qu’il veut faire de Pa- 
ris ce qu’Augufte fit de Rome, Lateritiam reperi, 
marmoream relinquo : on viendra en fuite aux bou- 
chers, boulengers , cabaretiers ,& autres. Après 
la Saint Martin , on publiera au Parlement l’abré- 
viation des procès , dont fe fentiront les Greffiers , 
les Procureurs, les Avocats, & même lesCon- 
feillers , mais fur tout ceux de la grand Chambre. 

On s’en va aufti donner Ordre pour les voleurs dç 
nuit, en quoy on imitera , à ce qu’on dit, la Po- 
lice de vôtre Ville de Lion , onparleauffi<ie/«- 
Jlrnndaiiniverfn civitntc 3 de vifiter toutes les mai- 
fons , d’en chafler toutes fortes de vagadons & 
gens inutiles , & même le nombre fupernu des gar- 
çons barbiers , chirurgiens, apotiquaires , plut à 

Dieu 
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Dieu quecela léùffifTe pour le bien du public, en 
y comprenant tant de Charlatans , fe difans la plu- 
part & le plus fouvenc Médecins de Montpellier , 
qui néannnoins ne font le plus fouvent que des 
ignorans Empiriques , Chimiftes effrontés , Moi- 
nes défroqués , urhiwn jiiarum purgamenta , [ua. 
gémis dehonefimnenta , pauvres malotrus , qui font 
gueux , &■ qui n’ont que bon appétit : qui ci- 
viumnojîrorum periculü difeum ^ isr experimejuaquo- 
tidie per mortes agunt , fraudiùus , impojiuris^ vu- 
rietatCymultiplicitate h'novitate remédier um ‘.Jitùio, 
elaterio ^ pulvcre Peruviano^ feammonio y ricinoln' 
dicoj &c. 

Enfin je viens d’apprendre par la vôtre du ii. 
Odlôbre que vous êtes en meilleur état , Dieu foit 
loué de tout, purgez- vous bien , mangez peu, & 
ne vdus remettezpas fi tôt à travailler , aurum dum 
quxrimus , .avumperdimus : je fuis ravi du conten- 
tementque vous donne Mon'fîeur vôtre fils aîné , 
& je ne doute pas qiiÇ cela n’aille toûjours en cori-^ 
tinuant & en augmentant. Je-vousbaife les mains, . 
& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
19. octobre 1666. 

^LETTRE CCCCLXXr. 

Ju même. 

M ONSIEUR, ‘ 

Mon cher Carolus vous baife les mains, il 'eft 
ravi de vôtre convalefcence , dans peu de jours 
vous recevrez un paquet qu’il vous envoyé par le 
coche d’eau , & là dedans vous trouverez un très- 
petit paquet pour Monfieur Spon , que je vous prie 
de luy envoyer 3 dés que vous l’aurez receii. 
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On parle icyd’uac grand’ Dame encore jeune, 
laquelle il a falu étoufler entre deux matelats , par- 
ce qu^elle écoit enragée , le peuple dit qu’elle avoir 
été mordue d’un^et'it chien , mais cela le dit à cré- 
dit, & fansdémonftration de témoins , aulli ne le 
crois- j e pas : ad populum phalcras : aqiiè naf :itur hÿ‘ 
drophobia, jîvsrabics à cauja interna , quàtn ab cx~ 
terna y pravus mim humer facile dégénérât y & per 
corruptionem induit naturam veneni : je l’ay veu plu- 
fieurs fois eu ma vio, & entr’autres il y a dix ans , 
en nôtre Monfieur Guillemeau , qui étoit vieux & 
ufé^ mal fain & délicat , de plus trés-fàché d’u- 
ne banqueroute qu’un de fes alliés luy avoir faite de 
40000. ccus, fans mettre en ligne de conte les 
grains d*Opium qu’il prit fort mal à propos, con- 
tre nôtre confentement : & ainfî les plus fins y font 
pris avec leurs finefles. 

Hier au foir mourut Monf. de Verramon Con- 
■feiller d’Etat. Monfieur rAmbafîadeur de Suède, 
Monfieur le Comte de Konigfmarc a eu fon au- 
dience de congé , il fut hier dire Adieu à Mcf- 
ficurs les Sécrétaires d’Etat, & dés qu’il aura lait 
fes autres Adieux il s’en retournera. ^ 

On recommence icy à faire des taxes , que l’on 
fait fignifier à des gens qui ne s’y attendoient point, 
ou plus •* uniiefue calamitaSy undique naufra^ium. 
Je vousbaife trés-hiimblement les mains, of fuis 
de tout mon cœur Votre &c. De Paris le 22. 
Oâob. 1666. 

0 
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^LETTRE CCCCLXXII. . 

même, . 

Monsieur, 

On dit icy que Monficiir le Cardinal de Rets re- 
vient à Paris , ik que c’eft Monfieur le Telier qiii 
en eft caufe. 

Un voleur qui tiioit & maflTacroit dans la forêt 
de S. Germain , habillé en Capucin , fut hier rom- 
pu tout vif, & brûlé , par fentence de Monfieur 
le Lieutenant Criminel. 

On continue de fignifier des taxes à quelques 
particuliers qui fe font mêlez autrefois d’aflàires, 
on dit que c’eftun nouveau parti de fept millions. 

Monfieur rAmbafiadeiu* de Suède , le Comte 
deKonigfmarc enfin s’en eft allé, j’eus l’honneur 
de luy dire Adieu hier au matin, & le vis partir , le 
Roy luy a fait préfent d’un bijou de 2000. piftoles. 

On traitte de la paix entre les François, les An- 
glois, les Hollandois & leurs alliez, & les gens 
de bien efpérent qu’elle fe fera cet hy ver , mais on 
a peur qu’aprés cela nous n’ayons la guerre en 
Flandre le printems prochain. Mad. I^uquet'la 
mère eft fort malade , & le Pape à Rome i il 
eft furvenu à Londres un grand ravage d’eaux , 
oui a achevé de ruiner ce que l’on avoit fauvé 
oe l’embrafcment. Il y a ici un jeune Confeil- 
1 er de la Cour , qui le meurt , nommé Mon- 
fîeur Tudert , qui a cy-devant été Chanoine de 
Notre-Dame. 

On travaille diligemment à nettoyer les rues de 
Paris, qui ne furent jamais fi belles, on parle aulïi 
d’établir un grand ordre contre les filoux & voleurs 
’ .de 
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de nuit pour l’hy ver prochain i pour la fuppreffion 
des fêtes J onia tient pour certaine au nombre de 
l8. On ne ne'glige rien au pavillon du Louvre pour 
en avancer le batiment j on dit qu’il y a 2000. 
maflons, & doo. me'nui fiers, ce n’eft pourtant 
point encore la le temple de Salomon , où lesRa- 
bins difent qu’il y avoit tous les jours plus de 
20000. ouvriers , il me femble pourtant que nôtre 
Roy eft en meilleure condition que ne fut jamais 
Salomon, bien qu’il eût l’efprit de Dieu, & qu’il 
fiit rempli de grande fagefle , Malo cfe quant 
fui(fe, ceux qui font morts , ne voient plus goutte, 
qui carent aliquo fenfu , carent aliqua J entent ia. Je 
vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur Vô- 
tre &c. De Paris le 3 o. Odobre 1666 . 

^LETTRE CGCCLXXIir. 

Au même. 

■Monsieur, 

Je vousfaluëau nom de tous les Saints, dont 
on célébra hier la fête avec grande dévotion. Brè- 
me eft affiegé par les Suédois, mais divers Princes 
interviennent, qui veulent empêcher qii’on ne la 
prenne, l’Empereur d’une part, & l’Eledfeurde 
JBrandebourgd\ine autre. Les Hollandois ont en- 
voyé trente vaifTeaux fur l’Elbe , pour occuper 
d’ailleurs les Suédois. Je penfe que vous aurez bien-, 
rôt le Eadum de Monfieur Blondel , je l’ay adref- 
fé à Monfieur Spon , qui vous le délivrera , en at- 
tendant autre chofe de cette nature que je vous pré- 
pare. 

J’apprens que vous êtes aux champs, dont je 
luis fort aife , vos forces en reviendront plûtôt 
Tome HL M tan- 
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tandis que vous mangez peu , vôtre ventre eft pa- , 
reffeux , maisTim & l’autre eft propre pouruncon- 
valefccnt , que feroit-ce fi vous aviez un flux de 
ventre ? vous-vous referiez encore moins , dormez 
beaucoup , ne mangez rien que de bon , & peu 
fouvent 5 & prenez un lavement de deux jours 
l’un , mais gardez-vous du vin nouveau , & né • 
mangez guéres le foir , un bouillon , un œuf frais 
fuffifent avec un verre de peu de vin vieux , & bcau- 
coim d’eau. 

On réforme ici les auvents des boutiques, qui 
étoient trop grands , àquoy les Commiffaires du 
Châtelet font fort occupez, il y en a même deux 
d’interdits de leurs charges , pour n’y avoir pas va- 
qué avec aflfez d’exaétitude , mais on ne diminue 
pas la taille , ni les impôts du Maz. Vide JAmiaUm 
6o. lih. 7. 

\ 

Tonfor , canpo , coqiius , lanim fualiminafcrvant , 

'Nmic ^?na eji 3 nuper magna taùernafuit, 

^ O qu’il eut dit vray , magnum lupanar .* comme 
dit Buchanan le fiécle pafle dans fon Epigramme * 
in ^mam. Je vous baife très humblement les 
mains , & fuis de toute mon ame Vôtre &c. De 
Paris le 2. Novembre 1666. 

^LETTRE CCCCLXXIV. 

Au meme» ^ ' 

M ONSIEUR, i 

On a envoyé deux groflTes taxes à deux Préfidens 
au Mortier : Ji fie in viridi , rmid in ftcco ? J’ap- 
prens une nouvelle qui m’attrifte, & néantmoins 

j’ay 
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j’ay bien peur qu’elle nefoit vraje , c’eft de Mon- 
fieorde Lorme, que Ton dit erre fort malade à 
Moulins, c^u’ilareceu fes facremens, & qu’il a 
83 . ans pafles , peu de maladie avec beaucoup d’â-, 
ge eft un très-grands poids , quàm totm homuncio 
nil ejl ! les fa vans meurent comme les bêtes , Nna ' 
& eadem ejî coniido hominis & jumemorum. 

A propos de morts en voici deux illuftres , la 
prémiéredeMonlîeur le Maréchal d’Eftrées âgé 
de 89. ans." la fécondé de Monfieur de Briennele 
bon homme, auffi fort vieux, jadis Secrétaire 
d’Etat 5 dont le fils qui luy avoir iuccéde en fa char- 
ge , s’cfVfait Père de l’Oratoire , après avoir per- 
du fa femme, qui ètoit fille de Monfieur de Cha- 
vigni, Sécrètaire & Mi niftfe d’Etat du Cardinal 
de Richelieu. 

Vôtre fanté eft un tréfof-, ayez en foin, dèpê-’ 
chezvous de vous fortifier, carvpici le froid qui 
approche. 

Nôtre Archevêque eft enfin venaà bout de fon 
deffeim, il a réformé les fêtes , & en bte jufqu’à 
ly pour l’année prochaine. On vient d’imprimer 
àGeneveun Livre François in 8. intitulé Scalige- 
riana^ que j’ay veu ce matin entre les mains de 
Monfieur Ogier mon bon ami : je fçay fort bien ce 
que c’éft que cet Ouvrage , & j’ay connu celuy qui 
l’a tranferit fous le prémier Autheur , qui eft Jo- 
feph Sçaliger à Leiden én Hollande l’an 1^03. & 
1^64. j’e'n ay céans une copie manuferite , que j’ay 
rirée de l’original que me prêtèrent l’an 153 < 5 . 
JVieffieurs du Puy, qui étoient de fort honnêtes 
gens de la vieille trempe, des bons François, ul- 
timi , comme Brutus &■ CaÏÏîùs dans 

les Annales de Tacite. Ce livre fera infaillible-;" 
ment défendu , c’dft pourquoÿ je vous pne d’enT’ 
fâire de bonne heure provi non de quelques exem-‘ 

M 2 plai- 
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plairespour vous & pour vos amis, je feray ravi 
qu’il y en ait deux pour moy YeJiitutoj)reno. Je vous 
prie d’en dire autant à Moniieur Spon , qui fera 
bien aife d*en avoir l’avis s’il ne l’a déjà. J’ay veu 
aujoLirduy Monfieur Rat , qui vous baife les mains, 
comme auffî Monfieiu Colot , qui venoit de tailler 
un petit enfant de trois ans. Je traite icy un jeune 
homme fort fpirituèl , Marchand de Lion , nom- 
mé Monfieur Sibus , j’efpére qu’il guérira bien- 
tbt. Je vous baife les mains, &fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le Novembre 1666, 

»fLETTRE CCCCLXXV. 

Au msme% 

Mo N s I Ê U R. 

Je fuis ravi de m’entretenir avec vous , mais 
j’ay regret que je n’ay quelques bonnes nouvelles à 
vous mander: je vous envoyay hier (ce 13. No- 
vembre ) une lettre pour vous , & une de mon 
Carolus •* la maladie la plus commune aujourduy 
dans Paris, eft la fièvre quarte, avec la petite vé- 
role. On parle de retrancher l’exceffif nombre des 
carolfes de Paris. Nôtre Monfieur Charpentier fe 
porte un peu mieux , la mémoire luy eft revenue, 
mais il a 71. ans palfés , qui eft un grand âge pour 
un homme tel que luy , la namre fait quelquefois de 
ces eftbrts-là , & tôt après elle ne laifiTe point d’y 
fuccomber , & même nôtre Hippocrate l’a remar- 
qué dans fes Coaques. 

Vous trouverez icy des vers fur l’embrafemcnt 
de Londres, que l’on me donna hier , le François 
eft de Monfieur de Benferade , pour le Latin, on 
l’attribué' au P. Vavafleur Jefuice. 

On 
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On dit que les Anglois ne veulent point enten- 
dre à aucun traité de paix , que tout le commerce 
nefoitrécabli, comme il étoit cy-devant , qu’une 
feule Province d’Angleterre offre au Roy d’An- 
gleterre dixhuit millions pour continuer la guer- 
re, que les Anglois ne veulentplus s’habiller à la 
Françoife, mais à l’Efpagnole & à laMofcovi- 
te , pilum mutât , nonmentem , n’eft-ce point 

qu’ils nous feront grand dépit de s’habiller autre- 
ment que nous ? Ha , qu’ils feroient heureux de 
pouvoir s’amander ! mais quoy qu’ils faffent , quam- 
diu homines , tarndiu erroret. Je faluë toute vôtre 
famille , & particuliérement Monfieur vôtre fils 
le Médecin , & fuis de toute mon ame V ôtre , &c. 
De Paris le 16 . Novembre 1 666 . 

^LETTRE CCGCLXXVI. ^ 
Au mime. ; 

M ONSIEUR, . '.ï 

I 

Je vous écrivis hier ( ce 27. de Novembre ) 
l’Hiftoire de Dom Jean de Vaflàn, qui avoir 
compilé de la bouche même de Scaliger les fameux 
Scaligeriana , Dieu les vueille bien amener par 
feure voye. 

Les Suédois continuent le fiége de Brème , mais 
’ on croit que c’eft pour obliger l’Empereur d’entrer 
dans quelque traité de paix. 

I Le Roy eft à S. Germain, & on croit qu’il y fe- 
ra encore tout le mois prochain , pour obliger 
I d’autant plus la Reine à garder le lit encore long- 
tems, & pour empêcher ainfi l’accouchement 
avant terme. Monfieur le Prémier Préfident & le 
• Parlement ont reveu la prétendue réformadon de 

M 3 la 
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la Chicane a ils ont pourtant renvoyé le cahier à 
Saint Germain , avec trés-humble prière au Roy 
de vouloir bien revoir quelques obfervatiôns qu’ils 
y ont Éiitesi 

On travaille à un livre pour les droits de la Rei- 
ne fur le pajs de Brabant , & le Comté de Hai- 
naut, il fera imprimé en Latin & en François. 

Le Réiident de EKinnemarc m’a dit céansau- 
. jourduy que les Suédois ont enfin levé le fîége de 
Brème par accord fait avec les habitans, & qu’il 
. y a grande difpofîtion pour voi r une paix générale 
en l 'Fittope le mois d’ Avril prochain , mais s’il ar- 
rive que les Anglois ne s’accordent pas , ils doF 
. vent atteudie une rude guerre des Danois , Hol- 
landois & François, qui tous font bien poiflàns fur 
Li mer. ♦ 

IJ y a quelque rems que mourut ici Mortfîeur 
Hincelin , Maître de la Chambre aux deniers, le 
bruit court que luy &un Architeéla maître bour- 
geois, nommé de Verdun , étoient morts en trois 
jours, pour avoir trop mangé de cerneaux, eda 
fiit aifement creu : mais depuis peu un cenain 
Prêtre a dépofé que le Valet de Chambre dudit 
Hincelin au lit de la mort luy avoir confeffé , & 
donné charge de révéler, mais feulement un an 
expiré après fon trépas, que c’étoit luy qui avoir 
empeifonné fon Maître dans des cerneaux, pour 
avoir 15000. livres qu’il luy'avoit promifes par 
•teftament, le vénérable Valet de Chambre s’ap- 
pelloit dans l’flle nôtre-Dame , Monfieur de Gen- 
jaeflbn. Ne voilà pas un cas bien étrange, & bien 
capable de nOus perfuader l’immortalité de l’ame ? 
.quoy qu’il en foi r , tous trois font morts, & quel- 

Î [ue jour nous mourronsauffi , maisDieu nous pré- 
erve de telle mort. Je vous baife les mains, 8 c 
fuis de tout mon cœur Vbtrc acc. De Paris le 30. 
Novembre ^ LEX7 
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>^LETTRE CGCCLXXVII. 

t 

Au meme. 

M ONSIEUR, 

Le Roy s*en va réhaufTer le prix des Louis d’or , 
afin, ce dit-on, de faire revenir en France tant 
d’or que l’on a envoyé en Angleterre , mais j’en 
doute fort, & même, il n’y a guéres d’apparen- 
ce , joint que fi cela étoit en état d’arriver bien- 
tôt, onnele diroitpasfihaut. 

On parle d’un impôt fur les carroflès , pour en * 
empêcher le trop grand nombre , & qu’oté ceux 
qui en auront la permiflion expreflè , il ne fera per- 
mis à perfonne d’en avoir , s’ils ne donnent 1000. 
écus d’abord, & 100. par an. Les Anglois nous 
menacent, mais ils doivent plutôt avoir grand 
peur , ils tâchent de regagner les Hollandois , mais 
il n’y a pas d’apparence ^’ils fe détachent de la 
France, non plus que les Danois, file Roy d’Ef* 
pagne avoir bien de l’argent , je penfe qu’il leur en 
donneroit bien volontiers , ou pour nous amufer , 
ou pour nous faire du mal. 

L’on m’a aujourduy apporté un livre nouveau 
imprimé à Bordeaux , touchant la Thériaque & 

C Orviétan^ il eft curieux, mais je ne fcay s’il eft 
fort bon , fon autheur eft Thomas Riolet , Doc- 
teur en Médecine à Saintes. Dans quelques jours 
vous feray part de ce que j’y auray appris. Je 
vous baife les mains , cz fuis de toute mon 
"àmc Vôtre &c. De Paris le 3. Décembre I666, 
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^LETTRE CGCCLXXVIII. 

Au mlmt. 

M ONSIEUR, 

Ce que je vous ay écrit cy-devant de la mort du 
pauvre MonfieurHincelin , Maître de la Chambre 
aux deniers eft trés-vray , il eft mort par la malice 
de fon valet de Chambre, qui étoit un Lorrain, 
nommé GennelTon : hé Dieu ! que les méchans 
ont de crédit au monde ! 

J’avois recommencé mes leçons au Collège Ro- 
yal , mais les voilà celTé.es pour un tems à caufe 
d’une anatomie que l’on y va faire , ainfi nous-nous 
repoferons ) ufques après les Rois. 

Enfin les fêtes font retranchées par l’authoricé 
de nôtre Archevêque, & par un Arrêt du privé 
Confeil : il y a icy une grofle quérelle contre Mon- 
lieurde VertamonSieur de Villemcnon, Maître 
des Requêtes, & Monfieur nôtre Archevêque, 
contre lequel il court un Faftum fort piquant. 

On s’en va imprimer la réformation que le Roy 
à fait faire pour les abus de la Chicane , ce fera ut; 
tome in 4. 

Le Roy donna hier l’Evêché de Coutances , va- 
quant par la mort de Monfieur le Clerc de Leffe- 
ville , jadis Gonfeiller de la Cour , & Doéleur de 
Sorbonne , à Monfieur l’Abbé de Brienne , frère 
de celiiy qui s’eft rendu Père de l’Oratoire. 

Le petit Duc de Valois , fils de Monfieur le 
Duc û’Orleans, eft fi fort exténué, avec fi peii» 
d’efpérance de guérifon , que l’on a réfolu de le 
faire baptifer, fon Parrain fera le Prince de Condé’, 
à L place du Roy d’Angleterre , & la Maraine fe- 
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ra Mademoilelle de Monrpenfîer , au lieu de la 
Reine qui ne bouge du lit pour fe mieux conferver. 

On a mis à Saint Germain , auprès de Monfieur 
le Dauphin quelques jeunes enfans de qualité , 
pour être élevez avec luy, le fils de Monfieur de 
Vitri en eft un. Je vous baife trés-humblement les 
mains, &fuisde toute mon ame Vôtre &c. De 
Paris le 7. Décembre 1666. 

^LETTRE CCCCLXXIX. 

même, 

M ONSIEUR, 

Ilnem’ennuyepasdevous-écrire, mais je fuis 
fâché que je n’ay quelque bonne nouvelle à vous 
mander,teUes que feroient la paix générale en toute 
l’Europe , le rabais de la taille & des autres impôts 
en France, la converfion du Turc, la conquête 
des Indes Orientales &c. il eft vray que tout cela 
éftbien plus à fouhaitter qu’à efpérer. On dit que 
la paix eft faite entre les Angfois , les Danois, 
lesHollandois & les François, jepenfebien que 
cela fe fera à la fin , mais il faut attendre le boi- 
teux , & fi les Angîois n’y penfent tout de bon , 
il faudra qu’ils fe refol vent à une forte guerre le 
mois de May prochain. On parle icy d’un accord 
entre l’Efpagne &le Portugal, & que le Roy en 
a fait offrir au Confeil d’Efpagne fa médiation , 
ce qui a été pris en bonne part. Le Roy & toute 
la Cour feront ici de retour le S. Janvier pro- 
chain , & on croit que le Roy ira en Bretagne aa 
commencement dé la campagne, pour y voir fon 
wmée navale à Breft. 

, C’eil aujourduy Saint Thomas , j’apprens que 

M J* l’on 
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l’on fait à Lion ce jour-là des Echevins , je fott- 
haicceque l’éledionen tombe fur nôtre cher ami, 
i& que le jeune Henri qui eft allé à Lion pour ha- 
rat^uer ce jour-là , en vienne à fon honneur. 

J’attens des lettres de Monfieur Sponpour ré- 
ponfe à ma dernière touchant les manuîcrits de 
Gafpar Hofman , que j’ay envoyez il y a quelque 
tems à Monlîeur Anillon , fur la parole qu’il m’a 
donnée de les imprimer à Lion fort corirédement , 
en deux petis volumes in folio , qui fe pourront 
relier enfemble tout en un. Je vous baife trés- 
humblement les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le 21. Décembre 
J666. ^ 

^LETTRE CCCCLXXX. 
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Le Roy a dit à Monfieur le Prénrier Préfident 

S ue dés le mois de Mars il ira faire un voyage eu 
Iretagne: on dit auffique Monfieur le Chance- 
lier y ira, & qu’il partira avant le Roy. On dit 
qu’il y a du bruit en Angleterre entre la No- 
blefle & la Chambre-baflè , on en dit autant du 
Portugal , & même de l’Elpagne auflî : tout ce 
qu’on a dit de la maladie du Pape , étoit une 
fidion. 

On a ouvert le côté à Maître Elie Beda des 
Fôugerais , homme d’honneur , fi jamais il en fut , 
à ce qu’il dit , on luy a tiré bien dç la boue , \\ 
s’en porte mieux.^ Voilà comment Dieu envoya; 
du fecours aux gens de bien , nen vuît mmemj^eccA* 
tfaiüi leimagis ut cmvertatur ^ vivtu, 
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Il y a icy des plaintes contre nôtre nouveau 
Lieutenant Criminel , Monfieur Defita , & att 
Châtelet , & à la Cour , on dit qu’il a fait don- 
ner le fouet à un marchand de bled fans autre for- 
me de procès, fur le fimple rapport d’un Com- 
milfaire , & pour fc fait il en eft appelle au Par- 
lement , comme aulfi pour avoir fait fortir de 
prifon une certaine femme , dont le procès étoic 
diftribué à un Confeiller du Châtelet , nommé 
Monfieur Duret, fans que le Rapporteur ait été 
ouï : le dernier fait eft jugé tant plus hardi & vio- 
lent , que cette femme méritoic une rude punition , 

& plus que la corde , quoy qu’on ne loit pas infor- 
me de fon crime. 

On parle icy d’un nouveau mariage à la Cour, 
fçavoir de la fille de Monfieur Colbert qui eft au- 
jourduy le Ta panda Cafarü avec Monfieur le Duc 
dé Chevreufe , qui eft fils de Monfieur de Luines , 

& petit fils du Connétable , qui mourut l’an 1<Î2I. 

Monfieur Albert de Luines étoic un petit Gentil- 
homme Provençal de Noblefle fort mince , qui fit 
fortune auprès du Roy Louis XIII. par le aébris 
du Marquis d’ Ancre l’an 1517. & pour avoir aid£^ 
à apprendre à des petits moineaux à voler après, 

& à attraper des mouches. 

Monfieur Colbert , de fils de marchand , eft 
devenu grand Seigneur , & gouverne fous main 
toute l’Europe, au moins eft-il comme le maître 
de la France: V^oilà deux favoris , qui font de leur 
coté chacun un grand pas, &qui cherchent à fè 
rencontrer , i^uod utinam fuccedat utrique parti , 
eertenihileji quod crederedefenonpojjit y quumlau- 
datur Demm aqua poteftar. 

Je viens d’apprendre que vous êtes Echevinde 
L-iôn , j’en fuis ravi , & j’en loue Dieu , 1 e priant 
d’augmenter vos honneurs & vôtre pre^pèrité , 

♦ Md mais 
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mais fur tout de vous faire vivre long-tems en 
bonne fanté. Generatio '^tijlorum beneaicetur. La 
Nièce du Cardinal Mazarin mariée au fils de 
Monfîeur de la Melleraye , a quitté fon mari , & 
a écrit au Roy les caufes de fon divorce : je ne 
îçay fi cette famille fera bonne fin, aufli bien que 
celle du Cardinal de Richelieu , car enfin Dieu eû 
jufte , & hait l’inhumanité & la cruelle philar- 
gyrie. Je vous baife les mains , & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 29. Décembre 
;L666, 

, ^LETTRE CCCCLXXXL 
Au meme^ 

M ONSIEUR, 

En continuant nôtre petit commerce de let- 
tres, qui eft fort innocent, je vous diray que le 
Roy n’ira point au Parlement pour la réforme 
des abus de la Chicane , & qu^il a remis cette af- 
faire à Monfieur le Premier Préfident , aux Con- 
*'feillersde la Grand’ Chambre , &à Meflicursles 
Préfidens des Enquêtes, auffibien la Chicane ne 
fnerite-t-elle pas un tel réformateur que le Roy, 
quia bien d’autres affaires •* Nonvacat exiguisrebiu 
ade{fc Jovis : A(juila non capit miifcai. Tu référé 
imper io populos Bimane mémento ^ Pnreere fubjcBü , 
éLc dcbellarc fuperùos : c’eft là véritablement fon em- 
ploy , & je prie Dieu qu’il y réiilfifle. 

J’ay aujourduy parlé a Monf. l’Abbé de Villc- 
loin , qui a traduit prefque tous les Poètes Latins , 
qui m’a dit que l’on imprime de fa rraduftion les 
fix petis hiftoriens Latins, qu’on appelle ordinai- 
rement mjioriig Augujia Scriptores , qui ont été 

♦ . com-' 



Mr. Guy Patin. 177 
commentez par Cafaubon & Saumaifc , ce fe- 
ra un gros 8 , & Grégoire de Tours , qui fera 
in 4* 

On ne parle icy que de voleries , maflàcres , & 
autres crimes : il y a un Notaire de Paris , qui 
fera pendu pour faufleté : on parle de trois Moines 
qui font dans la Conciergerie pour des crimes abo- 
minables. Un jeune homme natif de Limoges , 
nommé des Champs J a été rompu (ce 27. Jan- 
vier ) aujourduy dans la rué S. Denys pour un af- 
faffinat de guet à pend , qu’il y commit hier : 
nous avons un Lieutenant Criminel , qui fait mer- 
veilles d’exécution ; on parle encore d’un autre 
méchant & enragé garnement , nommé Trainel , 
fils d’un papetier , qui eft par appel à la Cour , il 
a été condamné de faire amande honorable de- 
vant Nôtre Dame, d’avoir la langue j>ercéed’un 
fer chaud, puis d’être pendu & brûle: ne pour- 
roit-on pas dire que le Diable eft déchai né ? 

On parle icy d’une grande reveué de 50000. 
hommesque leRoy adeflèin de faire le mois pro- 
chain en Champagne , ne feroit-ce point pour paf- 
fer de là dans la Flandre , ou en Allemagne ? 

On parle encore douteufement de la fanté de la 
petite Madame filledu Roy , d’autant qu’elle a eu 
quelque mouvement convullif. On dit que le Roy 
a fur pied aujourduy 80000. hommes , mais on ne 
fçait pas ce qu’il en veut faire. 

Ce qui fait aujourduy plus parler le monde , eft 
l’infame banqueroute de Mad. de Fouquefole, el- 
le emporte beaucoup de bien à plufîeurs particu- 
liers, avec beaucoup d’infamie, fansaue l’on ah 
encore pu découvrir où elle eft allée , plufieurs cro- 
yent qu’elle eft cachée dans quelque Monaftére , 
ri’eft-ce pas le moyen d’être bien cachée ? 

Hier fut tirée de la Conciergerie une jeune fille 
- . M 7 de 
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de Toiirs , & de là menée à la Grève , où elle fut 
pendue & étranglée , pour avoir , à ce qu’on dit , 
défait l'on enfant , mais aulfi-tôt un carroflè arriva 
dans la Grève, dans lequel fiit mis ce corps, & 
emporté dans le Louvre, où quelque Grand en 
veut avoir la démonllration. On dit que le Roy ne 
veut plus voir tant de gens qui portent des épées, 
& aue pour en ôter la mode , il veut que les Gen- 
tilshommes pour marque de leur noblelTe portent 
pendue à leur col une médaillé d’or, où fera fon 
portrait. 

J’ay céans des portraits de mon Carolus en tail- 
le douce pour vous envoyer , ils font très-bien 
faits, on luy en demande de toutes parts, tant à 
caufe de luy qu’on aime, qu’à caufe deceluyquî 
l’a gravé, qui eft excellent en fon art, nommé 
Mauon. Qiiinze fbldats de la compagnie , dite Des 
Royaux, ontéténoyezauLaedeConflans, prés 
de Saint Germain 8c Andrezy , qui venoient pout 
la reveuc que le Roy a fait faire prés de S. Ger- 
main, dans la plaine de Houille: le vaiffeau qui 
Aoit trop chargé , s’eft entrouvert par le milieu; 
ils en font tous morrs, & ont été repêchez le len- 
demain: le Roy eft fort fâché de cette perte. Je 
voosbaife les mains, & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 4. Février 1667. 

^LETTRE CCCCLXXXII. 

Ju même* 

Monsieur, 

, Pay éent à Monfîeur Aniftbn , Sc à Monfieui 
Spon toucJiant les deux manuferits de Monfieur 
GafparHçfman, jevoudroisque le livre fût déjà 
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imprimé , car je crois qu’on n’a point fait de meil*- 
leur livre depuis la Pathologie de Fernel : je fou- 
haitte fort que quclcun de vos Libraires imprime 
l’Hygieine de Monfieur Gontier , je fçay bien ce 
quec’eft, lelivreeft bon , mais les tems font bien 
mauvais, iln’eft pas raifon qu’il en coure rien à 
l’Autheur, qui s’en cft donné tant de peine, mais 
nos Libraires de deçà ne veulent rien entreprendre 
tant ils font pauvres & ignorans. 

Le Roy a bien des troupes fur pied , fans que 
perfonne fâche fon deffein , il y a des gens bien fa- 
ges qui efpérenr que nous n’aurons point de guerre 
avec l’Efpagne , ils difent que Monfieur Colbert a 
l’efprit fort éloigné de cette depenfe. Ainfi foir-il« 
On croit que la paix avec les Anglois eft déjà, bien 
avancée, & que tôt apres fui vra celle des Hollan- 
dois. On parle fort icy de la bancjueroute de Mad4 
déFouquefole, maison ne fait ou elle eft, ni où 
elle a caché fon argent. Monfieur le Préfident de 
Mêmes en eft fort fâché, & moyje crois que fes 
créanciers lé font encore davantage. 

Le Cardinal de Rets a permiffion de venir à la 
Cour pour y être quinze jours , & après il s’en re- 
tournera à Gommerci. |e vous baife les mains, & 
fiiis de tout mon cœur Vôtre &c.De Paris le 9. 
KevHer 

^LETTRE CCCCLXXXIIL 
Au meme, 

M ONSI'EUR, 

• * r- 

On dit icy une chofe qui me fâche fort, bîfft 
que je n’y aye aucun intérêt, c’cftque la Poigne 
écoute ea feu d’une guerre civile , & par «deflus > 

èft 
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cft menacée de deux puiflànsvoifîns, fçavoir du 
Mofcovite , qui eft déjà entré de fon côté , & qui 
y fai t de grands ravages, fans conter plus de 30000 . 
âmes qu’il y a déjà enlevées : l’autre eft le Turc, f 

qui les attaque par un autre endroit , fi Dieu n’y ^ 

met la main , voilà un boulevard de la Chrétienté 
en grand danger d’être ruiné par des nations barba- 
res , je ne fay fi cela ne réveillera pas tous nos Prin- 
ces Chrétiens , pour y envoyer quelques armées 
qui fàflent retirer ces Infidèles. 

On attend de Londres le Milord Germain, 
grand Seigneur Anglois, où la Reine d’Angleter- " 
re la Mère l’a envoyé pour le traité de paix qu’on 
croit être en bon état. On dit que nous n’aurons 
guerre ni avec les Anglois , ni avec les Efpagnols , 

3 ue Monfieur Colbert ne veut point entrer en cette 
épenfe , & qu’il eft bon ménager. 

Le Cardinal de Rets cft préfentement à Saint 
Germain auprès du Roy, on n’en fçait pas davanta- 

ge- . 

Il court icy de certains vers Satyriques , dont 
les Autheurs font trés-mal contens de l’état préfent 
de nos affaires : ces plaintes ne fervent de rien , 
quoy que l’on dife , & quoy nue l’on faffe , rew- 
J^a funt femper tempora , nul enangement n’en ar- 
rive , il y a un principe d’enhaut , qui fait aller les 
affaires félon leur train •* 0 fie humana , fie fiipüpru^ 
dentia : Entre autres articles qu’on réforme dans 1 a 
Police, en voici un, qui a été fort contefté, qui 
cft que l’on ne recevra plus perfonne d’orefnavant à 
faire profeffion de Moinerie fi jeune , les garçons 
ne pourront faire profeffion qu’à 2Ç. ans, & les 
filles qu’à 20. ans; quelques-unsdifentque cet ar- 
• ticle ne paflera jamais : Monfieur le Nonce du Pa- 

^ pe avoït tâché de l’empêcher , mais le Roy l’a vou- 

lu ainfi , & l’a fait conciurre ; fi cette oraonnance 
; • cft 
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eft gardée , il ne fe fera plus tant de Moines , ni de 
Moineflès , le nombre des foldats du Pape dimi- 
nuera, & il n’y aura plus d’orefnavant tant de 
corps & d’ames dévoués à la Papimanie ; les Mo- 
naltéres féminins ne s’enrichiront plus fi aifément , 
ni fi tôt comme ils failbient , mais l’autorité du 
Pape me fait encore douter de la vérité de cet arti- 
cle. 

On parle icy de la mort du Prince de Guimené , 
& du mariage de Monfieur de la Fueillade avec 
Mademoifelle la fille du Duc de Roannois. 

On m’a dit ce matin qu’avant un an on impri- 
mera à Paris une hiftoire du Cardinal de Riche- 
lieu , in folio faite par le P. le Moine , Jéfuïte , 
natifde Chaumont en Bafligni , fur les mémoires 
qui luy ont été fournis par Mad. d’Eguillon , & 
autres gens, qui ont été intérefl'ez dans la fortune 
de ce Miniftre , dont la France fe fut heureufemenc 
paflee, auffi bien que de fon fuccefieur ; )c nefçay 
fi le P. le Moine fera bien payé de Ibn travail, 
mais cette Dame-là qui le met en befor^ne , eft 
étrangement avare j d’ailleurs je ne fçay fi ce Père 
dira vray , car toute l’hiftoire de ce tems-là eft fort 
diverfe , & il me femble que ces bons Pères font 
plutôtportezà flater , à mentir, ou à déguifer la 
vérité, qu’à nous enfeigner rondement ce qu’il 
6ut croire des Princes. 

Il eft icy mort depuis peu un fçavant hom- 
me, qui parloit bien , c’eft le bon Monfieur de 
Silhon , qui a fait le Minijire d'Etat , & un gros 
in 4. de l’Immortalité de l’ame. Je vous baife 
trés-humblement les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre Ô^c. De Paris le 21. Février \667. 
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^LETTRE CCCCLXXXIV; 

Au mhnç. 

Monsieur. 

Trainelfils d*un papetier devant le Palais, âgé 
d’environ iS.ans, après avoir été<ondamné au 
Châtelet , a été transféré à la Conciergerie , enfin 
apres environ un mois de tems , fon appel a été 
jugé à la Tournelle , & fa fentence confirmée , 
tôt après on a apporté au Préfident de la Tour- 
nelle , qui eft Monfieur le 'Cogneux , une lettre 
de cachet , par laauelle le Roy veut que l’exécu- 
tion foit furfife î dés le lendemain (ce 25. Fc- 
vrir ) Meffieurs de la Tournelle ont envoyé des 
Députés au Roy pour luy faire entendre la juftice 
de leur Arrêt. Monfieur le Préfident le Cogneux 
a donc été a Saint Germain , où il a été bien re- 
ceu du Roy a & bien écouté, Monfieur Renard 
Confeiller de la Grand* Chambre , & rapporteur 
du procès y étoit aulïi , ce rapporteur eft un des 
plus hommes de bien du Palais , & fort bon ju- 

§ e , comme l’on faifoit au Roy une énumération 
es crimes de ce malheureux , le Roy les inter- 
rompit & dit, en voilà beduco^ trop ^ faites juJH~ 
ce : en fuite de la volonté du Roy il a été ce ma- 
tin ( Samedi 2tf. Février) enlevé de la Concier- 
gerie, & ramené dans une chaize au grand Châ- 
telet , & mis dans la Chapelle , où il eft préfen- 
tement , il n’a plus qu’à penfer à fa confcience > 
pour être pendu aujourdui après midi au bouc du 
pont S. Michel, 8e: il le vient d’être après avoir 
feit amande honorable devant Nôtre-Dame , il 
y avoit 200. Archers tant à pied qu’à cheval , 

mais 
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mais il yavoit ufte horrible quantité de monde, 
ce malheureiireux a encore fon père & fa mère vi- 
vans .* Béiatu! qui facit jujiitiam in omni tempéré. 
Feu Moniîèur l’Abbé de S. Ciran , qui a été le 
vray petrm Aurelim , duquel il eft parlé dans les Epî- 
tres de Lipfe-j fous le nom de Joannei Ver^erius 
AuranuT , qui avoir été un des adorateurs de Lip- 
fe 3 & fon penfîonaire les trois dernières années 
de fa vie ', uturque-fuit recathùlicatijjimut y bien 
que Lip>fe foit mort encre les bras du P. Leflius 
Jéfuite 3 & que l’autre haït bien cette Société •• ce 
Monfîeurde S. Giràn, dis-je 3 m’a dit autrefois 
en parlant de ces exécutions criminelles , qu^l 
mouroic à Paris plus de monde de la main dû 
bourreau 3 que prefque en tout le refte de la Fran- 
ce, cequin’eft pas abfolument vray 3 mais il par- 
loir avec horreur & extrême doléance de tant de 
meurtres & aflàlïînats qui fe fàifoient à Paris , 8 c 
il approuvoit fort les initions exemplaires que 
les Juges en font faire , auflj Paris en a bien bdbin , 
car il y a trop de larrons &de vauriens 3 & trop 
de gens oifeux , qui ne cherchent qu’a faire bon^ 
ne clîére 3 & à être braves aux dépens d’autruy. 

E^lin le Roy d’Angleterre eft d’accord avec le 
nbtre du lieu où les Députés s’aftembleronc pour 
traiter delà paix enfemble , y joint les Danois & 
les Hollandois 3 ce ne fera point comme l’on dp- 
foit à Dinan au pais de Liège 3 mais à la Haye en 
Hollande : nos Députés feront Moniteur Colbert 
le Maître des Requêtes 3 & Monfieur Courtin 3 je 
prie Dieu qu’ils s’accordent. 

On dit icy que le Pape a une hydrocèle 3 & 
qu’il a grand peur de fe foûmct'tre à l’opération 
qui y eft néceïTaire : je l’ay vu fou vent faire à Pa-- 
ns fans aucun mauvais accident 3 s’il a peur , é’eft 
qu’il eft vieux i & qu’il voudreût bien ne pas fî rôt 

quit- 



■ t 



284 Lettres de feu 

Q uitter fa place, en laquelle hamit aquas in gaudiê 
efontibm Salvatork. 

II y aicy une grande banqueroute d’un nom- 
mé Jaques Héron , par le malheur d*un certain 
Marchand d’Amfterdam , nommé Belot Lion- 
nois. Je vous baifetrés-humblement les mains, & 
fuis de tout mon cœur Vètre &c. De Paris lei 
Mars 1667 . 

^LETTRE CCCGLXXXV. 

Au mémç, 

■Monsieur. 

Le Roy a donné l’Evêché de Nantes à Mon- 
fîeur l’Abbé de la Valiére , frère de la Dame qui 
cft en crédit : on parle auffi de la mort de l’Evc- 
que de Condom, & l’on dit que le Roy s’en ira 
en Champagne vers la fin du mois , pour y fai- 
re une grande reveué devers Chalons , & que de 
là il s’en ira en Bretagne , voir fon armée na- 
vale. 

Il y a îcy bien des Marchands malcontens , 
tant àcaufe du commerce interrompu par la guer- 
re étrangère & la pauvreté publique , que par les 
banqueroutes arrivées , & qui peuvent arriver le 
mois prochain. Mon fils Carolus vous faluè , il 
me vient de dire qu'il a receu une lettre de Polo- 
gne, par laquelle on luy mande que les Cofaques 
ont enlevé en un coin de laPologne plus de 30000. 
âmes , <m’ils ont envoyé vendre à Conftantinople. 

Monlîeur de Vardes eft remis en liberté : le 
Roy viendra au Parlement fur la fin du mois , avec 
fa déclaration pour la réformation de la Chicane , 
en dépit des Procureurs & des Greffiers, 



Mon- 
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Monfîeur Chicot cy-devant Médçcin du Roy , 
& qui traita Louis XIII. Tan 1642. avec Mef- 
fieurs Bouvard & Baralis au voyage de Perpignan , 
qui demeure à ScnÜs, & fort vieux, fait rimpri- 
f mer fon livre d’Opufcules de Médecine en Latin , 
que je vous envoyerai quand il fera achevé , il eft 
là dedans de l’opinion commune , que l’Antimoi- 
ne peut être bon , pourveu qu’il foit bien prépa- 
ré , & bien donné , tranÇeat major : mais il n’ôte 
pas la difficulté, & n’enfeigne pas cette prépara- 
tion innocente , ni les précautions pour le bien 
donner. Je vous baife trés-humblement les mains , 
&fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
12. Mars 1667. 

^LETTRE CCCCLXXXVI. 

Ju meme. , 

Monsieur, 

On ne parle que de plaintes, de taxes & de 
grande cherté. Monlîeur Colbert interrogé furie 
déprix des Monnoyes, a répondu qu’il le fàloit 
demander au Roy , & qu’il n’y avoir que luy qui 
le fçeut : tout le monde eft icy merveilleufement 
confterné & abatu, nous aurons bien-tôt befoin 
de dire comme cet Ancien , S^odio Antigonum , 
mais pourtant Dieu nous préferve & garde d’un 
autre Mazarin. Vide Lipfium Centuria l. Epijio’’^ 
U 4 . 

On dit icy que la paix eft faite entre Nous , les 
, Anglois & les Hollandois, lî cette nouvelle eft 
vraye , les Partifans & leurs héritiers en feront 
plus rudement traitez , car on exécute bien du 
monde pour les taxes , & l’argent en eft extrême- 
ment 
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ment prefle par les pourfuites qu’on en fait. Des 
Archers dans Rouen ont voulu prendre un Rece- 
veur du Domaine , par ordre de la Chambre de 
Jiiftice, luy & les liens fefont défendus, quatre 
dcfdits Archers y font demeurez fur la place, & 
le Receveur n’a pas été pris , plainte en à été faite 
au Roy , comme d’une rébellion à juftice , fur 
quoy on a tenu Cenfeil à S. Germain. 

Le Roy s’en va pour fix jours à Verfailles. 
Monlieur le Duc d’Orléans a demandé le Gouver- 
nement de Languedoc , vaquant par la mort du 
Prince de Conti.* le Roy le luy a refufé,- luy a 
augmenté fon appanage en recompenfe , & l’a 
donné a Monfieur le Duc de Verneuil. On dit 

S ue le voyage de Monfieur le Duc de Chaunes à 
Lomeeft encore difiêré pour trois mois , cela fait 
Ibupçonner que le Roy & le Pape ne font pas en 
bonne intelligence enfemble. J’iray voir Monfieur 
le Préfident de Blancmefnil pour vôtre procès p 
lors qu’il fera rems , & quelques autres Juges Juffi 
le mois prochain. 

Le C^mte de Konigfmark AmbaflTadeur de 
Suède viendra Jci, pour offrir au Roy de la pair 
de fon Maître une Médiation entre les François, 
les Anglois & les Hollandois. Les Danois font 
de nouveau entrezen une nouvelle alliance avec 
les Hollandois. Je vous baife les mains, &fuisde 
tout mon coeur V^tre Ôcc. De Paris le 20. Mars 
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^LETTRE CCCCLXXXVIL 
Au mime. 

Monsieur, 

On parle fort delà banqueroute des deux Mei- 
lleurs de Varannes , j’cntens le vôtre, & le nô- 
tre. 

Ce matin ( 30. Mars) on a fait le fervice en 
nos Ecoles pour feu Monfieur Charpentier nôtre 
Collègue , fa famille y a alîifté , il y avoir grand 
nombre de Doéleurs , il n’a lailTé qu’une fille , qui 
eft fort riche J & laquelle y a fait amener fes pé- 
ris enfans : tout ce fpedacle de deuil m’a fait pi- 
tié, & m’a fait verfer des larmes : c’eft grand pi- 
tié que tout nôtre fait , toute la vie humaine eft 
pleine de vanité, demiféres, de malice, ou de 
fottife & qui pis eft, l’on n’en eft pas quitte pour 
cela , car enfin Pallida mors intervenit. 

Meffieurs de l’Academie de la Langue Fran- 
çoife ont donné à Monfieur Colbert la place va- 
quante par le décès de Monfieur de Silhon , fi 
bien que les voilà honorez du prémier Miniftre 
d’Etat. Je viens d’apprendre que le voyage du Roy 
au Parlement eft remis pour après Pâques. 

Tout le monde parle icy du procès de l’Uni- 
verfité contre un certain Normand, nommé Li- 
fot, qui en vertu des provi fions de Rome contre 
les droits prétendus de l’Univerfité , veut être 
Curé de Saint Corne , le procès a déjà occupé 
fept belles audiences, c’eft demain que Monfieur 
Bignon l’Avocat général parlera , & que le pro- 
cès fe jugera , le Redfeur & les deux prétendus 
Curés ont tous trois ce matin harangué dans la 

grand* 
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grand* Chambre, jefouhaitte c^u’il foie adjuge à 
eduy qui en fera mieux fon devoir. 

(^’eft devenu Monfieur de Lorme ? Eft-il à 
Moulins , où à Lion ? Songe-t-il à fe remarier 
pour la troifiéme fois? Veut-il tout de bon être 
Triumvir. Théodore de Béze le fut comme ce- 
la à Geneve , où il eft mort l’an KÎ05. Voici 
les quatre versqu’Etienne Pâquicr fit fur cefujet. 

Uxerer egotrer variofumtemporemBus ^ . 

Cùm juvenü , tum vir , faBus & znde fenex. 

Propier opus prima eji validis mibi junBa fub 
amis , 

Altéra propter opus -3 tertiapropter opem. 

Solve ohlum 3 hahuifii fabulam. Je vous baifeles 
mains, &fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Parisle 31. Mars 1657 . 

^LETTRE CCCCLXXXVIII. 

, > 

Au même. 

Monsieur; 

Mad. Talon, Mère de l’Avocat général eft 
morte : on dit qu’elle a laifîé dans fa maifon un 
grand procès, pour avoir fait un infigne avantage 
par fon teftament à une defes filles , aux dépens des 
autres enfans , & ainfi eft vray ce qu’à dit Alciate 
en fes Emblèmes , Quod non capit Chrijlus , rapie ’ 
fifeus : Monfieur Talon fon fils aîné , qui eft vra- 
yement un illuftre perfonnage , & Avocat général 
au Parlement , eft , à ce qu’on dit , fort mal con- 
tent de ce Teftament , & prétend le faire caffer par 
un Arrêt folennel qu’il en veut obtenir. 
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Le Roy veut faire faire la reveuë à Tes dix mille 
hommes quatre ou cinq jours durant dans la plaine 
de Houille entre Saint Germain, Saitrouville & 
Argenteuil , où il fera voir une belle re'préfenta- 
tion de la guerre , aux Dames de la Cour, qui ai- 
ment de tels combats où Ton s’échauffe jufqu’à la 
fueur même , mais où l’on ne tué perfonne : apres 
cette reveuë faite , on dit que les troupes auront 
ordre de marcher au rendez-vous qui leur fera afli- 
gné, mais où fera- ce? perfonne ne le fçait que 
ceux qui commandent, - & je ne puis encore me 
perfuader que ce foit en Flandre, & plût à Dieu 
que ce tüt plutôt contre le Turc, 

Nous avons icy un de nos jeunes Médecins trés- 
malade, nommé Jaques Boujonnier , il avoit un 
frère aîné qui mourut il y a tantôt deux ans,leurPé- 
re eff encore vivant , âgé de feptante fx ans , a qui 
la tête branle bien fort fans tomber. J’ay icy un 
Médecin de Laon , nommé Monfieur Cotin , qui 
à la pierre, & que je feray tailler demain matin. 
Dieu luy en donne bonne délivrance. Deux frères 
laquais ont icy fait un grand vol depuis peu chez 
leur Maître , Sécrétaire du Roy , l’un des deux a 
été attrapé avec 700. piftoles dont il étoit chargé, 
1 ’autre en a davantage , celuy qui eff pris , fera pen- 
du bien-tôt apparemment, l’autre fera bien de fc 
fauver en Amérique , & d’y devenir Roy , de peur 
d’être icy puni comme fon frère , le vers de Juve- 
nal n ’a-t-il pas parlé d’eux , 

lüe CYUcem pretium fcelerü tulit , hic diadema. 

Je vous baife les mains, Sc fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le 1 9. Avril I667. 
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^LETTRE CCGCLXXXIX. 

( Au meme. 

Monsieur, 

Le Roy a été au Parlement , où ïl a fait pafîèr 
une ample déclaration pour plufieurs Edits , Ik en- 
tr’aiitres pour le Code , pour Ibn Domaine , &c, 
dont vous aurez le détail ci après. 

Nous avons perdu ( ce ii. Avril ) un de nos 
jeunes Doéleurs , Jaques Boujonier , dont le frè- 
re aîné mourut il n'y a que deux ans, ce petit der- 
nier n’avoit que 28. ans, mais il étoit bien fçii- 
vant, eùtétéPhonneur de fa famille, il en avoit 
l’obligation aux foins de fon Père. Le Roy eft en 
fon camp de Houille, où il faitfareveuë. Il eft 
aujourduy venu céans un fort honnête homme , & 
qui fçait bien des chofes, c’eft Monfîeur Bonnet 
Médecin de Genève , qui eft icy venu pour un pro- 
cès qu’il a pour une terre qu’on luy difpute , hier il 
étoit vénu à ma leçon au Collège de Cambray : il 
a un fils Médecin quant & foy , il y a bien des Mé- 
decins en France, & dans la Campagne, & dans 
Paris, qui n’en fçavent pas tant que luy, il eft 
fort fçavant , & fort fpirituel , il ne tient guére du 
Suifife , ni de l’Allemand , mais il a bien de l’ef* 

Î >rit, il vaut mieux qu’un Italien. On dit qu’aprés 
a reveuë qui fe fait préfentement , le Roy fera un 
voyagea Fontainebleau. Outre l’Edit vérifié du 
Domaine , oui fera bien du bruit , on parle fort 
icy de toutes les Doüanes, & de mettre d’autres 
Officiers aux Gabelles. Monfîeur Courtin nôtre 
Député eft parti pour Breda , mais il me femble 

qu’il 
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qu’il n’y a point apparence d’efpe'rer que nous 
ayons de cette annee la paix avec l’Angleterre, 
veu les diverfes prétenfîons que les Anglois y ap- 
portent , on dit qu’ils y fevorifcnt fort rEfpagnol , 
qui leur offre tous les ans cinq millions , s’ils veu- 
lent continuer la guerre contre nous & les Hollan- 
dois: O que le monde eft malheureux par l’ambi- 
tion & l’avarice des Princes! les Princes qui font 
l’amour , traitent plus doucement leurs fujets , car 
l’amour eft un péché de l’humanité , au lieu que les 
deux autres font Diaboliques ; Juvenal a dit quel- 

Î uepart, mais avec bonne grâce, en parlant de-^ 
)omitien qui étoit un méchant coquin , atqueuti^ 
nam hfs nitgK fotiùs ma ilia dedijfet tempora nequi‘> 
tia &C. ^ 

Le 23. de ce mois eft mort icy Monfîeur de 
Sainte Héléne , Confeiller de Rouen à la Cham- 
bre de Juftice , il étoit un des Rapporteurs de Mon- 
fîeurFouquet, & le condamna à mort , mais l’au- 
tre Rapporteur Monfîeur l’OrmefTon l’avoit ab- 
fous : Jpjcreus adhuc vivit , & celuy qui l’a con- 
damné , eft mort , fuperjies aliqm fuit fuo carnifeiy 
c’eft Seneque qui l’a dit. 

Il y a aujourduy cent & neuf ans que mourut à 
Paris l’an 15 5 S. Jean Fernel l’ornement de la 
France & de la Médecine : j’ay même aujourdui 
parlé de luy en ma leçon au Collège Royal , mais 
ileftaudeffusdesloüangesque jeluy puis donner, 
& comme on dit , fupra omnés tittilos. 

Le Roy a nommé quatre Lieutenans généraux , 
fçavoirMeflîeurs de Bel fonds , de Duras, deHu- 
miéres , & de Pradelle , pour la guerre qu’on va 
faire , quoy qu’on ne fçache encore où. Monfîeur 
le Chevalier de Crequi, qui eft rentré en grâce, 
fera employé dans l’armée navale. Monfîeur Raf- 
ün eft icy, qui a pris la peine de venir céans, pour 
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m’afleurerqueMonfieurSpona receu Jes loo. li-. 
vresque je luy ay envoyé pour Geneve. 

’ J’apprens que Monfîcur vôtre fils Noël Falco- 
nec commence à voir des malades , & qu’il y 
réùffic, j’enfuis ravi, & je prie Dieu qu’il conti- 
nué toujours en augmentant , & qu’il rafie bonne ' 
guerre aux impoftures de nôtre profeffion , & à 
tant de Charlatans qui fe rencontrent par tout , 
quü cnim non viens abundat trijiihus obfcanü . 

Nous avons icy quantité -de fièvres tierces , & 
même des continues de même nature , qu.e uno aut 
alterodieteniante fel?rK tjpum ac indolcm retment : 
fendent ijlhœc ab impuritate prima regicnis , rjna in 
cavühepatü circa pancréas àr mefenterium jfabuU- 
ttrr : nous faignons pour la continuité , & pour 
l’intermiflion nous purgeons avec cafle , fené èz fy- 
rop de rofes pâles , & cette méthode nous réüflit 
fort bien. 

On dit que nos troupes marcheront le 20. May : 
on foupçonne que ce fera quelque chofe comme on • 
fitàMarfal, il y a quatre ans. Je vous baife trés- 
humblement les mains, & fuis de toute mon ame 
Vôtre 5 :c. De Paris le 29. Avril 1667. 

^lettre ccccxc. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

5ij’étois à Lion auprès de vous tête à tête, je 
pourrois bien vous dire plufieurs chofes particuliè- 
res que l’on dit icy, & que je ne puis vous écrire , 
aufiine le faut-il pas. 

Moiificur de Roquefante , Confeiller au Parle- 
ment de Provence , & à la Chambre de Juftice , 

qui 
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qui parla fi fortement & fi heureufement pour 
► MonfieurFou^ueteft icy de retour de Bretagne, 
.où il a été exile quelque tems, il eft malade, fy 
ay été appelle en conlultation : j’efpére qu’il gué- 
rira, je le trouve fort habile homme, 8 c plus que 
ne font ordinairement les Prevençaux, car ces 
gens-là pipent plus en efprit, ou en fourberie, 

3 u’en fcience , ils font trop glorieux pour ^pren- 
rcavec peine ôc par étude, celuy-ci pâlie tous 
ceux que J ’ay connus, jel’ayun peu entretenu en 
fecret & en particulier , je le trouve fort relblu , & 
fortfçavant, c’eft ce qui m’en a bien plu, & qui 
m’a fait refufer fon argent , bien que fa femme m’en 
. ait fort prelTé , & qu^elle ait fait tout ce qu’elle a 

1 >u pour m’en fai reprendre, maisjeluyai dit que 
a vertu de fon mari que j’honore fort, m’empê- 
cheroit de faire cette faute , cette Dame Proven- 
çale a fort bonne grâce , & parle fort agréable- 
ment , & en vérité elle eft digne de loüange pour 
le foin qu’elle a eu , & pour la peine qu’elle a prife 
de folliciter la liberté de fon mari , à préfenter 
tant de requêtes au Roy , & à luy parler fifagp- 
ment, & fi pathétiquement, comme l’on dit 
qu’elle a fait : V ivent les gens de bien qui ont du 
courage & de l’efprit , il y en a bien qui n’ont ni 
l’un ni l’autre.. 

On ne parle plus icy que de guerre, on dit que 
les troupes marcheront le quinze de ce mois vers la 
Flandres , mais on ne dit encore rien de la Décla- 
ration de cette guerre &c. On dit que la Reine de- 
meurera à Compiégne , que Madame la Duchefle 
d’Orléans demeurera avec la Reine fa Mère à Cou- 
lombe , que Monfieur le Duc d’Orlcans fuivra le 
Roy , que Monfieur le Maréchal de Turenne fera 
le grand Commandant » duquel les quatre Lieute- 
nans généraux recevront les ordres , que Monfieur 

Ns le 
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le Duc d’Orléans a receu 200000. livres pour Ibn 
voyage , que Mademoifelle de la Valiére demeure- 
ra à Vcriailles. Je viens de recevoir avec beau- 
coup de joye une lettre de nôtre bon ami Mon- 
fieur Spon , Dieu foit loüé de ce qu’il le porte 
mieux , je vous remercie du foin que vous avez pris 
deluy. ’ 

Meilleurs du Parlement furent àflèmblez Same- 
di dernier , on dit^u’il y eut trois de ces Meffieurs 
qui parlèrent bien hardiment, fçavoir Meffieurs 
Miron , de la Grange , & de Nointel : ce qui n’a 
pasplù à Monfieur Colbert , j’ay peur pour Mon- 
fieur Miron de quelque exil, qui d’ailleurs n’a pas 
de fanté , lesdeux autres font pareillement fort hon- 
nêtes gens : O mores ! o tempora ! J e vous baife trés- 
humblement les mains, & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 3 . May I 66 j. 

L E T T R E CCCCXCL 

Au même. ■ *;' 

Mo N s I E U R, 

Il y a aujourdui 57. ans <^ue ce maudît Ravainac 
avec fon couteau trop fatal a la France fit un mife- 
rable aflàffinat fur le bon Roy Henri IV , mais 
laifibns-là ce malheureux coup , paxfit tanti 
manibui •* leRoy Charles V. & le bon Roy Louis 
XII, qui tous étoient des Valois, & qui ont fait 
grand bien à la France, chacun en leur temps, 
n’ont pas tant mérité de la poftérité, que le feul 
Roy Henri IV. Ce matin a été légitimée à la 
Chambre des Comptes la filK de Mademoifelle de 
la Valiére, la Déclaration du Roy pour la guerre 
de Flandre a été vérifiée en Parlement. Le petit 

Mon- 
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MonfîeurdeGuife , encore fort jeune , & qui n*a , 
ce dit-on , guéres que 1 6 . ans , eft marie avec Ma- 
demoifelle d’Alençon 3 fille de feu Monfîeur le 
Duc d’Orléans (ce 15. May.) On ne voit dans 
Paris que compagnies de foldats partir j qui s’en 
vont en Picardie , & de là en Flandres : on dit 
que le Roy partira demain pour aller coucher à 
Champlâtreux , le lendemain à Liancour , où il y 
-a de fi belles eaux, & en fuite à Amiens, de là à 
Arras: laReine & Monfieur le Dauphin demeu- 
reront à Compiégne , où ils attendront les ordres 
' du Roy. Si le Cardinal Roberti devient jamais Pa- 
pe , nous aurons un fot Pape , c’eft un pauvre hom- 
me , étourdi d’avarice & d’ambition , non equidem 
rnvideo , miror magis. Je fuis ravi que Monfieur vô- 
tre fils vous contente, il faut qu’il life bien la Pa- 
thologie de Fernel , la pratique de Hollier, l’ana- 
tomie de Monfieur Riokn , & Duret fur les Coa- 
qqes, âtjfii bien que Hollier fur les Aphoriftnes, 
i^oy faifant , la matière ne luy manquera jamais. 

On voit i^im petit livre intitulé , Dialogue fur 
ItsdŸoUsde la R^ine Très -Chrétienne in 12. 1667. 
qui n’eft que l’abrégé du grand livre que le Roy a 
fait faire fur ce fujet , &qui viendr a oien-tôt tant 
en Latin, qu’en François in 4. Onditicyque les 
Flamands & Valons remettent en état defe bien 
défendre contre nos gens , & qu’ils font réfolus 
de perdre plutôt Tout, tie ruiner leurs Places, & 
. d’y mettre le feu , avant que de nous lailTer aucun 
avantage. 

Aujourduy au matin (ceitf. May) eft mort à 
S. Germain Monfieur Guenaut d’une apoplexie. 
Dieu n’a pas permis que le vin émétique le (àuvât , 
luy qui en a autrefois tant tué avec ce poifon , & 
avec le Laudanum ChymiJHcum. 

Le Roy eft aujourduy pani de Saint Germain , 

N 4 & 
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& a pris le chemin d’Amiens pour faire un grand 
voyage , Dieu le veuille bien conduire^ & le ra- 
mener chargé de lauriers & de triompnes: Outi- 
nam ! Je vous baife les mains , & fuis pe toute mon 
ame Votre &TC. De Paris le 17. May 

^LETTRE CGCCXCII. 

jdu mhnc. 

M ONSIEUR, 

i 

Il y en a icy qui promettent quelque adoucifle- 
ment à Mdfieurs les trois Fouquets, mais je n’en 
croirai que ce que je verray , car tout ce qu’on dit 
eft trop incertain ^ tant de la paix , que de la guer- 
re J il eft vray que les troupes marchent toutes à 
leur réndez-vous, il y avoir tant de garnifons dans 
toutes les villes de Picardie , aue l’on pouvoic 
en faire une armée de 20000. hommes , on a 
tout enlevé : Jeudi dernier 2000. hommes forti- 
rent de Beauvais , qui s’en vont palier par A- 
miensj & après marcheront en corps d’armée, 
& camperont jufques à Arras , en attendant le re- 
tour de nôtre Courier , & la dernière refolution 
de la Reine , ou plutôt du Confeil d’Efpagne , oa 
en a fait autant en toutes les villes au delà de 
Beauvais, Clermont, Roye, Montdidier , Cor- 
bie , Senlis , Compiégne , Noyon , Soilïbns , 
S. (^entin, Péronne , Ardres , Laon, Chau- 
ni, vervins, Marie , Han , Dourlans &c. Je 
prie Dieu qu’il dirige & fafle réulfirles deflèins 
de nôtre bon Roy : on dit bien qu’en ce grand 
apparat il y a eu du fccret , peut-être qu’il eft vray, 
[ed quis novit confilium Domini } remettons- nous 
en à la Providence , à'^ojjidsamitsin^atimtiaam^ 

mat 
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mMmflras^ donec tranfcat iniquiùas. Le Prince de 
Coodé n’a pas d’employ en cette guerre , mais 
fon filsle Duc d’Enguien y va en qualité de Chef, 
des Volontaires: le Père eftfort maigre & cafîe 
des gouttes J c’eft le péché des Princes, qui font 
gens de chair & d’os , fujets & efclaves de leurs 
pallions, cela s’appelle maladie méritée, cen’eft 
point le même queDidon, cette bonne Reine de 
Chartage, à la fin du quatrième livre de l’Enei« 
de Hoin quia ncc fato , mcrita ncc morte ferihat , 
fed mifera ante diem : |e veux du mal à Virgile , 
qui a fait pafler cette pudique Reine pour une 
coureufe , & qui s’étoit laiflee débaucher au Prin- 
ce Troyen , qui avoit vécu avant elle plus de 300. 
ans , mais excufez cette digreffion , quand nous 
aurons des triomphes à vous mander pour les vic- 
toires du Roy , des villes qu’il aura prifes en Flan»- 
dres , je ne manquerai point de vous en écrire U 
vérité de bon cœur. 

On dit que Mademoifellede la Valiérefe reti- 
re à Fontainebleau en attendant les ordres dir 
Roy , mais ce fera ^rés qu’elle aura veu la mar- 
che de l’année du Roy jufquesà Arras, car de 
l’heure que je vous parle , elle eft à Amiens en qua- 
lité de grande Duchefle. 

Monfîeur le Maréchal de Turenne a dit au 
Roy qu’il y avoit en fon armée trop de chariots» 
trop de-chevaux , & trop de bagage , qu’il en fa- 
loit renvoier la moitié » autrement que dans unr 
défilé cela pouvoit faire perdre une bataille , ou 
ruiner une armée. On dit que le Roy&lesHol- 
landois ont renouvellé leur alliance, &que cela 
&ÎC mal dé cœur aux Efpagnols. 

Meffieurs les trois Miniftres , Meffieurs de 
Colbert, leTelier, &de Lionne, font aujour- 
duy partis pour Amiens: Monfieur le Chancelier 
partira Samedi pour Compiégne. N 1 Nos, 
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Nos troupes en Picardie ont commis plufîeurs 
infolences , & le mal eût été bien plus grand , fi 
le Roy ne s’en fût mêlé, & n’eût reprimé l’info- 
lence des foldats , qui prétendent que tout leur 
doit être permis. 

Monfieur le Marquis de Vivonne eft parti ce 
matin, fon traineftde 8 o. chevaux.- 

Les trois Tréforiers de l’Epargne feront miser» 
liberté dans huit jours , avec ordre pourtant de 
fe retirer à Limoges. vous baife les mains , & 
Aiisde tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 25 . 

I 66 J . 

^LETTRE CCCCXGIIL 

f 

Au meme» 

M ONSIEUR, - 

k 

-■ On dit que le Pape a envoyé au Roi un bref, 
4ans lequel il a nommé cinq Evêques , pour faire 
leproc^à ceux qui jufquesicy nVnt point votu- 
lu figner le formuldire , que tant d’autres onr 
fgné. 

On travaille au quatrième tome de PHiftoire de 
JlUniverfité deParif, ilÿ en a déjà (5o. feuilles de 
imites i voilà un grand ouvrage qui donnera bien 
des lumières à la poftérité •• l’Univerfité de Pariÿ 
^ depuis peu gagné un grand procès contre lespre-* 
renflons du Pape , par les preuves qui ont été ti- 
rées du troifléme , c’étoit pour le droit de nomi- 
nation à quelques Cures, comme il eft arrivé de- 
puis peu à la Cure de Saint Corne , où le Pape 
même a perdu fon procès , & le droit de l’Uni- 
verflté a été confirmé par Arrêt. 

On dit que la guerre que le Rpy va faire en 

^ Flaa- 
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Flandre, n’eftpasdu confeil des trois Miniftres, 
mais du Roy même , que l’on croit y avoir été 
poiifle par quelques entretiens fécretsavec Mon- 
fieur le Maréchal de Turenne. Les Hollandois 
ont Tefufé paflage aux troupes Suédoifes , dont 
rAmbafladeur de Suède a fait de grandes plaintes 
avec menaces , & a dit que le Roy fon Maître 
faurôitbien en cirer raifon. Les Hollandois com- 
mencent à entrer en défiance de nôtre guerre en 
Flandres, &des conquêtes que nous prétendons 
faire dans le Brabant, où ils ont quelques bonnes 
Places. Quelques Princes d’Allemagne ont refufé 
paflage aux troupes que l’Empereur prétcndoic 
envoyer en Flandres, où la peur eft grande, & 
où le peuple fe retire des Places qu’il abandonne, 
dont on en conte déjà huit , fans ce qui s’enfui- 
vra , fi la guerre continué. Je vous baife les mains , 
& fuis de toute nton ame Vôtre &c. De Paris 
le 24. May itfdy. 

^LETTRE CCCCXCIV. j 

A * 

Au mlmi. 

Monsieur, ^ 

La terreur eft fi grande en Flandre , que les pau- 
vres gens ne fçavent à quel Saint fe vouer , quel- 
ques villes font abandonnées , les autres fe veu- 
lent rendre au Roy , on dit icy que même ceux da 
Cambray parlementent , principalement le bour- 
geois , mais que jufques icy le Gouverneur l’a em- 
pêché , fi bien que tout ce que n’a pù faire jufques 
ici la raifon naturelle, la force l’emportera peut- 
être J. authorifée du canon , qui eft félon la acvifë 
^ N de 
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de Meflîeurs les Maréchaux de France & de 1 » 
picrte i R^tioulthnaB^gum. 

Monfieur le Duc d’Orléans eft parti d’ici (ce 
30. May ) avec un beau train , pour aller joindre 
le Roy , qui eft devers Arras. Les lettres de 
Pantzic d’aujourduy portent que la Reine de Po- 
logne eft morte à Varfovie. On parle d’une 
nouvelle tradudlion du Nouveau Teftament faite 
par les Janfeniftes déport Royaf, imprimée en 
deux tomes in 12. qui ne fe vend qu’en cachette , 
parce que Monfieurle Chancelier la fait chercher 
pour la faifir., 

Le Roy a donné la place de Médecin de la Rei- 
ne que tenoitGuenaiit, au jeune Daqu.n , àlare- 
commandation de Monfieur Vr lo ' J donc la fem- 
me eft tante de la femme de ce Monfieur Daquin : 
fie Vara leejuitur Vibiam : s’il y a quelcun de trompé 
en ce choix , je n’en dirai rien , on dit que Mon- 
iteur Brayer s’y attendoit , que des Fougerais en a 
fait parler , & Vignon en avoit offert de l’argeru î 
ceprémier eft homme de grand mérite , mais pour 
les deux autres J je n’en oferois dire du bien, car 
je n’aime point à mentir. Quoi qu’il en foit, du 
tems de Mazarin les charges fe donnoient au plus 
offrant & dernier encherifleur , mais aujour<luy 
c’eft le Roy qui les donne à la priérer& à la recom^ 
mandation de ceux qui ont l’honneur de l’appro- 
cher. 

Jeudi prochain Monfieur de Harlay , fils de 
Monfieur le Procureur général , fera receu à la pla- 
ce de Monfieur fon Père , le Roy luy en a accordé 
ladémiffion. J’aycematinrecculavôtre avec les 
deux feuilles de Monfieur AniflTon , dont je vous 
remercie, je vois bien comme il a commencé , 
mais je prie Dieu qu’il lùy faflTe la grâce de bien 
achever : Monfieur Julien eft un vray bon homme. ». 

vray 
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vray Ifraèlite , in quo non eji dolus : je vous adrefTe 
ma leccre pour Monfieur vôtre fils , je ne l*ay faite 
qu’à la hâte , feute de loifîr , maisj’ay crû qu’il 
loit luy répondre , & le remercier de fa courcoifie , 
je prie Dieu de bon cœur, qu’il luy fafife la grâce 
, de vous reflembler , c’eft à dire , d’être bon Méde- 
cin, fort homme bien , & bien favant , 
frobitatû , (ûr profunda eruditioms , quifont les quar* 
lités qui conviennent fort à un homme de nôtre 
profeffion, &inhûcvoto defino. je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le 3 1. May 

^ L E T T R E CCGGXCV. 

» 

. Au mhne, i 

M ONSIEUR> 

Je vous ay mandé la reddition de Doilay : Te 
Roy viendra dans peu de jours à Compiégne, y 
voirla Reine qui en un peu malade , on dit qu’il 
veut laifler un peu rafraîchir fon armée , & en fuite 
affiler quelque autre Place. Je voudrois que nous 
tinflions Oftende &■ Namur, ces deux extrémités 
w nous donneroient bien-tôt le dedans du pais : An». 

vers, Bruxelles, Cambray ,* Lifle , Monts , Va- 
I lencjennes & Louvain ne tarderoient guéres à ve- 
nir au pouvoir de la France. Il y a apparence que 
la Maifon d’Autriche e(b bien abatuë, jefouhaitte 
que Dieu donne de bons confeils à nôtre bon& 
grand Roy, & mittat et auxilium dèSanBo& d\i 
Sien tueatur eum : quelques-uns difent que la pre- 
mière ville que le Roy afliégera , fera Cambray. 

On chanta ( ce ii, juillet ) le Te ïieum à Nôtre» 
Paiïie hier avec grande- folemnité & les cérémo- 
\ N 7 nies 
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nies accoutumées , pour la prife de Doûây. Je fiifs 
bien aife que l’on imprime l’Hygiene de Monïîeur 
Contî er , il vous a bien de l’obligation de luy avoir 
procuré un Libraire , il n’en auroit jamais pu trou- 
ver à Paris , tant les chofes y font miferables. 

Le jeune Monfieur Daquin n’eft pas de nôtre 
Faculté , mais il a époufé la nièce de fa femme dè 
Monfieur Valoc. Si fortuna volet 3 fies de BjpetoTt 
Cof^ul 3 Jîvolethaceadem&c. 

Le Roy s’eh retourne en Flandres, où bien des 
villes fe rendent l’une après l’autre: on parle de 
quelques troupes que l’Emperèur doit envoyer-, 
mais cela ne fait peur encore à perfonne : la paix 
eft faite , dit-on , avec les Anglois & les Holfan- 
dois , fi cela eft , Oftende ou Namur fauteront cet- 
te année. 

Le Maréchal de Grammont eft parti pour Ba- 
yonne, &fe retire de la Cour, de r^ret qu’il ne 
peut obtenir du Roy le rappel de fon ms , le Com- 
te de Guiche. Les Gantois ont demandé au Roi 
la neutralité , qu’il leur a refufée. Monfieur lé 
Dauphin & le Confeil reviennent à Paris : la Rei- 
ne va fur la frontière.* La tranchée eft ouverte i 
Courtray. Jevousbaife les mains, &fiiisde tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le iÇ. Juillet 

^LETTRE CCCCXCVL 
Au même- 

Monsieur, 

On chante aujourduy le Te Deum à Nôtre-Da^ 
me pour la prife de Courtray •• l’armée du Roy. 
marche (cextf. Juillet) avec deja provifion pour 
■ , i huit 
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Huit jours 3 ce qui fait foupçonner un grand def- 
fein. 

Monfîeur le Chancelier & le Confeil retournent 
à Compïègne, parce que Monfieur le Dauphin y 
eft, & qu’il ne peut être feurement ramené ni a 
Paris , ni à Saint Germain niau bois de Vinceti- 
nes , parce au’il y a de la petite vérole. 

• Les Anglois ont fait leur paix avec nous & 
ks Holjandois, elle eft lignée & ratifiée, ils f 
ont été obligés par le mauvais état de leurs 
faires, mais pourtant elle n’eft point encore pu- 
bliée. 

On a publié par toutes les paroiflès de Paris unr 
monitoire trés-imporrant lequel contient plufîeurs 
chefs d’accufations contre une certaine Quidante 
&c. c’eft un montoire hardi, violent, medifant 
& difiàmatoire , c’eft une pièce dan^ereufe & dif- 
famante pour les horribles chofes qu elle contient r 
on l’explique icy de Mad. de Fouquefoles, Nièce 
de Monfieur le Préfident de Mefmcs , fille & fœur 
de Melîieurs Derbigni , Maîtres des Requêtes , 
elle faifoit icy la dévore & la Thréforiére des pau- 
vres , elle a emprunté plus de 700000. livres à plu- 
fîeurs particuliers , & après elle a fait un trou a la 
nuit , & s’en eft allée , ou s*eft li bien cachée que: 
l’on ne fçait où elle eft aujpurduy : on lit ce monf- 
toire à toutes les portes des Eglifes , & dés que l’on: 
en a arraché un , on y en met un autre , àdeà verum 
UludDomini Baudii^ Populus, lex , prex 3 mundui 
omnvi facit hijhioniam. Je vous baife les mains , & 
fuis de toute moname Votre &c^ De Paris le 29^ 
Juillet itfd/. I 
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^LETTRE CCCCXCVIL 
Au même. 

M ONSIEUR, 

Je vousmanday hier (ce 24^ Août) la mort 
du fleur des Fougerais, & de Monfleur lePréfî- 
dent Viole ; nous avons une autre mort fortétran- 
ge , c’eft de Monfleur du Buiflbn , (^ontrolleuF 
delamaifon de Monfleur le Duc d’Enguien, qui 
a été aflbmmé à coups de maillets par fes domelti- 
ques, dont ily ena rroisprifonniers, & qui ont 
déjà confelTé le fait , cela eft arrivé en Flandres», 
oa dit que c’efr une chofe furprenante de voir com- 
ment cet alîàflinat a été découvert , mais je ne 
m’ea étonne pas , car Dieu feitdes miracles à tou- 
te heure & à toute occaflon tant fur les méchans 
que fur les bons. 

Les nouvelles de Flandres portent que le Roy 
prefle fort Icflege de Lille, & que les Efpagnols 
s’efforcent d’en empêcher la prife , qu’on la pren- 
dra pourtant dans peu de jours : nôtre armée va 
groffir de plufleurs côtés , tant par les 000. hom- 
mes de l’armée navale , que Monfleur de Beaufort 
a envoyé à Dunkerque , que par l’armée de 
Monfleur le Marquis cie Crequi » qui étoit dans le 
Luxembourg , comme aufli par quelques autres 
Regimens qui viennent de Bourgongne & de 
Champagne , fi bien que voilà une grande crile 
qui s’apprête pour une femaine ou deux. Je fe- 
rai ravi de voir ce qu’a écrit vôtre Monfleur Bara 
de la Thériaque. On ramené Monfleur le Dau- 
phin de Compiégne à Saint Germain , on dit qu’il 
fe porte bien» & qu’il n’a guéres été malade, il 
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cft un peu trop mélancolique , je fouhaitrerois fort 
qu’îl 1 emflemblât au bon Roy Henri I V. fon bi- 
fayeul , & non pas au Roy Louis XI, qui étoic 
un homme d’efprit 3 mais dur , dangereux , & 
même cruel , il n’avoit pitié de perfonne , & trai- 
toit trop rudement fon peuple , prof ter peccata por 
pulorum. Dem finit rejinare Tyrannum. 

Ceux de Lille parîementcnt j je prie Dieu que 
nous l’ayons bien-tôt , te qu’elle nous demeure à 
jamais avec tout le relie des Pais bas. Les Hol- 
landois fe défient de nous, & ont nôtre voilînage 
pour bien fufpedl, ils en ont écrit au Roy d’An- 
gleterre, qui a cnvoféleur lettre à Nôtre Roy, 
quiaulîî-tôtl’a envoyée icy à Monfîeurde Lion- 
ne , pour en faire fes reproches à l’ AmbalTadeur 
. de Hollande , Monfieur de Beuninghe n. 

La capitulation ell faite pour Lille, le Roy y 
doit entrer dans trois jours. Le Prince de Condc 
ell dans Douay avec fon fils malade. 

Le Roy veut donner des ordres à fon armée 
plus utiles qu’on n’a jamais fait, &fachant cjiu’il 
mouroit un grand nombre de foldats , meme 
d’officiers, faute d’être bien fécourus , il à envo- 
yé quérir trois habiles Chirurgiens de cette ville, 
les heurs Turbiére, Gayant , & Bienaife, gens 
trés-entendus en la guérifon des playes ; on dit 
qu’il y ira auffi quelque bon Médecin , pour gou- 
verner cette barque médicinale, &pourpréfider 
à l’hôpital de l’armée le vousbaife tres-humble- 
ment les mains , & fuis de toute mon ame Vôtre- 
&c. DeParisle 2d. Août i(î<î7. 
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^LETTRE CCCCXCVIIL 

Au métne, * , ( 

Mo N s I E U R, 

Je vous manday hior { ce 3 1. Août ) comment 
Lifle s’étoit rendue au Roy malgré les efibrts des 
Efpagnols : on parle, icy de Te-Deum , & de la 
magnificence dont on recevra le Roy à fon retour 
<le Ta campagne , après tanp de villes prifes , Dieu 
luy fafle la grâce de continuer fes viûoires , & 
•enfin de fouwger fon pauvre peuple de la campa- 
gne s qui gémit fi malheureufement. 

On va commencer Timpreffion deThiftoiredu 
Cardinal de Richelieu j faite par le R, P. le 
Moine Jéfuite , fur les mémoires dudit Cardinal , 
qui luy ont été fournis par Mad. d’Eguillon, niè- 
ce dudit Cardinal , c’eft le prémier tome que Ton 
commence , il y en aura deux in fblio , Dieu fçait 
comment cette niftoirefera plâtrée , tant de la part 
de l’Ecrivai n qui m’eft fort fufpeél , que de celle du 
Héros , qui véritablement a été un homme d*ef- 
prit , grand & relevé , mais emporté & paflionné 
au dernier point, de la fortune duquel la France 
{è fût heureufement palfée : il y a apparence que 
cette hiftoire fera réfutée par celle qu’on nous pro- 
met de Monfieur Matthieu de Morgues , Sieur de 
Saint Germain, qui commence à la nailfance du 
Roy Louis XIII. jufqu’à fa mort : ce Monfieur de 
S. Germain ne veut point que fon hiftoire foit im- 
primée de fon vivant , mais feulement tôt après fa 
mort, & m’a dit qu’il l’a mife entre les mains de 
^ens qui ne luy manqueront point : notez qu’il eft 
âgé de 84r ans, je ne fouhaitte point fa mort , & 

' -• • ' * j’enfe- 
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)*en ferois bien fâché , mais je voudrois bien avoir 
veu cette hiiloire, de laquelle je luy ay ouï dire de 
très-belles particularités, & d’étranges vérités, 
tant aux dépens du Cardinal de Richelieu, que 
pour la défenl'e de la Reine-Mére. 

Nous avons icy un honnête homme qui travail- 
le à un autre ouvrage fort different , c’eft la vie du 
bon Erafme , qui a été un grand & excellent per- 
fonnage, qui mourut à BàleTan 1536 le 12. Juil- 
let, il a eu le malheur de ne pas plaire aux Moi- 
nes, mais cela luy ell li commun avec tant d’hon- 
nêtes gens, que je neconfeilleà perfonnedes’en 
affliger. Id cinerem aut Manci credif curare fepultor ? 
je ne feroispoint marri dCi^roir tout cela avant que 
mourir, mais quelcun dira que dans ces livres 
d’hifloirw il y aura bien des fauffetés, peut-être 
^u*ouy , mais on répondra avec Sénéque , 
unquam ah Hiflorico fîdem exegit ? hoc habet vitiunt 
mijera mortalité , ut verü falfa multa inter dum mij“ 
ceantur. Tertullien a nommé en deux endroits 
Corneille Tacite , mendaciorum loquacijjimum t 
hehs que diroit-il aujoiirduy de. tant d*hiflonens 
qui ont écrit en France depuis tantôt cent ans. 

On a mis prifonnier un Gentilhomme qui faifoit 
des demi écus d*or faux •* il y a bien des gens en 
France , qui font de la fkuflè monnoye en diverfes 
foçons. Le Roy eft attendu le fîx de ce mois à S.. 
Germain. On a aujourduy chanté le Te-Deum pour^ 
la prife de Lifle en grand’ cérémonie. Je vous baife 
les mains, &fuis de tout mon cœur Vôtre &c* 
De Paris le 2. Septembre 1667 ^ 
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^LETTRE CCCCXCIX^ 

^ meme. 

M ONSIEUR, 

On fit hier ( ce 14. Septembre ) de grandes ré- 
-jouïflànces dans toute la ville pour la publication 
de la paix d’Angleterre , le Chancelier de ce pais- 
Jà eft aceufé de plufîeurs fautes , comme d’avoir été 
caufe de ce que les Hollandois ont fait fur la Tami- 
fe, il y a environ deux mois, d’avoir dutant fon 
authorité confirmé plufîeurs ventes que Cromwel 
avoit autrefois faites , & d’en avoir pris de l*ai> 
gent, d’avoir fait vendre Dunkerque, 

Le Roy a fait régler l’affaire des contributions 
pour la Flandre , & en a donné l’intendance à qua- 
-tre grands Seigneurs , fçavoir Meffieurs de Duras , 
du Paffàge , de Bel^bnds & de Granpré. Le Roy 
a donné huit jours de Vacances à MeffTieurs du 
Conleil , Colbert , le Telier , & de Lionne , luy- 
même vouloir aller à Vilers-Coteret en Picardie , 
y paffer quelques jours avec Monfieur & Madame 
la Ducheffe d’Orléans , mais il n’y ira point à caufe 
de quelque petit démêlé inter utramtjue 'Junoncm. 

L’Empereur lève des troupes en Allemagne, 
pour envoyer hy verner en Flandres , mais on pren- 
dra encore quelque bonne ville , avant qu’elles 
foient arrivées , ce pourra bien être Valanuennes, 
bu même Cambray d’autres difent Aire > qui em- 
pêche le commerce de S. Orner. 

On envoyé des troupes en Catalogne pour y * 
faire une armée de 10000. hommes „ afin cl’empe- 
cher lesEfpagnols de nous pouvoir nuire de ce c6- 
té-là* L’Abrégé de l’Hiftoire de France in 4* en 

trois 
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trois vc^umes de Monfîeur de Mezeray eft en état 
d’être achevé bien-tôt , il n’y a plus que deux feuil- 
les qui avoient été lailTées & refervées pour quel- 
que raifon particulière , il a fini en l’an i5io. àla 
mort de Henri IV. & n’a pas ofé entrer dans le 
têanpétueux régne de Louis XIII. je crois qu’il a 
fuivi le confeil d’Ovide au i. livre des Faftes ; 

Hif diBis i fojlquam nofiros pervertit ad armos ^ 
Subjiitù m medio frosfeta lingua fono. 

Je vous baife trés-humblement les mains 3 & 
fuis de toute mon ame Vôtre &c. De Paris le i<î. 
Septembre 

^LETTRE CCCCC. 

A/d même, 

M ONSIEUR, 

Le Maréchal de Turenne a défait Soo. hom- 
mes de la garnifon de Cambray dont la plupart font 
demeurez fur la place, cette nouvelle eft icy arri- 
vée fort vite, & eft confirmée par des lettres qui. 
font aujourduy arrivées de Lille & d’Arras. 

Ceux de la Franche-Comté de Bourgogne ont 
voulu femettre lous la proteélion des Suifies , fous 
la qualité d’un nouveau Canton de nouvelle allian- 
ce, mais le Roy qui prétend avoir droit fur la 
Bourgongne Comté , l’a empêché. Les Hollan- 
dois font malcontens de nous , non pas pour les 
conquêtes que le Roy a fait jufqu’icy en Flandres , 
tii pour d’autres qu’il pourra encore faire l’an pro- 
chain, mais à l’égard d’Oftende & d’Anvers, à 
la prife dcfquelies ils difent qu’ils ne peuvent con- 

fentir 
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fentir pour Tinterêt particulier qu’ils y ont : oa 
croit qu’il y a beaucoup de villes en Flandres qui 
feront obligées de fe rendre fans coup ferir, & 
fans canon, pour éviter diverfes incommodités,- 
qu’autremenr ils foufiriront par l’interdiéHon du 
commerce, par nos foldats , par leurs garnifonsr, 
& les contributions qu’ils feront obligez de payer. 
Je vous baife les mains, & luis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 21. Septembre idtfy, 

L E T T R E CCCCGI. 

Au meme, 

M ONSIEUR, 

Moniteur le Maréchal deTurennea mis le liè- 
ge devant Aloft, où les Efpagnols avoient mis 
içoo. hommes. Il y a chez Monlieurle Prémier 
Préfident grand réjouïlfance , Mad. laComteffe 
deBrolio, fiUe aînée, eft accouchée d’un fils dont 
il eft le parrain : il eft revenu tout exprès de fa 
maifon des champs qui eft Bâvüle , entre Eftam- 
pes & Dourdan. Monlieurle Préfident de Cham- 
plâtreux eft icy fort malade d’une inflammation 
de poumon. Le fils unique de Monfieur de Ber- 
tillac, gendre de Monfieur de Montmor , Do- 
yen des Maîtres des Requêtes , a été blefle d’un 
coup de moufquet devant Aloft , j’apprens qu’il 
s’eft rendu, & qu’on le va fortifier, pour être par 
te moyen maîtres delà campagne devers Bruxel- 
les , qui n’en eft qu’à fix lieuès. 

On parle aufli d’un traité de paixavec l’Efpa- 
gne, & que le Pape envoyé exprès en France le 
Cardinal Vifeonti , mais il vient d’arriver un nou- 
veau defordre à Rome entre les deux AmbafiTa- 

deurs 
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dcurs par la faute de celuy d’Efpagne: ces gens- 
là relïemblent aux gueux , qui font d’autant plus 
glorieux & infiipportablcs , qu’ils font abatus. 

. Nôtre AmbaflTadeur en Efpagne , lavoir Monlîeur 
, l’Archevêque d 'Embrun , eft ici de retour, j’ai 
belle peur que nous n’ayons la guerre pour long- 
tems, tant en Flandres , qu’en Catalogue , & 
ailleurs , & fi cela eft , O mijcYa>n Galliam f ô 
pauvre peuple , que tu foufriras ! on dit auffi que 
la Chambre de Juftice finira à la S. Martin , mais 
il y a dequoi douter de cela , fi la guerre dure , car 
il faudra trouver de l’argent pour payer les Offi- 
ciers. Je vous baife les mains , & fuis de tout 
mon cœur V ôtre &c. De Paris le 23. Septembre 
1667 . 

^LETTRE CCCCCII. 

Au meme. 

MoNSIEURj 

J’ay veu aujourduy trois quart anahrer en divers 
endroits , dont le plus jeune a plus de foixante 
ans, mauvais manteau pour l’hyver, fenet chro^ 
nicis morbù commuriuntur , quart ana juvenibm tor- 
mentum 3 fenibm mors : un de ces trois malades eft 
tsaé à la Chambre de Juftice à un million, qui 
eft un mal que le quinquina ne peut ôter , qui pa^ 
reniement n’ôte guère la fièvre quarte , les Moi- 
nes & les Empiriques font trop valoir cette pou- 
dre , mais le monde veut être trompé : mous avons 
auffi déjà plufieurs rhcumatifmes fort douloureux 
ce fera bien pis l’hyver prochain, quand le froid 
aura empêché l’infenfîble tranfpi ration , qui eft fî 
nèceflaire , de quand on commencera à boire du 
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vin nouveau. Il y a du bruit à Londres , où le 
Prince Robert a donné un foufflet à un Se'crétai- 
re d’Etat , nommé Monfieur Amilton j on dit 
que cette af&ire fera caufe qu’il y en aura de pen- 
dus, ce qui arrive fouvent en cepaïs-là parla fé- 
lonie de ces Infulaires , qui font ordinairement 
gens cruels, méchans, pouflés d’intérêt, & de 
diverfc religion, Reprit jcelerofa atquepia 

faBa. 

Nous avions en Pologne un de nos Médecins , 
nommé Monfieur Germain , homme d’honneur & 
favant, il y étoir allé pour la défunte Reine, & 
y a demeuré quelques années auprès d’elle, enfin 
dés qu’elle ell morte jyncop cardiaca , il ell revenu 
à Paris, il m’a aujourduy (ce 8. Oélobre) ren- 
du vifite , & m’a appris que tout ce païs-là eft bien 
barbare pour la Médecine , Heureux font ceux qui 
vivent en France , & qui y demeurent dans les 
grandes villes, telles que font Paris & Lion , les 
autres même font encore bien groffiéres. 

Un des nôtres nommé Raphaël Maurin , qui 
étoit en Flandre Médecin de l’Hôpital de l’armée, 
y eft mort de fièvre continué, en voilà fix en dix 
mois, fi Dieu veut, il n’en mourra plus, au moins 
je fouhaitte de bon cœur qu’il n’en meure aucun 
d’ici à dix ans: ce Raphaël Maurin étoït fils de. 
Jean Maurin Provençal, qui mounitici toutta- 
bide il y a quatre ans pafîés, c’étoient desPro-. 
vençaux qui avoient bien plus d’efprit que d’ar- 
gent, mais, s’il vous plaît , apprenez-moy qu’eft 
devenu Monfieur de Lorme , j’avoïs ouï dire 
qu’il avoir deffein de venir à Paris, Dieulevueil- 
le bien confcrver, & vous aulïï, & tout ce qui. 
vous appartient. 

r Les Efpagnols ont attrapé le Courier Héron, 
& luy ont pris un mémorial important, que le^ 
‘ Roy 
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Roy qui eft à l’aimée envoyoit à Monfieur de 
Lionne qui eft à Paris : ce mémorial étoic apoft il- 
lé de la main du Roy fur tous les articles donc 
Monfieurde Lionne étoit en peine, fi bien qu’ils 
en ont découvert beaucoup de chofes qui devroienc 
être fecrettes , & ils en font tous glorieux ; le Roy 
de fa part en eft bien fâché, &:moyaufli. Je vous 
baife les mains , & fuis de toute mon ame Vôtre 
&c. De Paris le II. Oélobre itfdy. 

^LETTRE CCCCCIII. 

r 

' Au même. 

Monsieur, 

Monfieur le Prince deCondé ira bien-tôt vers 
.la Franche-Comté, faire reveuë des troupes que 
nous ayons en ce païs-là , & après avoir fait ici un 
tour, il partira tôt après pour faire la guerre en 
Alleniagne avec Monfieur le Duc d’Enguien fon 
fils unique : les Suédois fe font déclarez pour nous, à 
la charge que quand nôtre Roy voudra , ils entre- 
ront dans les terres de l’Empire : on dit auflique 
les Anglois font de nôtre parti , & nos amis: nous 
aurons pareillement une armée en Catalogne , de 
forte qu’on peut croire , qu’il fera bien chaud 
l’été prochain dans tout le voifinage de la France. 
L’Imperatrice eft accouchée d’un fils , voilà là 
Maifon d’Autriche fortifiée d’une tête dont elle 
ayoitbefoin, mais cet enfant eft encore bien pe- 
tit J qui n’en à qu’un , n’en a point , mus homo , 
nullus homo : les mâles dans une grande famille 
funt fulcra & columna diiituruitatis , quamvü non 
aternitatis : l’éternité n’appartient qu’à Dieu , c’eft 

Tom&IJL O un 
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un privilège qui êft fort au deffus de la condition 

mortelle. 

Vous avez (ans doute ouï parler d’une nouvelle 
traduéHon que les Janfeniftes de Port-Royal ont 
fait du Nouveau Teftament , qui a déjà été im- 
primé plufieurs fois , plufieurs gens s’en louent 
fort, mais il y a ici (ceitf. Oftobre) unfavant 
Téfuïte Lorrain , Père Mainbourg , qui tâche de 
la décrier, & qui prêche contre , tous les Diman- 
ches dans Saint Louis avec beaucoup de chaleur 
& d’animofité , &peu d’avantage, car les rieurs 
ne font point de fon côté : il attaque des gens 
qui font tres-habiles , & qui fe défendront bien , 
outre qu’ils ont bien des partifans : il court déjà 
quelques fueilles de critique contre lui , mais on 
dit que tout cela ne fera rien , au prix d’un livre 
qui viendra cy-aprés contre luy , & contre tou- 
tes les efeapades qu’il a feites en chaire , de- 
puis qu’il a entrepris de réfuter cette nouvelle ver- 
fîon du Nouveau Teftament, & tout au moins, 
il a affaire à d’étranges gens , qui écrivent fort 
bien , & qui font bien lavans : les Jéfuïtes ne man- 
queront pas toujours de reprendre ceux ou’ils haï- 
ront , comme les Précepteurs du genre humain , 
mais jenefçay pas quand ils feront mieux que les 
autres , tout leur fait eft trivial .* communi cudunt 
Carmen triviale mmeta^ Je vous baife très humble- 
ment les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre 

c. De Paris le i S . Oélobre I667, 
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^LETTRE CCCCCI V. 

Au nânu* 

Monsieur, 

On parle ici de la paix, mais on ne laifTepas 
de penfer à la guerre , il y a quelque mes-intelli- 
eence entre Nous & les Hollandois, ils voudroient 
demeurer neutres dans nôtre guerre avec les Espa- 
gnols , mais le Roy leur a mandé qu’il ne veut 
point de cette neutralité, Monlîeur de Belfbnds a 
défait 700. hommes de la garnifon de Cambray 
qui alloient à la picotée, 

La pefte eft bien forte dans Lifle en Flandres, 
ils ont envoyé au Roy des Députés pour le prier t 
de retirer de ladite ville la moitié de la garnifon , 
oui y eft, difent-ils, figi'ofle, qu’elle y eft fuper- 
flué. Il eft ici mort un Confeiller de la grand’ 
Chambre , nommé Monfieur Benoîfe , il ira été 
que quatre jours malade , & eft mort aux champs , 
il étoit fils d’un Maître des Comptes , qui en fa 
jeunelïe avoit été petit Sécrétaire delà Chambre 
d’Henri III. ce Confeiller étoit aux champs : il 
a étéfurpris d’un rheumatifme interne dans la poi- 
trine , il n’a pas été affez tôt fecouru & a été étouffé 
en quatre jours, fans avoir été faigné, cequil’au- 
roit pû guérir , & empêcher la fuffocation. 

Mad. la Ducheflè a’Enguien eft accouchée au- 
jourduy (ce^. Novembre) d’un garçon, voilà 
grande réjouïflance à la maifon deCondé, & mê- 
me à la Maifon Royale parce nouveau Prince du 
fàng , le Roy en a témoigné une grande joye , & en 
a auffî-tôt envoyé faire fon compliment à Monfieur 
le Prince, à Mr.le EKic d’Enguien,& à l’accouchée: 

O 2 il 

U 
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il n'*eft jamais trop de Princes du fang, quand ils font 
fages , mais de ces autres petisPrinci pions, tels 
qu’étoienr. ceux de T.jorraine 3 il y a plus de cent 
ans 3 &au delTous 3 U n’y en a eu que trop 3 Thiftoi- 
re de 15883 & les États de Blois en tont ample 
foi 3 aufli bien que l’hiftoire du rems de Charles 
V 1 3 des deux Ducs de Bourgogne 3 Jean & Char- 
les 3 & de Louis Duc d’Orléans traitrcufement 
malîàcré l’an 1407. qui fut grand-Pére du bon 
Roy Louis XII. père du peuple 3 &qui a été un 
,des meilleurs Rois qui ayent jamais été en Fran- 
ce. Jevousbaife les mains 3 & fuis de toute mon 
ame Vôtre &c. De Paris le 9. Novembre i < 5 <57. 

.^LETTRE CCCCCV. 

Au mime. 

M ONSIEUR, 

. Il y a ici de bonnes gens qui difent que l’on 
traite de la paix 3 &je prie Dieu qu’elle foit bien- 
tôt conclue au foulagement de tant d’honnétes 
gens qui fouffrent trop durant la guerre 3 à l’avan- 
tage ac toute la France 3 & même de toute la 
.Chrétienté : mais il y en a d’autres qui veulent 
pafler pour bien plus fins , qui fe moquent de cette 
prétention de paix 3 ils difent que le Roy aura 
Soooo. hommes le mois de Mars prochain , & 
que quelque offre que l’on faffe au Roy 3 com- 
me il eft le plus fort, l’Efpagnol n’en aura point 
n^eilleur marché, que d’abandonner lesPais-bas. 

Il y a ici des gens bien étonnés pour la taxe 
que le Roy a nouvellement faite fur diverfes char- 
ges 3 comme de Huifllers de la Cour 3 Procureurs 
de la Cour, Procureurs du Châtelet , & Com- 

miffai- 
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miflàires , même les Confeillers du Châtelet font 
taxez à 15000. livres, & néantmoins il y en a 
d’entre eux qui ont payé 22000. ccus de leur char- 
ges ce qui en fait encore crier d’autres en une autre 
manière, c’eftqu’aprés cette Saint Martin le Roy 
veut que les nouvelles ordonnances de fon Code 
foient exadement obfervées , de quoi fe plaignent 
fort hautement les Procureurs utriufque fort. 
Monfieur l’Archevêque de Paris a défendu ( ce 20. 
Novembre ) la ledure de la nouvelle verfîon dii 
Nouveau Teftament faire par Meffieursles Jan- 
feniftes de Port-Royal , & menace d’excommu- 
nication ceux qui auront la hardiefle d’y contre- 
venir : on ne fait pas grand état de cette défenfe 
Maître Gonin eft mort , le monde n’eft plus grue * 
cette excommunication eji brutumfulmm , dont il 
n’y a plus guéres que les fors qui en falTent état .* je 
penfe que les Janfeniftes feront là deflus de belles 
réflexions , & peut-être aufli de bonnes réponfes. 

J’ay été amourduy (ce 28. Novembre) chez 
Monfieur le Prémier Préfident à l’afiTemblée de- 
œtte Academie qu’il y tient tous les Lundis , oà 
l’on a dit de fort bonnes chofes •• Le. P. Rapiii 
qui eft un Jéfuite trés-fâvant y a difcouru fur la pré- 
férence de Virgile à Homere , & a fait des mer- 
veilles. Monfieur le prémier Préfident a deman- 
dé fi perfonne ne s’oppofoit à ce fentiment : voyant 
que tout le monde fe taifoit, il a voulu que mon 
Carolus parlât, fe fouvenant qu’il l’avoit autre- 
fois entretenu fur la gloire d’Homere. Jc|fiis ravi 
de luy entendre dire , quefe voyant forcé de répon- 
dre à un adyerfaire de la force du P. Rapin, il fe 
trouvoit bien embarralTé , qu’animé pourtant du 
commandement qu’on lui en faifoit,& de l’audian- 
ce dont on l’honoroit , il feroit fouvenir la Compa- 
gnie de quelques avantages d’Homere fur Virgile .* 

O 3 Qu’il 
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Qu’il n’y aurpit jamais eu de Virgile , s’il 
avoir point eu d’Homere, <jue celuy-ci a fait le 
plan, que l’autre n’a que poli; qu’Homere a été 
univerfellement reconnu pour le Pere de la Philo- ^ % 
fophie, del’hiftoire, delà poëlîe, & de la lit- 
térature : Que tous les lîécles luy ont décerné des 
honneurs qu’on n’attribuoit qu’aux Rois , ou aux 
Dieux : Qu’on luy a élevé des ftatuës par tonte 
la Gre'cej qu’on s’y eft fervi des monnoyes qui 
portoient fon nom & fon portrait , & que les plus 
grandes villes du monde fe font toutes attribué la 
gloire de fa naiflànce ; Qu’il avoir des médailles des 
^myrniens & d’autres peuples en fa faveur, & 
qu’enfin rien ne fe trouvoit de pareil dans la fortu- 
ne de Virgile , dont la faveur d’Auguftc faifoit le 
pkis bel endroit. Qu’ên ditez-vous, Monfîeur, 
pour un plaidoyé fait fur le champ ? Monfîeur le 
prémier Préfident luy en témoigna beaucoup de 
latisfeélion , & même en foiroant il luy dit , Je 
ne fai comment vôtre Père l’entend , il vous de- 
voir laifTer au barreau, nous vous aurions donné 
d’autres emplois, que de foutenir la réputation 
d’Homere. 

J’ay veu ce matin malade un Capitaine quî 
prend intérêt à la guerre, & qui a petit de la paix > 
mais il dit pour confolation , que h le Rcy fait la 
paix , il envoyera des troupes en Pologne 8c en 
Candie contre les Turcs 5 ainfî à quelque chofe- 
malheur eft bon , les grands Etats reffemblent à 
ces corps fanguins, mu ont befoin d’être faigné» 
fouvent, .& defemptis en diverfes façons, pour 
empêcher qu’ils n’étouffent. 

. Monfîeur de Bniflèlles , Confeiller aux Requê- 
tes du Palais, eft mort de la pierre qu’il avoir en 
la veffie , il n’a point voulu être taillé , à quoi il 
écoit exhorté il y a kmg-tems, ü étoit Neveu dç 

celuy 
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celuypour qui on fit les baricades Tan 1^48. Je 
vous baife les mains , & fuis de toute mon amc 
Vôtre &c. Ik Paris le 24. Novembre itftf 7. 

^LETTRE CCCCCVI. 

Ju même, 

M ONSIEUR, 

• Je fuis bien aife d’apprendre qu’on achève Fédr- 
tion de la ?hyfiologie & Pathologie de Gafpar Hoi* 
manchez Monfieur Aniflbn, car j’ay encore de 
luy deux autres Manuferits très-bons, qui pour- 
ront quelque jour paroître, quand faurai été a{^ 
fez heureux de trouver quelque Libraire qui en 
wudra entreprendre Pimpreffion. 

Dans peu de tems , le Roy , la Reine , & 
Monfieur le Dauphin iront à S. Germain , d*o 4 
aq>rés quelques jours, ils partiront pour aller plus 
loin , & ne reviendront que long-cems après , on 
dit qu’ils iront vers la Lorraine , & qu’on a arrêté 
toutes grands bateaux qui font fur la rivière pour 
y envoierducanon, & que cela menace la Fran** 
chc-Gomré ; on dit aufli que l’Eleéleur de Brande- 
bourg donne au Roy 12000. hommes. 

On dit de mauvaifes nouvelles de Candie , & 
qu’enfin les Chrétiens la perdront , puis que les 
Turcs s’y obftinent fi fort, & que les Vénitiens 
lie la peuvent confbrver. L’Europe eft aujourdui 
(ce itf. Janvier) prelque en pareil état, ou’ellç 
fut l’an 1453. lors * 1 ^^^ Mahomet prit ConuantU 
nople. O Mot ! 

Comme le Roy va bien-tôt fortir de Paris , il a 
mandé à Meffieurs du Parlement qu’ils vinflent le 
trouver au Louvre , pour recevoir fes ordres avant 

O 4 que 
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que partir , ce fera pour demain à deux he ures. \ 

On a du foupçon de la fidélité , du Duc dé Lor- 
raine , & on craint qu’il n’ait traité de nouveau 
avec la Maifon d’Autriche , & c’eft ce qui fait al- 
ler le Roy de ce côté-là. Je vous baife les mains, 
& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
17. Janvier itfdS. 

^LETTRE CCCCCVII. . 

’ Au même. . ■ . 

Monsieur. 

J’ayreceu le livre de Monfîeur Gontier, qu’il 
vous a dédié, & dont je fuis bien aife, mais à propos 
de livre , qui eft celui que Monfieur Spon m’a man- 
dé être achevé à Lion , . fçavoir ,/’fl// 2 wVc du Mi~ 
nijîére du Cardinal Mas'arin , & un autre de Fehi^ 
Sus, in folio imprimé depuis peu à Lion , fait par 
un Médecin Italien , j’en écris un mot à Monfieur 
Spon, & le prie de me les envoyer. 

On voit ici force foldats congédiés-, qui ont . 
une épée au côté , point d’argent , & qui cfeman- 
dent l’aumône, ils trouvent plus de charité dans 
la ville de Paris , qu’ils n’en ont trouvé en l’armée. 

Le Roy a receu du Pape un chapeau rou^e pour 
faire un Cardinal , duquel il fera prefent a qui il 
voudra , plufieurs croyent que ce fera pour Mon- 
lîeur l’Archevêque de Pans : le Roy envoyé au 
Pape ( 5000 . hommes pour les employer où il vou- 
dra, on croit qu’il les donnera aux Vénitiens, 
pour les employer contre les Turcs, en Candie , ils 
jiele fauroient être plus utilement. 

Le Caroufel deftiné pour le plaifir de la Cour à 
y criailles , eft remis au mois .prochain , quel^ 

. ques- 
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Î ues-ùns difenc jul'ques apres les couches de la 
Lsiiie. 

Nous avons ici un des nôtres extrêmement ma- 
lade , qui eft Mpnfieur Germain Préaux , âgé de 
<Î 4 . ans, & qui pis eft, c’eft d’une rechute , cefe- 
roit dommage qu’il mourut, car c’eft un favanc 
homme , honnête & digne de vivre. Monficur 
vôtre fils le Médecin , que je faliië de tout mon 
cœur, leconnoit, il a été fon ProfelTeur en Bo- 
tanique. La maladie de Soiflbns cefte , mais il y en 
a bien autour d’Amiens , c’eft peut-être, le paftage 
desfoldats qui en eft caufe , Bon Dieu ! qu’il arri- 
ve bien des malheurs au monde, dont les gens de 
bien ne font point coupables. Je lis dans mes mau- 
vaifes heures , & à mon loifir , pour tâcher de me . 
confoler, le livre de Juftus Lipfius de conjlantia i 
mais tout cela m’étonne , & prefque me renverfe 
l’efprit , yie wc dccipio , &r$deomc , je n’ay 
befoin que de patience , car tout le monde eft plein 
d’embuches , de malice & d’afHidion. 

Mad. de Villcquier, fille de Monfieurle Tellier, 
âgée de 16. ans , eft ici fort malade , je fouhaitte 
fort qu’elle guériffe. Je vous baife trés-humble- 
ment les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris le 2Z. Juin iddS. 

^LETTRE CCCGCVIII. 

Au même. - . , 

•M-ONSIEUrT, 

Je vous ai écrit depuis trois jours efi^ue je làr- 
vois , aujourduy ( ce 1 5 . Juillet ) on jjit que Mon- 
fieiir le Maréchal de Beltonds fera Gouverneur de 
Moniteur le Dauphin , Monfieur le Marquis de 

O 5 VU- 
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Villarsferafonfous-Gouverncur, Monfîeur l’Ab*- 
bé Roquette , fon Précepteur , il eft aujourduy 
Evêque d’Autun j & que Monfieur de Périgni fera 
premier Préfident de Rouen , attendons en le boi- 
teux. Des deux duélilles qui furent pendus à la 
Grève , ii y a environ crois femainçs , l’un étoir 
Gentilhomme, fon bien a été eonfiftjué: le con- 
fifcaraire a voulu faire valoir fon droit, & fe met- 
tre en poflleflion du bien , la mère l’a voulu empê- 
cher , eft venue à Saint Germain , & a pimenté 
fon placer au Roy , n’en ayant pas eu la fatisfà^on 
qu’elle dcîîroit , & qu’elle avoit efpéré , elle s’eft 
emportée à un excès Je paroles & d’injures, qui 
l’ont fait arrêter prifonniérc, & condamnerai 
fouet & aux petites maifons , œ nui a été exécuté. 

On ne parle ici que de voleurs ae plufîeurs Egli- 
fes, on en a pris trois ce matin, (ce 17. Juillet y 
qui pourront en découvrir d’autres. 

Nôtre Monfieur Préaux fe perte mieux, Dietf 
merci, il y a cinquante jours qu’il eft au lit, il » 
été faigné 11. fois , voyez comme nous nous fàî- 
fons juftice les uns aux autres, il ne peut revenir de 
fi loin , que petit à petit , divtxatm fuit horrendét 



l’on adanslaBaftille, on dit, mais je neîe crois 
pas, qu’il eft forcier , ai pvulumf haletai. On ne 
parle que des apprêtsqui fe font à Verfailles pour 
leCaroufel, &lefeltin des Dames de la Goura 
cela fera tout à fait magnifique, mais point d*ar*» 
gent aux foldats congédiés , a gens de village trom- 
pettes de bois. On ait que la pefte .fe renouvelle à 
Soiffons, Diimcliora pm. Je vous baife très- hum- 
blement les mains & fuis de tout mon cœur Vôtre 
De Paris k 17. JuiUei 
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«^Lettre ccgccix. 

^ mhnt» 

Monsieur., 

Il y a bien ici aflrz de gens qui parlent d’uns 
nouvelle guerre, mais je penfe quec’eft qu*ils la 
défirent, & qu’ils s’ennuient déjà delaj^, car 
I autrement il n’y a nulle apparence. 

Il eftici mort ce matin un vieux marchand de 
grande réputation , âgé de prés de So. ans, nom- 
mé Robert Poquelin , & après midi on a mis uA 
tableau à la croix du Timir pour huit Normande 
^iont fait un volinfigne de 28000. livres entre 
Coutances & Caën , ils font condamnez comme 
infignes voleurs à être rompus tout vi6 , mais ils 
ne l’ont été qu’en peinture. 

• On parle de Monfieur le Prince- , pour être 
Roy de Pologne, mais le grand Duc de Mofeovie 
demande la couronne pourfon fils aîné, qui fera 
^elque jour grand Duc, & en cas de cette éle- 
«ion , il offre de fe faire Catholique Romain. 

Il y a de la pefteà Rouen en fept maifons, ^ 
en quatre à Rheims, il n’y en a plus à Soiffons# 
ôn j»rle auflî du Duc de Neubourg pour Roy de 
Pologne, & du Prince de Bade-Badenr. 

La querelle des Janfeniftes & des Jefuïres con-' 
tînuë toûjours, mais ceux-ci ne peuvent venir k 
bout de faire condamner les quatre Evêques, ott 
dit que Monfieur l’Evêque de Beauvais qui eft 
f- Comte & Pair de France, ne peut être condam- 
né à Rome, il' n’y a que Meffieurs duParlêmenp 
qui puiflent luy faire fon procès. Il y a un livre 
•ouveaw contre les Jéfiütes, intitulcX^^T/&w/oç« 

P ^ 
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Morale des Jéfuïtes in 4. on l’imprime en divers 
endroits in 8. & in 12. Je vous baife trés-humble- 
ment les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Parisle4. Août lûdS. 

^LETTRE CCCCCX. . 
jiu même» • • ^ 

M ONSIEUR3 ' 

' On parle icy d’une Ambaflàdedu grand Duc de 
JVlofcovie: le Roy partira le 15. Septembre pour 
Chambort , qui eu une maifon Royale prés de 
Blois. Monfieur de Guenegaud Sécré taire d'Etat 
a receu ordre de fe défaire de fa charge, on croit 

3 ue c’eft pour Monfieur Colbert , oui eft aujour- 
uy ( ce 2. Septembre ) le TopanJa , & tout à 
fait dans le crédit, on dit que luyfeulfait touty 
& qu’il va faire trois nouveaux Tréforiers de l’E- 
pargne , de nouveaux Intendans des Finances , 6 c 
de nouveaux Greffiers du Confeil. 

Nous avons ici un fort fçavant homme , de 
condition & de probité, quia prefque achevé la 
vie d’Erafme, & par là vous voyez qu’il y a en- 
core d’honnctesgens au monde, qui chériflTent la 
vertu,, il y a 200. ans qu’il étoit en nourrice , car 
îlnââuitl’an 14^7, & amon gré il a été dans le 
Chriuianifme le plus belefprit après S. Auguftin 
& S. Thomas d’Aquien , n’en déplaife à quelques 
Moines, qui ne l’aiment point, parce qu^il les a 
trop décriez, trop bien dépeints. 

Il n’y a point ici de malades, finon quelques, 
dyfcnreriques : pour de la perte , il n’y en a point: 
du tout: celles de Bruxelles & de Rouen ont fait 
.grand bruit , mais par là grâce de Dieu^ guéres; 

de' 
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de mal. Je vous avertis que je n’ay point receu le 
livre de Monfîeur Bonnet , Médecin de Geneve, 
que Monfîeur Spon vousavoit délivré pour moy. 
On dit qii’il y a un certain Abbé quicompofe la 
vie du Cardinal Mazarin , s’il découvre toiis fes 
larcins & fes tromperies J il y faudra plufieurs vo- 
lumes. 

J’ay eu de bonnes lettres d’Allemagne , j’en ap- 
prens que mon cher fils Carolus s’y divertit en 
voyageant & vifitant les honnêtes gens : il a de- 
puis peu été à Francfort , où nôtre bon âmi Mon-. 
fleur Schefter l’a très bien receu , Monfieur Lo- 
tichius , Monfieur Horftius , & autres gens de 
lettres : On m’écrit qu’il ne fait qu’étudier , & 
qu’il ne s’afflige point trop d’avoir quitté fon pais: 
fecurus fine crimine vivit. L’Eleéteur Palatin luy 
veut beaucoup 'de bien , & l’invite deux fois la 
^femaine à dîner avec luy , & le fait appellera tous 
les diveniflèmens de la Cour: ils’eft même offert 
d’écrire au Roy en fa faveur , mais Carolus eft un- 
Stoique, qui dit ne vouloir fon retour à perfonne 
qu’au Roy: c’eft un Prince fage, dit-il, on m’a 
perfécuté en fon nom , il me fera revenir quand 
il voudra, ficela n’arrive pas, jediray avec Cü-: 
jas & quelques autres , O inTrata Patria , non ha-- 
btbis ojfa mea: j’ay bien plus d’envie de le voir, 
qu’il n’en a de retourner : Mon Dieu , quand fc- 
ra-ce ? Je vous baife les mains , & fuis de tout ' 
mon cœur Voue &c. De Paris le 1 3 . Septembre 
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* LETTRE CCCCCXL 
Au mhne, 

M ONSIEUR, 

On parle fort ici de l’accord fait par les ouatrc 
Evêques perfécutés par les Jéfuites , duquel le font 
mêlez d’honnêtes gens , qui ont préveu qu’il y 
avoir danger d’un fchifme, fi cet accord nefe fai- 
Ibit, d’oul’on dit que les Pères de la Société, ne 
fc contentent guère , mais au’il faudra qu’ils en 
pafTent par là , puis qu’ainfi plait au Roy « au Pa- 
pe , que l’on dit être en colère contre les Jéfuites 
de Fi*ance & d’Italie. 

On dit que le Roy s’en va faire l’hyver pro- 
chain une nouvelle fuppreflion de cent SÀ:ré-* 
taires du Roy , & un notable retranchement 
dans la Chambre des Comptes. Aujourduy an 
matin ( ce 21. Septembre ) Monfieur de Mon- 
tefpan , gendre de Monfieur le Marquis de Mor- 
temar> a été parle commandement du Roy me* 
né prifonnier dans le For-l’Evêque , pour avoir 
defapprouvé le choii que le Roy a fait de Mcm* 
fieur de Montozier , pour être Gouverneur de 
Monfieur le Dauphin •• plufieius efpèroient cette 
belle charge , comme Monfieur de Noailles, de 
Belfonds, delaRochefoucaut, mats la brigue 
femmes l’a emporté par le moyen de la Reine ^ 
dont Mad. de Montozier eft la Dame d’honneur t 
mêmes par defius les trois Miniftres qui l’efpé- 
roient pour Monfieur le Duc de Chaunes , qui eflr 
Oncle de Monfieur le DucdeChevreufe, gendre 
de Monfieur Colbert. 

On ne f^aic pas combien durera le voya|e du 



Mr. Guy Patin. yif 
Roy, &s*il nepaflèrapasChambort, quelques- 
uns croient qu’il ira juiqu’à la Rochelle , pour 
établir là gabelle en ce païs-là , veu que l’on y fait 
filer quelques compagnies de dragons & autres 
Officiers, on en foupçonne autant pour le Poitou 
& l’Auvergne. Le Roy eft parti le 24. Septem- 
bre & a couché à Chartres > s’en va à Orléans 
& à Blois : les Mofcovites ont pris congé , & s’en 
retournent dans deux jours, mais on dit que c’eft 
iàns avoir rien fait : IcsPolitïqucs de ce pais difenc 
que le voyage du Roy eft myftérieux , que dans un 
mois on eit verra l’efter.. 

Monfeur Menardeau , Doyen de la grand* 
Chambre, a vendu fa charge , (a femme eft Lion- 
Boife. Monlîeur Canaye Confeillerde l’Eldit eft: 
exilé, pour avoir mis 600 , écus d’épices fur un 
^ Arrêt. Monf. le Premier Préfîdcnt , & le Doyen 
de la Chambre des Comptes font interdits , pour 
n’avoir voulu vérifier une déclaration fur les Pro- 
cureurs de leur Chambre , dont le profit alloit à 
Monf. leDucd’Orieans. 

Je viens d’apprendre que Monf. de Guenegaut 
a fait fon accord, &que toutluy demeure, mo-^ 
yennant 200000. écus contant , à quoy il èft réfo« 
lu. On parle pour le mois de Février prochain 
d’un ^and voyage du Roy en R-etagne , Poitou > 
Guienne , Lao^edoc , Provence &c. Je vous bai» 
felesmains, & fuis de tout mon coeur Vbtredfc». 
De Paris le iS. Sepceuabre 



T ’ 
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^LETTRE GGCCGXII. 

l‘ 

Aiimhne. •’ 

M ONSIEUR, Il 

Y 

Le Roy eft encore à Chamborc , { ce 1 8 . 0£lo-; j 

bre) mais on dit qu’il fera de retour à Saint Ger- ^ 

main leij. de ce mois. On dit que l’affaire des j 
Janfeniftes eft terminée malgré tout le crédit des j 

Jéfuïtes , puis que le Pape & le Roy l’ont ainfi. j 

ûéfiré , dont les bons Pères font fort en colère. "j 

Monffeur Arnaud a veu le Nonce du Pape, qui j 
luy a fait grand accueil, & luy a promis merveil- 
les, maisîe Père Annateft fort mal content de 
cet accord , qui s’eft fait fans fon confeil , & même . ^ | 

fans fon confentement. > * ' 

Mad. ’la Duchefled’Enghien eft accouchée d’un , 

fécond fils, voilà- la Maifon Royale , & en parti- 
culier celle de Monfîeur le Prince fortifiée d’une * 
tcte. 

Monfîeur Colbert a fait arrêter prifonnier un de . v 
fes principaux Commis, nommé Monfîeur Def-- .1 
chiens, & l’a fait mènera la Baftille, mais on’. '* 
n’en fçair pas encore les raifons, les Grands font.' 
fujets à être trompez , & d’être infidèlement fer- " 
vis : lucri odur & auri color multas habent illccelrrat ' • 
ad peccandum : il avoit autrefois dépofé contre 
Monfîeur Fouquet, qui avoit été fon maître. Mon- 
fîeur Roulierle jeune. Maître des Requêtes, a 
( ce 20 . Oélobre ) la commiffion de luy feire fon 
procès , & a déjà commencé de l’interroger. 

Monfîeur le Maréchal de Turenne s’eft enfin 
converti, il a abjuré fon héréfîe dans Notre-Dame 
entre les mains de Monfîeur l’Archevêque de Pa* 

- ris 5 î 






Mr. Guy Patin. 319 
ris; on die qu’il deviendra Connécablèj & qu’il 
fe remariera, Carileft veufdelafilledeMonneur 
le Duc de la Force, c’eft un excellent homme, & 
quieft aimé de tout le monde. 

Monfieur le Duc de Verneuil, âgéde 68. ans; 
fiche de plufieurs bonnes Abbayes, fera enfin ma- 
rié à la fille de Monfieur le Chancelier, qui eft 
veuve de feu Monfieur de Sulli : en tout âge on 
fait des fautes , mais ce n’eft pas à nous de les 
examiner. Le Roy a aujourduy ( ce 23. Oélo- 
bre ) rendu une vifite éclatante à Monfîeur Col- 
bert , il avoit tous fes gardes avec l’épée nue. 
On dit que Monfieur Colbert a ( ce 24. Odo- 
bre ) Ja gputte & un peu de dyfênterie , c’eft que 
fâ tête travaille trop. Il y a plufieurs groflfes dé- 
pdfitions contre ce Monfieur Defehiens , qui le, 
pourront accabler , . il eft fi riche qu’il a fait en- 
.vie.' cità diver vel efi ini^uus i veliniquihares. 

Monfieur le Cardinal Antoine grand Aumô- 
nier de France , & Archevêque de Reims , eft 
ici attendu pour ces fêtes prochaines, pour facrer 
Monfieur l’Abbé le Tellier , qui eft Coadjuteur 
de Reims. On dit que le Roi donnera au Roy de 
Pologne Cafimir les Bénéfices de Monfieur de 
Verneuil. Le Roy fera ici le 7. Novembre. Je vous 
baife les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris le 2. Novembre 166S. 

^LETTRE CCCCCXIII. i 

.1 

Au même. 

M O NSI EU R, 

Les boulangers de petit pain ont ici un gros pro- 
cès contre les cabaretiers hôteliers : ceux-ci ac- 

eufent 
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cufent les boulangers de faire leur pain avec de h 
leveure de bière , & non avec du franc levain : 
les cabaretiers font accufez de frelater & mixtion- 
ner leur vin, c’eft Monfîeur du Laurens, Con- 
feiller de la grand* Chambre , qui eft le rappoiv 
teur de ce procès , dans lequel font aufE envelo» 
pcz plufieurs autres chefs •• outre que leschaircu- 
tiers y font auffi mêlez , qui font accufez pour leur 
iàlé : voilà trois métiers de Paris qui font Wen 
échauffés les uns contre les autres ; Meffieurs du 
Parlement oht député lîx Médecins de nôtre Fa- 
culté, delquelsjefuisrancicn, Meffieurs Braycr^ 
Blondel, Peiaut, Courtois & Rainflànt , ceder? 
nier eft tout jeune , & n’eft encore guérés capa- 
ble de Juger , mais c’eft qu’il eft Médecin de la 
Conciergerie j nous nous affemblerons un de ces 
jours là deftiis, & ferons le procès à cette leveure 
de bière , qui n’eft qu’une vilaine écume. 

Monfîeur l’Abbé le Tellier a été fâcré en 
Sorbonne pour Coadjuteur de Reims, par Mon- 
licur le Cardinal Antoine , grand Aumônier de 
France. Monfîeur Arnaud Doéfeur de Sorbon- 
ne fait ici plufieurs vifites chez fes amis en toute 
liberté, fon livre contre le Miniftre Claude eft 
Ibuslapreflc. Le Roy ira bien-tôt au Palais pour 
l’extinaion de la Chambre de Juftice, à la refer- 
ve de quelques particuliers, pour la fuppreflion de 
plufieurs offices , & entre autres de Sécrétaire du 
Roy. Monfîeur Defehiens eft hors de prifoh , & 
a payé fa taxe. 

Monfîeur Colbert eft au lit de la goutte ,1e Rew* 
& Monfîeur le Duc d’Orléans luy ont rendu vin- 
te. Je vous baife les mains, & fuis de toute mon 
*nac. Vôtre &c. De Paris le i j. Novembre 166B^ 



^ LET- 



Mr. Guy Patin. 3 jt 

^LETTRE CCGCCXIV. 

Au mîme» 

Mo NSIEUR, 

Depuis le 29. de Janvier nous avons ici de nôir- 
veaulamortdeMonfieurCraiîioifi ancien Librai- 
re , âgé de 84. ans. L’on dit que le Roy viendra 
au Parlement le S.deFevrier, &cepourlaPolet^ 
te •• & que fur la fin du même mois il partira d’ici 
pour un voyage de Provence. On dit qu’il nou» 
vient ici de la part du grand Seigneur un Chiaoux. 

J fe vous envoyé avec la préfente une Thélè nouvel- 
e qui n’eft point mal &ite , & que j’efpére qui 
vous agréera. 

Nous avons ici perdu depuis peu un honnête 
homme 3 nommé MonfieurCramoifij âgé de 84» 
ans 9 qui étaiile Roy des Libraires. On parle 
ici des amourettes de la Cour & des Gourtifans : )a- 
disunfçavant Anglois, nommé Joannet Samàe^ 
rimfv 5 Evêque de Chartres , fit un livre de 
Curialium , s’il vivoit aujourdui , il auroit aifea de 
matière pour en faire deux autres. 

On dit ici qu’enfin nous perdrons Candie , tantâ 
fuie ignavia atque [hcordia eorum quorum interejl . Les 
Turcs fc moqueront de nous , & nous pilleront .* 
& puis fera vray ce qu’a dit Claudian in R^ffinum 
iih. 2. Mais n’ont-ils pas raifon , puis qu'on les 
laide faire : Geeieû Eurofa catervis ludibrio p'Jida* 
^ues datur. 

Enfin le Roy accordelaPoletteà Meflîeursdu 
parlement & à plufieurs autres Officiers, horfmis 
àMeffieurslesTréforiersde France , & aux deux 
Parlement de Bretagne de Mets : mais elle n’eft 

accor-^ 
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accordée qu’avec beaucoup de reftriaions , &c. & 
pour trois ans feulement, apres lefquels le Roy ne 
veutplusqu’ilyait de Polette. Je vous baife trés- 
humblement les mains , & fuis de toute mon ame 
Votre &c. De Paris le Février i 9 . 

^lettre cccccxv. 

Aü même, 

•Monsieur, 

Plufîeurs Officiers tremblent ici de peur, fàu- 
^ de la Polette que l’on attend de la'bonté du 
xwy. On parle ici d’une nouvelle guerre entre 
1 Empereur d’Allemagne , & le grand Duc de 
Mofcovie contre les Turcs. JL’Epigramme La- 
tin que vous avez trouvé dans ma dernière, Amor 
Vefamis a pour Autheur Seeph. Bachot , Med. de Pa- 
ris ^ fur un Ecuyer du Cômte de Curfol, qui de 
regret de n’avoir pas été correfpondu en amour, 
d une Denioifelle qu’il aimoit , fe poignarda de- 
vant elle, iln’eft pourtant pas encore mort: s’il 
en meurt, on le mettra dans la confrairiede ces 
amoureux fbux , dont parle Virgile 6 . Æneid. en 
ces beaux mots : 

Proxima deinde tenent mcejii loca , etui Cibi le- 
thum, ■* 

Injimtes peperére manu y lucémque peroft. 

Projecere animas : quam voilent cethere in alto , ' 

Hune & paupcriem y & duras perf erre labor es. 

Mad. d’Eguillon , Nièce du Cardinal de Ri- 
chelieu, falloir travailler fur fes mémoires un Té- 
iuite -, nomme le P. le Moine , pour prouver à la 

pof- 
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poftérîtéle crédit que ce Favori avoir eu fur l’ef. 
prit du feu Roy , le premier tome étoit fous la 
preife, quieût étébien-tôtfuivi du fécond, mais 
on a changé d’avis, &ona tout à fait quitté la 
befongne , Madame d’Eguillon payoit 1500. 
livres par an pour la penfion dudit pérc , & de ce- 
luv qui écrivoit fous luy , Eft-ce qu’il faloit un 
J«uïte pour écrire l’hiftoire d’un Cardinal ? ou 
plûtôt n’cft-ce point que les bons Pères PalTefins 
ne fe voyent guéres plus en crédit , & qu’ils ne 
pourroient honnêtement foutenir tant de menfon- 
ges & de flateries qui feront là ? 

Plufîeurs François reviennent de Candie , & 
entr’autres Monfîcur le Comte de S. Pol , & Mon- 
f eur le Duc de Rouënnois. Je vous baife les mains, 
&fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 
22. Février I<î<î9. 

^LETTRE CCCCCXVI. 

Au meme. 

Monsieur, 

Depuis le 9. Mars j’apprens que peu de gens 
cfpérent la Polette , bien que plufîeurs la fouhair- 
.tent, 

J’ayveu aujourduy en confultation avec MeC. 
lîeurs Brayer & Moreau , un jeune homme de 
Lion , fils d’un riche marchand nommé Monfîeur 
Beli , Uborat intempérie calida & Jicca vifeerum cum 
imminente ficcitatc pulmonü’-timeo pbthifim ante afiar 
tem , imà omnia mihi videntur metuenda. 

La Cour va prendre le deuil pour un mois à cau- 
.fede la mort de la Princefle d’Infpruck, parente 
du Roy & de la Reine , elle étoit dans l’âge dé 
treize ans, de Stemmate Aujiriaco. Nout 
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Nouvelle eft arrivée d*E^gne , que le petit 
Roy s*y porte moins mal > il ne pifle plus de lâng , 
il eft pourtant bien foible ac vitrca valetudinis : bon 
Dieu! que nous verrions de remuëmcns & de chan- 
gemens en Europe fi ce petit Prince mouroic a il y 
en a déjà afièz. 

On ne parle id que du livre de Monfîeur Ar- 
naud Dofteur de Sorbonne, qui eft un gros in 4. 
bien imprimé , que l*(m vendT dix livres tout re- 
lié: mais tant de gens en achètent, que l’on ne 
peut fournir d’en relier, difent qu’ils en ont ven- 
du 1500. déjà, & que l’on en fait une autre édi- 
tion. 

Onditauffique l’on a tâté te pouls de la bonne 
forte au Miniftre Claude, & qu’il branle dans le 
manche : fi nous pouvons voir une fois ce Mini- 
ftre converti , cela fera un horrible fcandale au 
parti Huguenot , & néantmoins cela peut arri- 
ver , car il y a bien des gens au monde , qui fidem 
^analem habent , ir quibut Numinü injiar eji 
muf i^fe, [ ^ ] 

On dit que Monfieur le Duc de Chevreufe , 
gendre de Monfîeur Colbert, s’en va être grand 
Maître dé l’Artillerie, à la place de Monfîeur le 
DucMazarin, qui luy vend fa charge. Vous ne 
vous étonnez pas de tous ces changemens qui ar- 
rivent dans le monde , fortuna in rebus mortalium i 
tam accefti , quàmcxpenfiutramque facit paginant^ 
ex Plinio, 

Ontiit que Monfîeur de Luines i père de ce gen- 
dre de Monfîeur Colbert, s’en va être Gouverneur 
de Guienne. • 

Dans peu de jours nous aurons une nouvelle 
théfe de Monfîeur Blondel, à laquelle il préfidera 
bien -tôt, je vous l’envoyerai avec celle de Mr. 
Préaux, deSomno. Le 

£ ♦ Cela H’eû point arrivé. 
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Le.Roy s*en va pafler l’été tout entier à Saint 
Germain 3 où l’on fait bâtir Quantité de belles 
maifons, afin que la Cour, qui eft fon greffe , 
y puiffe comoKwément loger. Dom Juan eft en- 
tre avec 400. chevaux dans Madrit , & a obligé 
la Reine d’Efpagne de chaflèr le P. Nitard fon 
Confeffeur, qui étoit jefuite , & de l’envoyer m 
tmbrat exteriores 3 hors de fes Royaumes, en Ita- 
lie , ou en Allemagne. 

Je vous baife trés-humblement les mains , & 
fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 19, 
Mais I669. 

^LETTRE CCCCCXVII. 

, Au mémt. 

M ONSIEUR, 

Enfin laPoIette eft arrivée pourplufieurs Offi- 
ciers, mais avec d’aflez dures conditions , il y en 
a plufieurs autres qui n’y font pas admis , c’eft 
Qu’il n’a pas plû au Saint Efprit, ni au Roy ; plu- 
iieurs fe plaignent ici , & les Médecins aulfi , veu 
qu’il n’y a ni malades, ni argent: il n’y a plus que 
les Comédiens qui gagnent au Tartuffe de Moliè- 
re , grand moncle y va fouvent, il ne s’en faut pas 
étonner, il n’y a rien qui reffemble tant à la vie 
humaine, que la Comédie. 

La Cour des Monnoyes étoit exceptée de la 
Polette , mais aujourdui on dit qu’ils ont alleu- 
rance de l’avoir. Monfieur le Comte de S. Pol a 
écrit de Malte au Roy, qu’il y a été bien mala- 
de , & qu’il en eft , Dieu merci , heureufement 
échapé 3. avec l’aide de fon Médecin , qui en a eu 
grand foin, c’eft Monfieur Tuillier Médecin de 

Paris, 
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Paris, quifc met en état de revenir à Rome , de 
voir toute Tltalie, & de s*en revenir en France 
par le pais des Suiffe^ , où il paflera à Neufchâ- 
.tel, dontileft Seigneur, &de là par la Bourgo- 
gne à Paris , où il eft fort attendu de Mad. la 
Mère & autres : ce Prince eft bien fpirituèl , & 
en bonne réputation , il eft le cadet de Monfieur 
de Longueville, qui eft tout à fait dans la dévo- 
tion , & qui cy-devant s’étoit fait Jéfuite , mais 
cette envie luy a changé. Un vieux Médecin Hu- 
guenot, nommé Monfieur du Four, âgé de 78. 
ans, eft. mort depuis peu de jours, ilavoit été 
long-temsà feu Monfieur de Vendôme, puis s’é- 
toit retiré à-Blois fa partie, enfin étant revenu à 
Paris , il y eft mort avec une prife de vin émétique, 
qu’un badin luy donna fort mal à propos , car il 
n’y avoit aucune indication , fonmalétoit une ex- 
coriation de la velfie , dont il m’avoit autrefois de- 
mandé mon avis : je vous prie de le dire à Mon- 
üeurSpon, je penfe qu’ils étoient amis: je vous 
envoyerai fur la fin du Carême les théfes que je 
vous ai deftinées , & quelques autres nouveautés. 

On parle ici d’une nouvelle réformation pouf les 
rentes de l’hôtel de Ville , il court aulfi un petit 
Poëme François , intitulé l'Jrriércban des Moines. 
Adieu Monfieur, & confolez-vous en,le monde eft 
fi fou , qu’ils ne feront jamais bannis,.je luis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 29^. Mars 1669, , 

^LETTRE CCCCCXVIII. 



Au même. 
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Je viens d’apprendre que Monfieur de la Haye , 

AmbauTa- 
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Ambaflàdcur de France à Conftantinople « en eft 
parti , & qu’il vient de là à Malte , y prendre 
MonfieurleComtede S. Pol, pour s’en revenir 
en France. 

Le Roy n’eft pas content des Parlemens , & ou- 
tre la Polette qui ne leur ett guère avantageufc, au 
prix qu’elle leur eft accordée 3 on prend encore le 
chemin de les ruiner j voilà qui fait belle peur à 
tous les Officiers du Parlement, mais outre ces 
Meffieurs les Officiers des Cours Souveraines, 
tous les marchands fe plaignent fort ici de ce qu’il 
y a peu d’argent & de commerce , on ne parle plus 
que de manufaéhires nouvelles, de gros impôts que 
l’on met fur les marchandifes étrangères, ann 
qu’on n’en amène plus. 

On dit ^ue le Duc de Savoye viendra à Paris 
l’été prochain , & que le Roy luy fera une fort bel- 
le &fomptueufe entrée, & qu’il viendra voirie 
camp & les reveues que le Roy fait dans la campa- 
gne devers Saint Germain. 

Nous avons ici un des nôtres , nommé Pierre 
Yvelin , prèmier Médecin de Mad. la Duchefle 
d’Orléans , qui eft fort malade d’une inflammation 
de poumon. On dit que la Reine Mère d’Angle- 
terre eft fort malade, que le Roy d’Angleterre & 
Meffieurs Jes Etats de Hollande apprêtent une 
grande AmbalTade , pour envoyer ici vers le Roy , 
luy propofer qu’il rende aux Efpagnols ce qu’il a 
pris en Flandre , en recompenfe de quoy on luy 
donnera Cambray , & tout ce qui en dépend. 

On dit que le Roy veut ôter les privilèges à 
Meffieurs du Parlement , Chambre des Comptes , 
& Cour des Aides , en leur ôtant le franc-falé, le* 
droit de Noblefle, &c. La Déclaration fiitlcuc 
publiquement hier devant tout le monde en la 
Chancelerie , & c’eft ce qui fait bien parler du 
ToOTe J II, P mon- 
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monde : il y a auffi un Arrêt du Confeil pour le rc- 
tranchemen^t de tous les Couvents de Moineries > 
qui ont été bâtis ici à l’entour depuis trente ans. 
Nôtre MonfieurYW/wfe porte un peu mieux (ce 
6. Avril, ) & y a bien de quoi efpérer qu’il guéri- 
ia, mais, il a le poumon bien foible, & en. con- 
tre change en voici un autre qui eft tombé dans une 
atteinte d’apopléxie , in tBtim fanguinü , d’où ib 
eft déjà paralytique de la moitié du corps , , c’eft 
Vrbain Bodineau , qui a été mon campagnon de Li- 
cence J & qui eft aujourduy âgé de 72. ans : Mon-^ 
fièur Bodineau eftmort de fon Apoplexie , on luy a 
trouvé du fang dans fa tête, épandu en plufieurs en- 
droits , verè fuit iBus fanguinü, de quo Aureliut 
ViBor 3 in Verolmp. 

Il nous viendra bien-tôt un Jubilé ^e Rome 3 
pour obtenir la grâce de Dieu, & viéloire contre 
les Turcs , par le moyen des troupes <j|ue l’on va em- 
barquer en Provence la veille de Pâques prochai- 
nes. Le Père Nitard Jtfuite Allemand, qui eft 
éhafféd’Efpagne , doit palTer par Lion pour re- 
tourner à Vienne. On dit que le Roy s’en va met- 
tre les rentes au denier 24. afinaue l’on mette fon 
argentan commercei Je vous oaile trés-humble- 
mcnt lesmains , & fuis de toute mon ame Vôtre 
&c. De Paris le 91 Avril 1669. 

^LETTRE CCCCCXIX. 

Au mhne. 

M O'NSrEUR» i 

Pour réponfe à la vôtre du S. Avril , quem'ia 
envoyé MonfieurTroifdàmes, je vous diray que 
c’eft grand pitié qu’un jeune Médecin inhabile 

• iflcx- 
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inexpert, qui n’entend pas Timportance delafar-- 
mée dans toutes les maladies aiguës, & principa- 
lement celles du poumon , je me Ibuviens de ce' 
«une Médecin dont vous me parlez , qui a péché fi 
lourdement, & fi malheureufement j qu’il life 
Hipp. Galien , Femdlib. 2. Méthode, Botal , & la 
belle Théfe de Monfieur de Gorris , il y pourra ap- 
prendre ce qu il ne Tçait pas encore i cette rçavante’ 
Théfe avec fes commentaires in 4. contient plus de 
bonne & véritable Médecine , & plus de doftrine 
pour guérir les maladies aigues, que tous les li- 
vres de Pharmacie & de Chymie , dans lerquckiF 
y a trop de forfanterie Arabefque : vivent les 
Grecs, &fur tout le Divin Galien ; je fuis ravi de 
ce que Monfieur vôtre fils le Médecin vous fécon- 
dé , & vous imite fi bien , il gagnera des combats , 
marchant ainfi à vôtre côté : il apprendra en vous 
écoutant , & vous voyant faire plus en un mois' 
qu’il ne feroit à Montpellier en dix ans , c’eft pour- 
quoi je le prie de continuer , & le conjure de vous 
croire en tout ; je vous prie de luy dire que je le fa- 
îuë trés-cordialement. On recherche les Maîtres 
des Comptes , fur quoy on fait un parti , dont on 
• offre dix millions. 

Un Confeiller de la grand’ Chambre , encore^ 
jeune , nomme Monfieur Dorât , mourut hier ( ce* 
12. Avril ) d’Apopléxie, & Monfieur Charon , 
Oncle de Mad. Colbert. 

, 1 -^ Roy a fait fon Jubilé fort dévotement, & ^ 

donne fort bon exemple par fes dévotions & a 
meme vifitél’Hôtel-Dieu, tout le monde eft fa- 
tisrait de tan t de piété , je prie Dieu qu’il lui prenhfe 
envie de foulager fon peuple , qui fouffire trop il y a 
long-tems; Diimeliorapiis, ^ 

Mon Carolus eft parti de Heidelberg , & eft al- 
lé voir le Duc de Virtemberg, qiü fa mandé , pour 
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en avoir du fécours médicinal i il y avoir déjà 
un autre voyage , dont il étok fort content , com- 
me ce Prince l’étoitaufli de luy , & il l’a renvoyé 
avec de beaux préfens J à la charge qu’il le retour- 
neioit bien-tbt voir. Il m’écrit que s’il aimoit l’ar- 
gent , il auroit là occafion de fe fatisfaire , & qu’ou- 
tre fa profeffion où on l’honore fort : ( Vous favez 
ce que c’eft que l'hanorarium des Médecins & des 
Avocats) ces princes aiment fort à jouer au tric- 
trac avec luy, & qu’ils perdent volontiers. Il dit 
que ce font les plus honnêtes joueurs , & les meil- 
leures gens du monde. 

On dit que le Roy d’Efpagne a trois cautères, 
mais qu’il fe porte bien , & que nonobftant fa fan- 
té délicate il pourra vivre encore long-tems. Les 
Vénitiens ont envoyé au Roy des belles armes fort 
curieufes , & elles ont été fort bien receués : ils 
ont foin par ces marques d’affeélion de renouveller 
l’amitié hncére que tous les François ont pour eux , 
& particuliérement à la Cour , depuis qu’ils prêtè- 
rent de l’argent à Henri IV. dans des conjonélures 
fàcheufes. Nos troupes de Provence s’embarque- 
ront bien-tbt avec grande efpérence de chaffer les 
Turcs de Candie. Le Pape a envoyé l’étendard de 
l’Eglife à Monlieur de Beaufort, que l’a envoyé 
au Roy. 

JevishierMonfieur de Lorme, c’eft un mer- 
veilleux homme, & toujours luy-meme, P/wr/i 
éiliàt. Je vous remercie de vos deux beaux livres , 
que Monfieur de la Fille me vient de rendre. Je 
vous baife les mains, & fuis de toute moname 
Vbtre &c. De Paris le 2d. Avril i(î<S9. 
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^LETTRE CCGCCXX» 

Au mîme, 

M ONSIEUR, 

1 

Les lettres d’Italie portent le détail des miféres’ 
qu’ont caufé dans la Sicile , les flammes & l’embra- 
•fementdu mont-Gibel, que les Anciens ont ap- 
pelle le mont Ætna. 

■ '■ Nos troupes s’embarquent pour Candie : on di- 
foit que le fiéee étoîc levé , néantmoins j’appris hier 
au louper chez Moniteur le Prémier Prélîdent 
qu’on foupçonnoit l’accord entre les Vénitiens & 
les Turcs , qui fera rendre la place à ceux-cï , & qui 
fera honorable à ceux-là. 

On dit que l’Abbé Fouquet eft mort , & que fes 
bénéfices font déjà donnez : je viens d’apprenî-e 
qu’il n’eft pas de la parenté du Surintendant , mais 
que c’eft un Abbé , qui s’eft tué de trop boire , qui 
-avoit 15000. livres de rente en bénéfices. Il y aicî 
un Ambaflàdeur d’Angleterre , qui traite , comme 
dit Horace , magnii de rcùus utrinque. 

Le Roy eft à ^int Germain en Laye avec grand 
. réjouïlTance. 

> Monfîeur le Dauphin apprend & étudie à mer- 
-veilles , tout le monde en loue ici Monfieur de 
Moncauzier , qui fçait fi bien conduire l’efprit de ce 
jeune Prince, qui gouvernera quelque jour un fi 
beau Royaume. 

On attend avant la fin de ce mois l’éleélion du 
Roy de Pologne : on dit que les deux plus puilîàns 
compétiteurs, font Monneur le Prince , & le Duc 
de Neubourg: pour le Duc de Lorraine on tient 
qu’il n’y réuflira point , il ne palTe pas chez les Po- 
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lonois pour homme de bonne foyi c’eft de l’On- 
cle qu’il le faut entendre , & non pas du jeune pour 
qui on brigue la Couronne, que tout le monde 
connoit pour un excellent Prince , mais qui fera 
toujours exclus , s’étant tout à fait attaché à larMai- 
fon d’Autriche. 

LeRoy.d’Angleterréaobtenu du Roy par fon 
A-mbalîàdeur la permiifion d’enlever de France 
pour douze millions de blé , pour faire aller en An- 
gleterre , cela n’eft pas avantageux aux HoUandoîs. 

On ne parle ici que du plailu que le Roy fe don- 
ne à vifiter fon camp^ & d’y mener toute la Cour» 
Je vous baifè les mains , & fois de tout mon ccewt 
V être &c. De Paris k 14. May 



Le Roy a donné à Monfieur de Chauttes» qr- 
devant Ambaflàdeur à Rome , le gouvernemcoc 
de Bretagne , ileftOnclede Monfieqr le Duc de 
Çhevreufe qui eft trés-riche > & gendre de Mon- 
iteur Colbert. Le Roy eft toujours à S. <îcrmain> 
à Verfaille , ou au camp de S. Sebaftien. 

Les Hollandois font ce qu’ils peuvent potar s’o^ 
poferà nosdeffeins , nouslesavons autrefois aidd 
dans leur révolte contre le Roy d’Efpagne , aujour- 
duy ils s’entendent avec eux contre nous , voilà la 
politique de ces nouveaux Républiquains , qui ne 
veulent pas fe fouvenir de leur obligation. 

Nous avons ici quantité de rheumes qui étouf- 
fent le poumon en quatre jours , par un catarre 
.fuffoquatu, fi on n’en prévient le danger par 



>^LET TRE CCCCCXXi 

Ju mlmc^ 
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fréauente faignée , j’en ay fait faignerundix fois 
cnoeuxjours, <|iH eftiieureuiement guéri , &qui 
ne pouvoir guérir que par là : tout ce qu’on luy ti- 
ra, n’étoitquedupiisauliende fang, & une ef- 
péce d’huile fondue. Il nous eft ici venu depuis 
peu de Genève un petit livre aftez mal imprimé , 
Pharos Medicortm Thcophili Bonet/, qui font des 
lieuxcommuns de Médecine, tirés des oeuvres de 
fôuMonfieur Bâillon, qui mourut ici l’anidi^. 
l’ancien de notre compagnie , Mohfîeur Spon fait 
bien-ce que c’eftc[ue ce livre, il eft excellent pour 
loat Médecin qui veut raifonner , & faire fon mé- 
tier avec fcience & authorité , je vous prie-de l’in- 
■diquer à Monfieur vôtre fils aîné , afin qu’il s’ea 
ferve , & qu’il le life foigneufement , & le porte 
dans fa. pochette , comme un veni mecum , ou plu- 
tôt ccwnme un petit tréfor de belle ïcience & de 
bonne Méthode ; le bon Erafme, quitoutBataf- 
veau’ilétbit, ét(»t trés-4ettî & trés-fin., a écrit 
<qoelque part , Suadeo ut Sncerdotes Monachi hof 
Séant €xemj>lar Divi Pauli pro cmcuHna^ :&itesea 
Tapplication vous-même. 

Monfieur le Cardinal Antoine , c^d Aumô- 
nier de France s’en veut retourner à Rome, d’au- 
tant que l’air de ce pais luy eft fort contraire pour 
là fanté. Le Roy adit que nôtrefecours doit être 
^maintenant arrivé en Candie , où les Vénitiens 
ont perdu un excellent Général, nommé Corw^ro, 
«c’eft le nom d’une de leurs meilleures familles , 
qu’ils font même décendre de la làmille Romaî- 
■neCoRNELiA -• s’il eft vray , je m’en rap- 
porte. Je vous baife les mains , & fuis de tou- 
. te mon ame Vôtre &c. De Paris le 7. îuillec 
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^LETTRE CCCCCXXIL 
Au meme, 

M ONSIEUR, 

• Enfin Dieu a fait un Roy en Pologne , qui eft 
de la Pologne même j j’apprens que la France y 
aréüffi, nes’eh étant méle'e que pour donner l’ex- 
clufion au Duc de Lorraine, qui étoit porté par 
la Maifon d’Autriche ; ce Prince qu’ils ont fait 
Roy , eft de fort bonne Maifon , mais il n’étoit 
pas riche, la feu Reine-Mére luy faifoit préfent 
tous les ans de tfooo. livres , parce que fa Maifon 
•avoir été ruinée par les Cofaques ; il s’appelle 
Michel Caribou Witznovifchi , nous en faurons 
l’inclination avec le tems. 

' Plulieurs ont ici belle peur de ce que le Roy ira 
bien-tôt au Parlement pour plufîeurs réglemens , 
& entr’autres de la Chambre de Juftice, des pro- 
cès , de grands & de petis Commiftaires qu’on 
•veut leur oter, du retranchement des Vacances, 
tant de l’Automne , que de Pâques , & de plur 
lieurs fuppreflions en la Chambre des Comptes : 
on dit meme que le Roy veut faire le Parlement 
de Semeftre , ce qui fut fous Henri 1 1 . l’an 15^4. 
,& tous nos Confeillers en font alarmez. 

• Un prifonnier d’Etat s’eft empoifonné dans la 
Baftille , épouvanté du fupplice qui neluy pou- 
voir manquer, pour avoir parlé fort mil de Domi- 
no Priore. 

On parle ici d’un Chaoux , Capigi , ou Baflà 
du grand Seigneur , qui vient de la part de (on 
grand Seigneur faluër le Roy , entant qu’il eft le 
plus grand & le plus puilfanc Roy de la Chretien- 

' té. 
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té, ons’enquiert déjade l’entrée qu’on luyfera, 
anper foYtam Sacram, anper Capenam} Ceux qui 
viennent de Saint Germain , difentque Monlieur 
le Dauphin eft malade , je prie Dieu qu’il guérif- 
febien-tôt, la France a grand befoin de ce petit 
Prince , qui eji columna familia regia , ir firma- 
mentum •' on dit qu’il eft fort gentil , qu’il a bon 
efprit , & qu’il étudie bien : de nojîrü annk iüi 
Jupiter au^eat annot ; c’eft un vers d’un ancien Pa- 
yenà un Empereur, dont Tertullien a fait men- 
tion quelque part j je prie Dieu que Monfîeur le 
Dauphin ait les vertus du bon Roy Louis X 1 1 , & 
du grand Roy Henri IV, & qu’il Ibit aulïi heu- 
reux que Trajau. 

Un jeune Provençal , nommé Moniteur De 
Blain, m’eft ici venu confulter , vous l’avez veu 
à Lion , & Moniteur Meiflbnnier , qui luy a don- 
, né fon Almanac in folio , n’y a-t-il pas moyen que 

i '’en aye un pareil par vôtre moyen ? Je vous bâtie 
zs mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c^ 
De Paris le i J uillet 1669^. 

^LETTRE CCCCCXXIIL 

• Ju méme^ 

Monsieur, 

J’ay receu par Meflteurs Troifdames le livret 
mie m’envoye Moniteur vôtre fils de Moniteur 
Louis de Serres , que j’ay tout parcouru , c’eft uit 
homme qui fe plaint , & il y en a bien d^autres 
,que luy qui fe plaindroient auffi bien que luy > 
& encore avec bien plus de railbn que luy , ff 
pn gagnoit quelque chofe à fe plaindre , fedjrujhà: 
qui eft-eequi fera droit à tant de gens qui fe plai- 
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gnent ? oui les jugera ? les Juges qui font la plu- 
part fils ae marchands J & eux-mêmes marchands 
de leurs Offices tant en fonds qu’en détail , qui 
n’ont étudié que pour acheter , & pour revendre , 
comme ils font tous les jours , qui n’aiment ( pour 
me fervir du terme de Monfieur Amiot ) la chafe 
fuhJique, que pour leur profit, qui font la plu- 
part ignorans , &ne font pas mêmeaflêz gens de 
bien pour régler tant de defordres qui font par le 
monde, ces Meffieurs, dis-je, réforment-ils les 
abus du fiécle? J’ay veu quelquefois Monfieur le 
Premier Préfident déplorer fork malheur , de ne 
pouvoir empêcher tant d’abus qui font dans le Pa-*- 
lais , & qui redondent tous les jours fur le public l 
je vous dirai en un mot ce que j*en penfe, il ne 
faut parler de ce livre en auame façon ni en 
bien , ni en mal , ut hodie ftmt tes , &ut vivitur , 
on luy dira tout à l’heure , qu’il n’en paile que 
par envie , il n’en faut donc rien dire du tour , 
jîi même le cenfurer & le condamner , car il n’en 
vaut pas la peine ; joint que cela luy pourroic 
donner quelque crédit chez les fots. Ô?e faire 
donc ? ne dites mot , ce livre ne fe peut foûtenrr r 
les Médecins, ditPetrone, affeurent qu’un hom- 
me ne peut marcher fans nerfs: auffîvous puis-je 
dire que ce livre n’ira jamais guéres loin , faute de 
bonnes jambes , mais fi l’autheur eft jeune , je veux 
bien efoérer de luy qu’il s’amandera , à la charge 
qu’iî fera quelque jour une deuziéme édition de 
ibn livre , dans laquelle il nous enfe-tgnera quels 
font ces remèdes Chymiques & fpécifiques , qu’il 
loue avec tant d’emportement ^ s’il me prouve 
cette propofition , jemefoumets, & luy promets 
de pafler de fon parti , ôr de me foire de fa con- 
frairie. Je vous remercie de la bonne affeâion que 
vous me témoignez pour mcwi Carolus , qui en 
*- . véritd 
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Vérité la mérite i & de tous les honhnêtei gens; 
j’attensde fes nouvelles, &jene fçàys’ileft eû'* 
core à Vienne , je ne fcâi point encore t}uatid il re- 
viendra, peut-être que vous le verrez à Lion plûtÔt 
qüemôi. Je vousbaife les mains, & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 4. Août 

LETTRE CCCCCXXIV. 

Au même. 

M 

ONSIEUR, - 

Il y a ici beaucoup de monde affligé de Ta mort 
de Monfîeur de Beaufort : oïl dit que lés Prô- 
tres y gagneront , d’autant que plülîeurs font 
prier Dieu pour fort ame , ainlî quand Pun perd \ 
rautre y gagne , mais qüoy qu’il en foit , l'ttnfüà, 
^ falubrK ejî co^hatio orarepro defunBis , ut âpecea* 
tk fohantur , cela ne fauroit manquer d’être bort 
pour un Prince , pour un Général d’armée , pour 
Un Courtifan , mais en avoit-il grand befoin , 
veu qu’il combatoit contre le Tuit , & qu’il dé- 
fendoit la Chrétienté , hoc efi diibium Théologie 
eam , qûê je laiflerai réfoudre à Meflîeurs de Sof- 
bonne. ^ 

Nous avons ici ( ce 22. Août ) un Médecin 
^ngereulcmeut malade ex fluxu dyfenterico cum 
mrafim hepatü , outre qu’il ell détenu d’une mala- 
die incurable à caufedes années paflees , il à 27.» 
ans , c’eft Monfîeur Jaques MenteL nieilleur Mét 
decin , qu’il n’cft éloquent» 

^ Nous allons avoir un nouveau Cardinal , qui 
fera Monfîeur le Ducd’Albret, neveu de Mon- 
iîeür de T^urenne, & qui fera nommé le Cardi- 
nal de Bouillon j il eft Do< 5 teur de Sorbonne , 
■- w Pi. fçar 
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fçavant , libéral , agréable , aimé & prifé de tous 
ceux qui le connoiiïent , Dieuluy faflela grâce de 
faire autant de bien à la France , que les deux der- 
niers luy ont fait de mal. ^ - 

Il y a ici bien du monde qui veut que Monfîeur de > 
Beaufort ne foit pas mort, mais feulement blefTé,& 
prifonnier à Candie , plût à Dieu que cela fût vray. 

L»e 2$. de ce mois eft mort un des nôtres , 
nommé Monfîeur Chartier , âgé d’environ 3f. 
ans , il avoir heureufément vendu fa charge de 
Médecin par quartier, il n’y apasfîxmois, ilre- 
lloit ProfefTeur du Roy ‘ la charge eft aujourduy 
perdue , au moins eft-elle au pillage : il etoit , a 
ce quej’entens, fort débauché , inciderat in fiuxum 
dyfentericum , en fuite la fièvre continué l’attrapa , 
dont il eft mort le 9. jour, tant faute de bonap- 
paréil, qu’autrement* iln’aétégueresfaigné, on 
dit qu’il a été purgé trop tôt, tant y a que, maloy imo 
fejfimo fttofato tranfiit ad pLura^imà in iüam rcgionem 
f enetravit , unde negant redire qucmejuam : j’ay veu le 
père , les deux fils , qui tous trois font palTez , de 
ces trois on n’auroit fceu en foire la moitié d’uii 
bon Médecin , mais en ce monde & les ânes & les 
chevaux meurent aufli bien que les mulets & les 
chartiers. Je vous baife les mains, & fuis de toute 
moname Vôtre &c. De Paris le 28. Août Ï669, 

^LETTRE CCCCCXXY. 

Au meme^ . , 

Monsieur. ' 

Un de nos Médecins des plus étourdis confeilla 
q Philippe Chartier, autre jeune fou, de prendre un 
remède purgatif dans fa fièvre qui etoit accompa- 
gnée 
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gnée d*un flux dyfencérique , & en fuite il luy fit 
avaler du vin émétique , dont il mourut peu d’heu- 
res apres , cito Stygias ebrim haufit aquas : aujour- 
_ duy fa charge eft au pillage , plulieurs la deman- 
dent J il y a cinq compétiteurs , pour lefquels des 
plus grands de la Cour s’emploient, on a donné 
avis au Roy que ce feroit le plus court de la mettre 
à la difpute , & la donner, à celuy qui y montreroit 
plus de mérite , nous ne fommes pas encore alTez 
.fages pour prendre de ces réglesdà. Mad. la Prin- 
ceflèdeContiétoitici orés, àl’ifleAdam, à l’in- 
tention .d’ypafler le refte de l’été, elle y eft tom- 
bée malade , & a été ramenée à Paris : tout le 
monde plaint cette PrincefTe , qui eft la fleur dc6 
Dames delà Cour, enfagefle, en pieté, en pro- 
bité, & dont la maifon eft réglée tout autrement 
mieux que toutes les autres : elle eft Nièce du feu 
Cardinal Mazarin , mais elle vaut mille fois mieux 
que luy ; cette PrincefTe eft une autre Sainte Cathe^ 
rine de Sienne •• il y en a qui difent qu’elle eft fain- 
te comme S. Charles Borromée, qui fuie fcrià 
Chrijiianus , bien qu’il fut Neveu û’un méchant 
homme , fçavoir du Pape Pie IV , lequel eut pour 
fuccefleur Pie V . duquel fut fait ce diftique : 

Papa Pim Quintm moritur , tes mira tôt inter 

Pontifcet tantum qumquefuijfe pios. 

On parle ici forfdivcrfement du malheur arrivé 
à Moniteur de Beaufort , quelques-uns difent que 
le Roy en a eu grand regret , & qu’il en a écrit en 
colère à Moniteur de Navaiiles , avec commande- 
ment de tout quitter , & de venir de deçà inconti- 
nent , le Roy envoyé en la place Monfîeut le Ma- 
: réc^l de Belfonds avec 4000. hommes. 

> t Je traite malade un de nos Médecins > qmeft 

P 7 Moa- 
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Monlîcur Mentel , de 72. ans > il eft heuretf- 
fement échapé d’une dangereufe & forte dyfente- 
rie, & d’un dégoût étrange de toute forte de li- 
queurs, mais il a bien de la peine à revenir, tant 
eftvray ce que Cicéron a dit, SencBus ipfa morùtts 
ejl : Mais l’Auteur François a encore dit autre^ 
ment , Van prochain vieille ffe [em maladie incurablt 
À caufe des années payées ; Monfieur Mentel eft ra- 
vi d’ètre faigné , & porte bien ce remedc, mais il 
hait fort toutes fortes de médicamens, & particu- 
liérementtous les purgatifs. ' 

Monfieur le Dauphin eft encore malade , il a eft 
<pielques fHfibns & de mauvaifes nuits , fi cela con- 
tinue, on croit que le Roy n’ira point à Cham- 
boit. On dit que Mad. de Vendôme , Mère de 
feu Monfieur dé Beaufort vient de mourir , elle 
tétoit fille de feu Monfieur le Duc de Mercœur , qui 
mourut l’an idoi. à Nurenberg, à fon retour de 
Hongrie. Je vous baife les mains, &fuisdetou* 
tcmoname Vôtre&c.De Paris le 8* Septembre: 
I669. 

) 

^LETTRE CCCCGXXVL î 



Au même» 

Monsieur, 




•' Je vous ay mandé comme j’avois rencontré fur 
le pont au Changé vôtre Monfieur de Belaitre > qui 
prit la peine de s'arrêter , & de me fâluër de v6cre 
^art, & de me faire beaucoup de complimens ^ 
après un peu de converfation nous nous en allâmes 
cJiacun de fon côté , nos chiens n’ont garde de chaf- 
fer enfemble , Samaifitani non coutuntnr Judais, ' * 
On dit ky que le Roy a mandé à Monfieur. dt 

Na- 
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Navailles , qu’il revienne de Candie , & qu’il ra- 
mené lès troupes j puis que les Vénitiens &: le Pa- 
pe n’y font pas leur devoir pour en chaflèr le Turc >. 
on dit pourtant que le Pape avoit envoyé pour cet 
effet des pardons & des bules : quidquid i{oma da-/ 
hit , d^hit 5 accipt aurum : les Turcs ne font-^ 
ils pas de méchantes gens , & bien incrédules , de 
ne rien déférer à ces bules j inventions Italiennes 
& Papalines. 

On dit que le Roy s’en va faire du changement 
en la grand’ Chambre par le retranchement de 
quatre Préfîdensau Mortier , qui font fort obérez , 

’df qui ne payent point leurs debtes, Meflieürs de 
Bailleul & de Novion font les deux premiers , les 
deux autres j nefe nomment pas ü haut , pourtant 
je n’en crois rien , & le preiis pour un bruit de vit- ' 
le, & un fon qui n’a MS d’efficace. 

• Le Maréchal de Bel fonds va commander en 
Candie , & U y mène quant de foy l çoo. hommes r 
il y en a qui croyent que l’accord y eft fait entre les 
Vénitiens & les Turcs : d’autres difent que nos 
trouj>es revenoient , mais que le Roy les a contre- 
mandées, &qu’ilsont ordre de s’y en retourner.. 
J’ay ce matin (23. Septembre) rencontré présla 
porte Saint Michel Monfieur le Cardinal de iBouil- 
lon, qui étoip feul dans fon caroflè, ileftici en. 
grandeeftime d’érudition & d’intelligence. 

Nous avons icy des dyfenteries , qui ne font 
pourtant pas forteru elles , &plufîeurs névres quar- 
tes : je penfe que l’hy ver fera fécond en maladies > 
à caufe des grandes chaleurs de l’été , <iui ont bien 
/ é''haufé les corps , & à caufe du vin nouveau qui 
fera terrible , a ce que difent les bons biberons ; de 
là viendwnt les inflammations de pc^mon, lea 
Theumatifmes & les gouttes ^ Éinsoublier les dou- 
bles tierces & les quartes* ' 
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J’ay donné congé à mes Auditeurs dés le 12. 
Juillet J & ne recommenceray qu’à la fin de No^ 
vembre félon la coutume : nous avons en nôtre 
Collège deux places vaquantes, l’une de Philofor 
phie, l’autre de Médecine , plufieurs les ont de.- 
mandces , & ce par les plus Grands du Royaume » 
le Roy n’en a voulu conférer aucune , il veut qu’el- 
les foient mifes à la difpute , on commencera par 
celle de Philofophie , en exécution d’un Arrêt du 
Confeil , donne fous Charles IX. l’an 1 5 & qui 

pourtant n’a jamais été obfervé. C^oy qu’il en 
foit , nous obéirons au Prince , qui eft le grand 
Maître, qui eft le patron de ces Chaires Royales ; 
il y a un an que celle-ci vaque par la mort de Mon- 
fteur des Auberis , Profeueuren Philofophie au 
College de Harcourt •* celle de Médecine vaque 
par la mort de Philippe Chartier. Un des nôtres 
nommé RuÆn, fe rendit Chartreux l’an paffé , il 
a fait profeffion depuis quinze jours en baffe Bre^ 
tagne, & voilà comment le nombre fe diminue 
par mort , ou autrement. 

Plufieurs veulent icy gager que Monlîeur de 
Beaufort n’eft pas mort : O utinatn ! Je vous baife 
les mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 
De Paris le 2tf. Septembre 1669^ . ; 

^LETTRE CCCCCXXVIL-; 

Au tnîme, ^ :r*, 

Monsieur, 

'■K 

La fanté de Monlîeur le Dauphin va toujours \ 
en amandant. 

On dit que la Gazette de Hollande aflèure que 
les Turcs ont levé le fiége de Candie, je n’en lis 

jamais. 
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jamais aucune , pas même des nôtres , mais je l'ou- 
haitte que celle-là ait dit vray. 

Monfieurle Chancelier étoit hier fi fort mala- 
de , que l’on parloit déjà de fon fucceflTeur , & 
* *même on le nommoit , die: die truditm , die: diem 
docet : juvenes mcrti poffunt , fene: diu vivere nonpof- 
funt. On publie que Monfieur de Beaufort n’êft 
point mort 3 qu’il eft prifonnier chez les Turcs, 

3 u’il a écrit au Roy fa déroute & fon defaftrc , on 
it qu’il eft aujourduy à Lariflè, ville de Grèce, 
dans laquelle eft jadis mort nôtre grand Hippo- 
crate , idem ip[e meminit Lariffaa cujufdam Virgi- 
nülib.^. Epidem.cujus hijioriaeji admodummemo~ 
rabilis , utpote qu<e judicata fuit fexto die , ^ tamen 
■féliciter evafit triplicis evacuationü benefcto : le fait 
eft rare,& merveilleufement remarquable, fur quo> 
méritent d’être Icus les commentaires de Galien, 
Foè'fius , 'Mercurial , Vakfius & Phrygius , Je 
vous prie de les faire lire à Monfieur vôtre fus 
Noël Falconet , que je faluè'de tout mon cœurj 
cette hiftorie vient fort à propos, fiffouveutchez 
nos malades , & en confultation. Depuis huit jours 
eft icy morte une bonne veuve de plus de 83. ans, 
fille de Monfieur Riolan, qui mourut Tan i 6 oâ. 
& fœur de Mad. Bouvart , comme aufli de feu 
Monfieur Jean Riolan mon prédécefleur que vous 
avez connu; l’Automne eftappellée par Tertul- 
lien, tcntatorvaletudinum. 

On dit que le vin nouveau eft fort bouillanr, 
cela fera tâter le poux aux quartanairet & aux dy- 
fènteriques, & fera venir ici des rheumatifmes & 
des peripneumonies : le bon ami d’Agrippine a 
fort bien dit à ce propos, gravis' annu: Medicis in 
quæfluejî. Il y a de lapefteen Flandre , & une 
méchant fièvre Epidémique en Hollande , qui em- 
porte beaucoup de monde , ils font fi lots en ce 

pais- 
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-pais là, &lîgro£5ers9 qu’ils aiment mieux fe lai^ 
fer mourir, que d’être dai^ez, 7 /ie mifcrül 

Monfîeur le Maréchal de Belfonds ^ parti pour 
Candie , il cft allé par Chambort pour prendre 
«congé du Roy , pmiflc-t-il être plus heureux que 
ies autres. Mad. la Ducheffe d’Orléans a écrit an 
Roy degrofîes plaintes contre Valût, deecqu’il 
a tué la Reine d’Anglecerre fa Mère avec fa pilule 
d’Opium , & demande qu’il foit chafTé de la 
Cour , Monficur le Duc d’OrJeans eft dans le mê- 
jnefentiment, & l’a menacé pareillement, je ne 
içayce qui en arrivera, mais on dit que cela eft 
remis tu retour du Roy , voilà le bruit de la Cours 
ieu Moniteur Merlet dbfoitque l’Opium & l’an» 
timoine étoient deux méchantes drogues, qu’il ne 
vouloitni de l’une, ni de l’autre, il a vécu huic- 
lanteans, & n’en a jamais pris, il eut en une mê- 
me année deux grandes maladies avec fièvre con- 
tinue , en chacune dcrquelles il fot faigné dix huit 
ibis, c’eft trente fixfois enunan, & purgé phi- 
fieurs fois avec calTe& fené , aùfçiue ma»- 

ma&fcammoniatis^ 

Enfin le Roy a voulu (ceç. Odobre) que la 
Chaire de Phibfophie vaquante par la mort de 
Monfieur des Auberis lut difputée : Moniteur 
l’Abbé de Bourzé en a été établi le Juge avec fte 
hommes iâvans , & fïx profefTeurs du Roy : la 
difpute a été publiée par affiches , fept hona- 
mes fe font préfentez > qui ont demandé à la 
-difputcr : ces Meffieurs les treize Juges établis par 
le Roy , les ont voulu voir , & les ont entendu 
parler en leurs prétenfions , trois d’iceux ont été, 
congédiez doucement , en leur faifant connoître 
.qu’ils n’y étoient pas propres , ies quatre autres 
ont été retenus pour parler publiquement chacun 
une heure d’horlc^e^d cUj>jÿ4ramj favoir chacun 

. fur 
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fur un point different , tiré de la doélrine d'Ari- 
ûote , /ie immorcaUtate anima , de rmtu , de pro" 
fiantia Philofophia Peripatetica ; le quatrième a été 
contre la prétendue nouvellePhilofophie de Mon- 
lîeur Des-Gartes , qui diHus eft magü induljijj^ ni- 
vitati , quàm veritati : je les ay entendus tous 
tre fort attentivement , & tous quatre ont fort 
Iwenfeita oéantraoinsil yen a deux^uiont plus 
paru que les deux autres , fa voir ceux qiri ont agité 
ies deux premiers points r maintenant ils atten- 
dlent le jugement qui éïi ferafeit par Meffieiffs tes 
treize Juges d^mtés du Roy , mais nous ne fa- 
vonspas quand cctera-a peut-être que l’on attei^ 
drale retour du Roy , qui fera, àce qu’ondit 3 le 
tj.idecemcàs. 

Le Jioy de Pologne doit bien-t 5 t arriver 3 ô 
-eft depuis quelques jours à ChantilM , où Monfteür 

Prince de Condé l’eft allé recevoir 3 l’on dk 
qu’il n’entrera pas xians Parisen grande cérémortifi, 
d’autant qu’il a déliré que le Roy lui donnât la 
droite , ceqtiiJaiyaécérefufé, ainfi U ne feraque 
pafTer , & s’en ira paffer l’iiy ver en Avignon. 

On ne parle ici que de voleurs, de réccleurs> 
& de gens qui tuent, les exécutions publiques ne 
manquent point , pour l’exemple > & néantmoins 
il y a toûjoura quclcun qui y eft attrapé , les fré- 
quensfupplices m’étonnent, &me font connoî- 
tre la malice des hommes , & la vigilance des Juges, 
qui travaillent pour ie bien public. Je vous baife 
trés-humblement les mains, & fois de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le u.OélobreKîd?., 
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Aunâmu 

Monsieur, ‘ ’ 

Je vous envpyay hier ( ce 7. Novembre > ufre 
lettre de quatre pages , en recompenfe de ce que 
je ne vous avois écrit il y a long tems : je vis hier 
Monfieur de Lorme par vifite chez luy , il me 
.£t grand accueil , nous caulâmes enfemble une 
.bonne heure , nous ne fumes muets ni l’un ni 
l'autre , il eft admirable en fon entretien , auffi 
bien qu’en toute autre chofe , il a une mémoire ad- 
mirable pour fon âge de 8$. ans, je penfe qu’il 
mourra en fa vieille peau, avec fon antimoine 
dans le cœur & dans la tête , & néantmoins , ce 

3 ui me conlble , c’eft que fcCpére qu’il n’en prer>- 
ra jamais , aufli n ’en a,-t-il pas bcfoin, 

^ On parle fort ici de trois hommes qui font en 
prifon, fçavoir d‘un Marquis & de deux faux té- 
moins qu’il avoit fubornez pour perdre certain offi- 
cier qui avoit une belle femme , & avec laquelle il 
avoir intelligence fécrette; on dit qu’ils font con- 
damnez au Châtelet, & qu’il y a appel au Parle- 
ment, On parle d’un traité de grande importance 
. qui détruiroit la triple alliance , c’eft entre Nous & 
le Roy d’Efpagne , auquel nous vendions PAlfa^- 
ce & le Rouftillon , & qui nous quitteroit le refte 
des Pais -bas i li cela arrive jamais , Dieu puiflfe " 
bien garder les Bourgmaiftres de la riche cité 
d’Amfterdam , car comme nous ferions en ce cas- 
là les plus proches voifîns des Hollandois, on leur 
feroit bien-tôt connoitre ce que vaut , & ce que- 1 
peut nôtre voifînage. Eghinard en la vie de Char- 
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lemagne , & AventinuT in Anndihus Bojorum , ont 
rapporté un proverbe, qui eft pour le moins auffi 
vray , qu’il eft commun; Gatlum habcas amicum% 
nonvicinum: maislafienceeft réfervée pour ceux 
qui s’y trouveront alors ; Vitx fumma brévia jpem 
nosvetat inchoare Icngam: il n’y a <^ue le tems oui 
nous puiflè apprendre les fécrers d’iLtat & de telle 
confequence : & de plus je vous afièure que je ne 
crois rien de tout cet échange, mais il &ut laifter 
parler le monde. 

Uu Hollandois fort honnête & fçavant m’a 
aujourduy parlé de quelques livres François impri- 
més en Hollande , qui tous font contre la Cour 
Romaine , dû Cardinalifine , du Nepotifme , & 
des Eloges des Cardinaux vivaiîs , de puis Mon- 
lieurFrançois Barberini, jufques à Maldachini; 
on imprime préfentement a Genève un livre nou- 
veau de Monfieur Daillé , Miniftre de Charenton, 
que les Huguenots difent être le plus grand hom- 
me qu’ils ayent eu depuis Calvin , pour moy je 
crois que Monfieur Arnaud les furpaffe tous deux 
de beaucoup. 

Il y a ici un procès devant Monfieur le Lieute- 
nant Criminel pour un de nos Doéleyrs, nommé 
Crecé , fils d’un jadis Chirurgien fapieux , il a 
dans fon voifinage , vers la rué de la veperie , un 
barbier barbant , nommé Grïfelle , qui avoir une 
femme fort jolie i à ce qu’on dit : le Médecin a 
été appellé chez le Barbier , pour y voir quelcun 
malade , dés qu’il fut entré dans la chambre où il 
faifoit fombre , quatre hommes fe jettérent fur luy, 
& luy mirent une corde à l’entour du col, luy 
*?voulurentlier les mains & les pieds, il fe mit en 
défenfe &■ fe remua fi bien contre ces quatre hom- 
mes, qu’ils n’en pouvoient venir à bout, le bruit 
& fa réliftance vigoureufe firent que les voifins vin- 
rent 
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renr aa iècours , & fraperenc à la porte y cela; 
obligea ces quatre hommes de le lâcher 8d de s’en" 
fuît.* le Médeciniallaaufli-r^ foire la plainte che 2 f 
le CommilHiire, après quojr le Barbier aètémis^ 
en prifon, oir il-eft, & fera jufques à la fin du pro- 
cès : quelques-uns difenc qu’il y a quelques amou- 
rettes cachées, & queloue intelligence fécrette 
entre le Médecin & la femme du Barbier , qui 
en eft jaloux : quoy qu’il en foit , on blâme le Bar- 
bier de fa violence , il a tout loifîr de s’en repentir 
Charomen fa^fa^effe , ( b le beau livre ! il vaut mieux 
que des perles & des diamans ) adic quelque part,* 
qu’un avare eft plus malheureux qu-un pauvre , 8t 
un jaloux qu’un cocu : il me femble que ce grand 
hommeadicvray là, auflîbien qu’ailleurs •* Nofa 
que ledit Médecin eft marié, & de plus qu-il eft 
bien glorieux , mais quoi qu’il en foit, hic if alibi 
vendituY Ÿîper if habent alauda omnes juamcrifiam : 
quelques-uns prétendent que le Barbier fera pen- 
du , pour avoir ainfi voulu traiter une perfonne pu- 
bliqup : dies diem docebit. 

Depuis trois jours le plus ancien Miniftre de 
Charenton , nommé Monfieur Drelincourt , qui 
avoir prés de So.ans, c’eft luy qui avoir un fils 
Médecin, qui eft aujourduy Prof elTeur à l^iden, 
à la place de Monfieur Vander Linden nion bo» 
æiu:, a été enterré ; nôtre bon ami Monfieur 
Spon, à qui je baife les mains, connoiifoit bien' 
ces deux Meffieurs Drelincourt. 

D y a encore ici un autre Miniftre de Charen- 
ton, nommé Monfieur Daillé , qui eft fort vieux, 

& fort fçavant , & de grande réputatit^ , mê- 
me che^ceux qui font de parti contraire. 

Au fuiet de la Hollande je vous diray que cc - 
païs-là eft malheureux, & fort fujet à piufieursca- ■ 
«mités , vive la France vive Paris-, vive Lîcmi : 

- en 
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en Hollande la plupart des malades ne croient' 

S oinc à la Médecine , & ne fe fervent point de 
lédecins, en vertu de quoy la plûpart des mala-^ 
des meurent auffi : les Médecins n*y faignent que 
très-rarement , parce qu^ils n’en fçavent pas l’im- 
portance , auffi les malades y font lî ftupides , ne 
dicam adeà Batavi, & fi fots , qu’ils ne veulent 
point êtrefaignez, les Médecins y purgent d’or- 
dinaire avec des pilules & des poudresChymiques, 
avec l’antimoine & le vin émétique , dont ils font 
fort mauvais marchands , c’eft ce qui leur a fort 
aidé à les décrier, ils ne croyent point à la Mé- 
thode de Galien , à la place de laquelle ils cher- 
chent des fecrets de Ghy mie, qui les rendent ridi- 
cules & méprifables : tout le pais eft fujet au» 
écrouelles & au fcorbut, les Chirurgiens n’enten- 
dent rien à la vérole, il n’y a là ni bon bain, ni' 
bon vin, & ce qui eft encore bien pis , il n’y a j>às, 
même de bonne eau. Jofeph Scaliger a dit quel- 
que part de la Hollande à fon bon ami “Janui Dw<- 
:^a 3 in E^igrammate de Admit andis Hollandia, 

Inmediis habitamus aquiî 3 quit credere fojfit ^ ’ 

Ettamen hicnulU 3 D//^<ï3 bibuntur aqua, , 

Ce païs-là eft extrêmement froid , e3q>ofé à de 
mauvais vents méridionaux , qui y apportent la 
pefte fort fouvent , on n’y boit que de la oiére , & 
on n’y mange que du bœuf fale, vive le pain de 
Gonefleaveclebon vinde Paris, de Bourgogne, 
de Champagne , fans oublier celuy de Coin&eu 
& le mufcat de Languedoc & Provence , de la^ 
<rîCioutad, de S. Laurens, &c. mais, Monfieur 
r* 3 xcufez mon babil, jamÇatif eftntigartm^ itaque 
Jubens dcfim , ut meU&ra fequantur , Jî fors dederit.^ 

Le petit Fran çois Colot 4 depuis peu taillé ici 

Mon- 
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Monfîeur le Marquis de Hauterive , frère de feu 
Monfieur le Garde des Sceaux de Chat^uneuf , qui 
s’en porte bien à l’âge de 85 . ans, il eftalléen 
Flandres, y tailler un fiche bourgeois. 

On parle fort icy d’un Officier T urc , qui eft en- 
voyé au Roy par fon Maître , on ne fçait pour 
quelle affaire il vient en France, il a été quelque 
tems à Fontainebleau , & eft maintenant à ïfli , à 
deux lieues de Paris chez Monfieur de la Bazinié- 
re, cy-devant Tréforier de l’Epargne. 

Monfieur l’Evêque de Beziers , qui étoit en Po- 
logne , eft ici , où il s’apprête pour s’en aller en Ef^ 
pagne y traiter de l’accord que le Pape tâche de fai- 
re entre la France & la Maifon d’Autriche , je prie 
Dieu que cette affaire réaffifTe. 

Le Roy de Pologne Cafimir eft à S. Taurin d’E- 
vreux , qui eft une des huit Abbayes que nôtre Roy 
luy a donné : on dit qu’il viendra demeurer à Saint 
Germain des foflés , qui en eft une autre , dans Pa- 
ris même & proche du Louvre. 

L’illuftre Monfieur Arnaud Dofteur de Sorbon- 
ne travaille à réfuter Morale des Calvinifies , & 
on m’a dit qu’elle feroit bien- tôt faite. Je vous 
baife trés-humblement les mains , & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 12 . Novem- 
bre 1669- 

^LETTRE CCCCCXXIX. 

Au mhne. ^ ' 

M ONSIEUR, 

Je vous ay cy-devant écrit d’un Evêque de V en- 
ce î il y a en cet endroit de la faute , c’eft l’Evê- 
que de Valence en Dauphiné , qui étoit cy-devant 
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AbbédeGjnac, & premier Aumônier de Mon- 
lieur le Duc d’Orléans,’ il fut difgracié il y a envi- 
ron deux ans , il avoir fait quelque brigue pour re- 
venir à la Cour , mais fes efforts ne luy ont pas 
réüflÎDOurcecoup, on dit que le Roy l’a envoyé 
en rille-Jourdain en Languedoc. 

Le procès de Monlîeur de Courboyer Gentil- 
homme Normand de 40000. livres de rente eft fur 
le bureau, onditqu’il eft coufindeMonf. le Ma- 
réchal de Grancé. 

L’envoyé du Turc eft toujours ici prés à Iffi , & 
le Roy ne luy veut pas donner audience , qu’on n’ait 
nouvelles de Gonftantinople , où l’on a envoyé un 
Courier. 

Monlîeur l’Abbé Boftuët eft fait Evêque de 
Condom , c’eft un digne perfonnage & trés-favant. 
Nôtre Monfîeur Crefle a receu malgré foy un 
ajournement perfonnel par devant Monfîeur le 
Lieutenant Criminel , fur quoy par confeil d’Avo- 
cats il en a appelle & a évoqué au Parlement , nous 
verrons dans quelques jours quel train prendra cet- 
te affeire, qui fait ici bien parler du monde , qui 
veut que ce Médecin ait été fouetté, nolis , 
jureaninjttria, &néantmoins on dit qu’il ne l’a 
pas été , mais le bruit n’en vaut rien , fama. malum 
quo non aliud velocitu ullum , Mobilitate viget , vi~ 
réfcjue acquirit eundo , cela eft capable de décrier &. 
décrediter icy un Médecin , on dit qu’il eft riche , 
mais aufïi eft-il bien glorieux , &ainfîhaï de bien 
du monde, qui fe moque de luy , tantiejlfal>ere& 
abjlincre. 

Le bon homme Monfîeur de la Chambre eft 
inort âgé de 75. ans , c’eft luy qui a fî bien écrit der 
fajjiom 3 de P Iris ou arc en ciel ^ de C amour dÜincli- 
nation 3 de Taccroiffement du N/ 7 , Jur les Aphorif- 
mes d^ Hippocrate is'c. il écoit de l’Académie Fran- 

Towï, ill, £oife. 



3<Î2 Lettrïsob feu 
çoife, & un des premiers, & des plus émînensi 
tant à raifon de fa doftrine , qui n’ droit point com- 
mune , que pour le crédit qu’il avoir chez Monfieur 
le Chancelier , en vertu de quoy il étoit offideux 
& bien faifant à ceux à qui il pouvoir fervir , & 
qui avoient quelque afïàire en ce païs de'Chan- 
celerie. 

Je viens d’apprendre d’un des nôtres que le lïeur 
Grifelle barbier fe détend fort bien contre Mr. 
CrefTé , contre lequel il produit plulieurs pièces 
qui l’accufent d’incontinence , & de quelques mau- 
vais rencontres qu’il a eu cy-devant en divers lieux 
pour même faute & de même nàture , ventura dies 
caetera docebit , if/orfanfejora: au moins Monfieur 
CrefTé a cet avantage , que perfonne n’eft de fon 
côté , & que par provifion on s’en moque par tout 
Paris , je ne fçay ce qui en arrivera , mais plufieurs 
des nôtres font déjà d’avis par provifion qu’il fau- 
droit le chafler de nôtre compagnie , ce qui pour- 
tant ne doit être fait qu’aprés que le procès aura été 
jugé a fon defavantage , aliter enim funt oculati 3^«- 
dicet : qttàm vulgares homines : ce n’eft point nôtre 
métier de faire le procès aux hommes, nous ne fom- 
mes que l’Avocat du malade , & la mort, ou la 
nature en font les Juges. 

Le Roy fe trouve fi bien à Saint Germain , & il 
s’y plaît tant , qu’il y veut pafTer Thyver , & ne re- 
venir à Paris qu’à la fin du Carême. 

Dés que les Juges après la S. Martin ont recom- 
mencé leurs exercices ordinaires , on a auffi fait plu- 
fieurs exécutions criminelles , & entr’ autres de 
plufieurs malheiireufes femmes récéleufes & lar- 
ronneflTes, dont on a fait la difletlion en plufieurs»*- 
endroits, il y en a eu une en nos Ecoles, quia du- 
ré jufqu’au 2. de ce mois , & dés le lendemain , 
qui fut hier (ce 3. Décembre) j’ay' recomniencé 
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mes leçons au Collège Royal , où j*eus prés de 
300. Auditeurs, & ce de diverfcs nations, An* 
glois , Hollandois , Allemans , Flamans , Suif- 
fes , & même j’en ay eu deux de Mofcovie. 

L’Envoyé au grand Turc n’eft plus à Mi, il eft 
aujourduy logé dans Paris, derrière la place Ro- 
yale, à l’Hôtel de Ville, il a été à Saint Germain 
en cérémonie , mais on ne fçait encore rien de par- 
ticulier de ces affaires. • 

Je vis hier Monfieur de Lorme, qui a encore 
Teiprit bien verd & une mémoire prodigieufe , ces 
deux Facultés font en luy fort vigoureufes, & ne 
fenrent rien du vieillard , mais pour le refte je n’en 
répons point, maximm ejl aretalüçrus: j’apprens 
ou’il n’a pas bonne main pour la pratique , nonob- 
Itant fa prétendue & affez myftique polypharma- 
cie , il eft d’une piiilfante converfation , il fçaic 
beaucoup de bonnes chofes , & les débite merveil* 
leufement bien , & qui plus eft, il eft fort retenu, 
quand il eft queftion de juger du mérite de plufieurs 
fçavans , qui ont vécu en F rance depuis tantôt cent 
ans , il y employé heureufement fon jugement & 
fa charité , nemini facit injuriam , nuüi quidauam 
detrahit débita laudvs : à tout prendre , c’eft un 
grand homme, quipourfesperfeéHonsade gran- 
des obligations à Dieu , & à la nature , je voudrois 
feulement qu’il fut moins hâbleur, quand il eft 
queftion de louè’r quelcun qui le mérite moins, 
mais il mefemble qu’il fait cela tout exprès , pour 
ne point pafler pour glorieux &. médifant^ & à 
quelque chofe cette retenue eft fort boAne. 

Hier Samedi ( ce 8. Décembre ) par tout Paris 
on ne parle que de ce qui devoir être jugé ce jeur- 
là, le procès de ce Gentilhomme de Normandie, 
nommé Courvoyé , avec les deux prétendus faux 
iémoins, l’un defquels fut mis à la queftion j on 
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envoya des Archers en deux maifons différentes 
pour y prendre quelques Dames qui ne s’y trouvè- 
rent point , le bruit courut tôt après qu’il étoit con- 
damné à être décapité en Grève l’aprés diné, 8c 
en fuite toutes les rues d’autour du Palais furent 
remplies de monde , & tout le pont Notre-Dame 
jufqu’à la Grève , l’apparat d’une telle exécution 
y fut tout entièrement , & même on vit pafler 
& aller au Palais deux troupes d’ Archers qui dé- 
voient alîifter à ce myftére de morts mais il y en 
eut bien de trompés , car à l’heure qu’on le devoir 
tirer de la Conciergerie, pour être mené en Grè- 
ve , un peu devant cinq heures du foir , il furvint 
une nouvelle , que le Roy vouloir prendre con- 
noiflance de cette affaire , & qu’il y avoir furféan- 
ce, &ainfi chacun s’en retourna chez foy, fans 
avoir veu que quelques Archers paffer & repalTer , 
on dit que c’eft une affaire qui eft remife à la femai- 
ne qui vient , d’autant qu’il faut délibérer de nou- 
veau fur diverfes chofes , que cet homme a répon- 
du à la queffion. 

MonfieurOlier grand Audiencier de France eft 
ici mort fubitement , on dit auflî que le Pape eft 
mort, & on ajoute à ce conte, qu^ les Moines 
l’ontfaitempoifonner, parce qu’il vouloir les re- 
former. 

Monfîeur le Préfîdent de Champlâtreux eft ici 
fort malade, vous fçavez bien qu’il eft fils du dé- 
funt Monfîeur le Prémier Préfîaent & Garde des 
Sceaux, Monfîeur Matthieu Molé. En fuite de 
la mort du Pape on dit ici queleRoy aauffi-tôc 
mandé à Monfîeur le Cardinal de Rets de reve- 
.nir en Cour , pour être envoyé à Rorne avec 
Monfîeur le Cardinal de Bouillon à l’éleélion d’un 
nouveau Pape , nous avons là aufli Monfîeur le 
Cardinal Antoine grand Aumônier de France ^ 

qui 
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qui y eft arrivé il n’y a pas long tems, û bien que 
voilà de nouvelles brigues dans Rome , qui s’en 
vont nous donner un nouveau Pape , & en fuite 
tro jucundo adventu ad Papatum , un nouveau Ju- 
DÜé. Le vin nouveau de l’an préfent , qui eft un 
jus tiré de la Vigne , produira de plus feniibles ef- 
fets dans la tête des hommes, que cette nouvelle 
dévotion , qui en Ton efpéce , ne revient que trop 
fouvent, ab affuetii non a^cimur , il n’en faut pas 
tant pour être trouvé bon , mais le monde eft fait 
ai n fi J populusviiltdecipi: feu Monfieur l’Evêque 
deBelley, Meflire Jean Camus, digne & fçavant 
Prélat, s’il en fut jamais, difoit Politica ars 
eji non tam regendi , quant f aliénât hominet , je luy 
ay ouï dire une fois cela dans fa chambre idgz, 
mais je m’en fuis plufieurs fois fouvenu depuis. 

Un Abbé me vient de dire que Monfieur le Duc 
de Chaunes avoir receu commandement du Roy 
de partir au plutôt en pofte , pour arriver de bon» 
ne heure à Rome , pour travailler à l’éleéUon d’un 
nouveau Pape. 

Dimanche & Lundi qui furent deux fêtes, oû 
ne fit rien au Palais , le Mardi lo. Décembre on 
remit fur le bureau le procès de ce faux témoin , 
qui avoir failli d’être exécuté Samedi dernier, 
réchafaut fut encore remis dans la Grève , & le 
peuple encore en grand nombre aflemblé jufqu’aii 
Palais , & avant les cinq heures du foir il y eut 
encore une furfeance à caufe de plufieurs papiers 
trouvés dans un coffre , qui ne peuvent être vifitez 
qu’avec grand foin & beaucoup de tems j ce cof- 
fre appartient au Marquis de Courvoyé , cela em- 
pêcha encore une fois l’exécution , & les badaux 
qui s’attendoient à voir pafter ce criminel fur le 
pont Notre-Dame, n’eurent que la peine de s’en 
retourner , dicuntur in ijiisfaiiü contiheri multa hor~ 
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ri^i/ia if cruenta , fi bien que ce malheureux faut 
témoin eft encore en prifon , on dit qu’il avoue 
qu’il a bien mérité la mort , vivit tamm , if frui- 
tur etiam Dits iratâ , interea viBrix provincia plo- 
rat, toutefois on dit icy que bien-tôt s’enfuivra 
l’exécution criminelle. 

Le Pape avant que tomber malade 3 a fait 
fept Cardinaux nouveaux , dont il y en a un 
Fueillan, nommé le P. Bona, les autres font 
Officiers de la Rote, on dit que ce Fueillaneft 
honnête homme, qu’il eft Janfénifte, quelques 
• uns difent qu’il n’eft pas Fueillan , mais de l’Or- 
dre de Citeaux, duquel font fortis les Fueillans 
fous Henri III. 

Le Jeudi iz. Décembre un des faux témoins a 
été décapité en Grève en préfencc de 200. Ar- 
chers , & d’une éfroyable quantité de monde , il 
étoit Normand , auffi bien que les deux autres. 

On parle ici de la mort de la Reine d*Efpa- 
^ne , & du rétabliffement du commerce en An- 
gleterre a & même que l’Anglois renonce à la tri- 
ple alliance, (juod ut inam effet verum , car les Sué- 
dois feroient bien-tôt de nôtre parti i fi cela eft 
vray, caveantfiùi Batavi, de peur que cette nou- 
velle République, qui s’eft cy-devant & avec nô- 
tre nxjyen fi heureufement élevée contre fon Sou- 
verain, ne périfTe, & ne s’en aille avau-l’eau 
avec Tes barques de pêcheurs. 

Le Marquis de Courboyé Gentil-homme Nor- 
inand de 40000. livres de rente , pour plufîeurs 
crimes a eu en Grève la tête coupée, âgédecin- 

Î uante quatre ans , il eft mort Huguenot , trois 
)o6feurs de Sorbonne y ont perdu leur Latin i à 
confidérer la vie & la mort de ce malheiirenx hom- 
me , je penfe qu’il étoit enragé •• plura aliàs. Je 
vous Daiife trés-humblement les mains, & fuis de 

toute 
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toute mon ame, Vôtre &c. De Paris le 13 . Dé- 
cembre 1669- 

^LETTRE CCCCCXXX. 

même. 

M ONSIEUR, 

Les lettres de Leiden & d’Amfterdam portent 
qu’il y a une étrange mortalité en ce pais-là , par la 
fièvre continue maligne, qui eft d’autant plus 
dangereufe, qu’il n’ont pas affez d’efprit pour s’y 
fervir de la faignée qui les preferveroit. 

On parle aufli de quelques banaueroutes de 
Londres & d’Amfterdam, dont quelque portion 
pénétrera jufqu’icy , à caufe du rapport qui eft en- 
tre les marchands d’Angleterre & de Hollande 
avec ceux de Paris ; les banqueroutes font conta- 
gieufes comme la pefte , le mal s’en communique 
aifément. 

Nos Cardinaux font partis d’icy pour fe rendre 
à Lion , & de là s’en aller à Rome , pour y 
être aftez-tôt à' l’élcélion du nouveau Pape , qui 
doitfuccéderàClementIX, en cas qu’il foit vé- 
ritablement mort, dont on ne parle point en- 
core afleurément , M.r. le Duc de Chaunes eft par- 
ti aufli 

L’aflàire de Monfieur Greffé eft à la Tournelle , 
où en attendant qu’elle foit jugée , on en parle 
fort à Paris , & même fort defavantageufement 
aux dépens du Médecin , &même de la Médeci- 
ne. Vous favez que les aélions & les fautes font 
perfonnelles , & néantmoins plufieurs des nôtres 
font d’avis qu’on le chaffe de la Compagnie , & 
qu’on le prive des honneurs & des émolumens : 

,Q. 4 ceux 
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ceux qui ne le plaignent point , difent que c’eft 
bien employé , qu’il eft trop glorieux comme fils 
lie barbier, fonpéréa été un fort habile Chirur- 
gien .3 & ce fils eft fçavant , mais en vérité il a trop 
de préfomption , u^e fibi bcUus videtur , inde mali 
labci 3 inde ir£ & iachryma. 

Le Dé^té du grand Turc s’en retourne mal 
content. Des deux faux témoins que le Marquis 
deCourboyéavoitgagnez, l’un eft mort en Grè- 
ve 3 & l’autre en eft échapé 3 il a eu la grâce , 
d’autant que par fon aide , fon moyen & fa révé- 
lation toute la calomnie à été découverte j illecru- 
cem pretium tu Ht 3 hicdiadema, nempevitam& //- 
bertatem , qui font deux chofes de prix ineftima- 
mable. Je ifous baife les mains , & fuis de toute 
mon ame Vôtre &c. De Paris le 18. Décembre 

! ^LETTRE CCCCCXXXL 

Au même. 

Monsieur, 

♦ 

Monfîeur l’Evêque de Béziers eft Archevêque 
deTouloufe, ilétoit l’année palfée en Pologne, 
^ on dit qu’il ira bien-tôt en Éfpagne ; Monlîeur 
Colbert qui étoit Capitaine des Moufque*^aires, 
eft aujourduyprémier Capitaine des Gardes, à la 
place de Monlîeur le Comte de Charot , qui eft. 
devenu prémier Gentilhomme de la Chambre : on 
dit que Monlîeur l’Archevêque de Rouen Ce 
meurt , pour une artère qui luy a été ouverte au 
Eeu d’une veine. 

Je voudrois bien favoir lî le Père de Bulfiéres de 
. Lion a fait imprimer quelque tome in folio de l^Hi- 
/ Jioire 
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fiûire de France ^ c’eft un de mes amis qui en eft efi 
peine, & à qui j’ay promis de m’en enquérir, & 
j’enattens réponfe de vôtre bonté, je fçay bien 
que ce Père a écrit un abrégé de nôtre hiuoire en 
beau Latin en trois tomes in iz. mais je voudrois 
fçavoir s’il a fait quelque chofe in folio. 

Il y a ici un Charlatan prifonnier, fe difant 
Médecin du païs de Languedoc , qui a fait une 
faufle obligation , de plus il eft accufé de faufle 
monnoye , & même d’avoir mis le feu en une mai- 
fon, voilà un méchant coquin , il en a fait aflez 
pour être pendu , mais fi on pendoit tous les Char^ 
latans , il me femble que la corde feroit bien ché-[ 
re, car il eft bien de ces gens-là par le monde, 
lex^ffreX) munditf omnüfacithijîrioniam : les Bar- 
biers & Apotiquaires font tout ce qu’ils peuvent de 
nôtre métier pour s’enrichir, & pour tromperie 
monde, le Magiftrat les laiflè faire j peut-être 
d’autant qu’il ne les pourroit pas empêcher. 

Le procès de Monfieur de Creffé eft fur le bu- 
reau , mais je n’entens point dire qu’il avance , on 
m’a dit que Monfieur de Molière prétend d’en fai- 
re une comédie ridicule, fous le titre du Médecin 
fouaté 3 à" du "Barbier cocu. 

Nous voilà aux plus courts jours de l’année , 
c’eft pourquoy j’ay donné congé à mes Ecoliers 
( dont le nombre eft prefque de 3 00. ) jufques après 
les Rois, alors je recommenceray de bon cœur, 
fi Dieu m’en donne la force & le loifir , car je n’en 
ay guère. Le Roy a donné le Gouvernement de 
Guienne à Monfieur de Créqui , cy-devant AmbaC- 
fadeur à Rome : enfin le Pape eft tout à fait mort , 
voilà un grand bien pour les bons compagnons , qui 
ont trop beu de vin nouveau , puis qu^ils en auront \ 
un Jubilé tout neuf. Monfieur le Maître de Belle- 
)ame > Préfident à la quatrième des Enquêtes , eflr 

Q 5 icy 
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icy mort en peu de jours de la petite vérole , c’étoît 
un excellent liomme , voilà une grande perte pour 
le Parlement: jefaluédetoutmoncœurMonfieut 
JMoël Falconet , auquel vous direz, s’il vous plait, 
que le 23 . Décembre nous avons icy enterré Mon- 
iteur Bourdon mon beau-frére , Procureur de la 
Cour , qui a toûjours été malade depuis trois ans , 
il eft mort ex corruptela fuùjîantia pulmonü , à fup- 
frejfa arthritide 3 ^uâ lal^oravit à ic. annü , erat na^ 
tus parente arthritico y if fuit ille morbus gentilitius » 
virct infoliîs , venit à radicibus humur , Jic pa- 
trum in natot abeunt cum feminc morbi. Je vous baife 
les mains , & fuis de tout mon cœur V ôtte &c. De 
Paris le 25. Décembre 1669, 

^LETTRE CCCCCXXXIL 
Au meme. 

Monsieur, 

Je vous envoyay avec ma dernière du28.Fe- 
Vriertme excellente théfe De tepida in 

variolis agrè ermnpcntibm : Monfieur vôtre fils ne 
fauroit mieux faire que de la lire&: d’en profiter, 
îl y a long-tems qu’on n’en a fait de meilleure: la 
fçavantefemille des Piètres eft finie avec tout fon 
mérite , & leurs belles théfes auffi .* Per me fit eorum 
memoria in benediBione, 

Le dnquiéme tome de PHifioire de PUniverfité 
"de Paris fait par Monfieur Du Boule)' étoit fous la 
J>refïè-' quelques Doéfeurs de Sorbonne mal con- 
tens de cet ouvrage , ont préfenté requête au Con- 
feil du Roy , & luy en ont fait défendre la çontî-* 
liuation , jufques à ce que Sa Majefté en ait autre- 
ment ordonné : je ne voudrois pas dire que ces 

Docteurs 
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Doûeurs de Sorbonne ayent tort , mais j’en con- 
nois quelques uns qui fe perfuadent que tout ce 
qu’ils veulent 5 eftjufte, & oui feroient fâchez de 
rien déférer au fentiment d^autruy : les Prêtres 
n’aiment pas aflez le bien public, j’en fuis perfua- 
dé , & ils font plus attachez à leur particulier , que 
nous autres gens du monde & mariés. 

Le Roy a ordonné que le Chevalier de Lorraine 
n’aille pas plus loin que Marfeille, & qu’il ait la 
ville pour prifon. On fe loue fort des libéralités 
que le Roy a fait depuis peu à Monfieur & à Ma-t 
dame , d’autant plus qu’elles font des marques cer- 
taines de la bonne intelligence de la Maifon Roya- 
le , & qu’elles confondent certain gazetier Néapo- 
litain , qui avoit injurieufement écrit que le Roy 
étoit Bourbon , & par conféquent avare. 

Je viens d’apprendre la mort de Monfieur Tu- 
beuf , Préfident à la Chambre des Comptes. 

J’ay au jourduy parlé à nôtre Médecin Creflé, 
il m’a dit qu’il étoit fatisfâit entièrement de fon 
barbier Gril'elle , qu’il luy avoit pardonné , & qu’il 
avoit Quitté toutesles procedures judiciaires. O le 
bon Cnrétien ! 

Je confultay hier pour la féconde fois avec Mef* 
fieurs Bray er & Bourgaud pour un jeune homme de 
Lion, nommé Hervieux, il eft fort mal, fou 
poumon fouffre cruellement , enfin il eft en grand 
danger , nous y ferons ce que nous pourrons. 

Le Père Annat quitte la Cour , lesjéfuïtes one 
mis en fa place le P. Ferrier , de Touloufe : les Jé- 
fuïtes de ce païs y euffènt bien voulu mettre le Père 
des Champs, mais ils n’ont pas eu aflez de crédit- 

Nôtre Cornes Archiatron eft mal , on me vient 
de dire qu’il n’ira pas loin, & qu’il mourra bien- 
tôt, fa charge regarde Monfieur Brayer, le Saint 
ETpritraditj babmi dabiter. Je vous baife très-; 

, c humble- 
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humblement les mains, & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris le 8. Mars 1^70. 

^LETTRE CCCCCXXXIII. 

Au même, 

M ONSIEUR, 

Une lettre de Bayonne porte queDom Juan a 
'failli d’être empoifonné. 

Mad. de Montefpan eft accouchée d’une fille. 

' On parle ici d’une nouvelle hiftoire de Louys 
X I. qui à mon avis a été le plus fpirituel & le 
plus méchant de tous nos Rois , ( le bon Henri 
IV. a fans doute mérité d’être honoré comme le 
meilleur) cette hiftoire eft de Monfieur Philippe 
de Comines, mais elle eft toute autre, & bien 
meilleure que celle qui eft imprimée depuis tan- 
tôt loo. ans , on a bien appris des choies de ce 
Roy qu’on ne fçavoit pas auparavant. 

Monfieur le Duc d’Orléans & Mad. la Duchef- 
fe n’étoient pas bien enfemble , le Roy a voulu 
les accorder par l’entremife de Mad. la Priucefle 
Palatine, &ya réüflTi, & même ils ont couché 
enfemble, jamdudumenim. 

On dit que les Hollandois auront grand fujet 
de fe repentir d’avoir quitté nôtre parti & nos in- 
térêts , & que leur commerce diminuera , tant 
par la haine & l’envie de leurs voifîns , qui font 
plufieurs en nombre , Anglois, François, & au- 
tres , que par leur diflenfion manilefte qui éclate 
aujourdui entre la Hollande & k Zélande. 

Un honnête homme me vient de dire ( ce 4. ' 
Avril ) qu’il doute fort que le Roy fiifle le voya- 
ge de Flandres, dont on a tant parlé; pour plu- 
fieurs 
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fieurs incommodités qui fe rencontrent tant à al- 
ler , qu’à demeurer là quelque tems avec tant de 
gens &d’Officiersqui font néceflàires àfonfervi- 
ce, & à toute fa Cour. 

On fait icy diverfes loteries , tant riches , que 
médiocres ; enfin elles ont été défendues , fous 
ombre qu’il y a trop peu à dire entre loterie & 
filouterie. Je vous baife les mains , & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c» De Paris le 8. Avril 1670, 

^LETTRE CCCCCXXXIV. 

Au même, , : 

M ONSIEUR, 

Nous avons icy des malades que l’hyver a fort 
incommodés 3 &qui s’attendent au laitd’âneffc^ 
duquel je n’ay pas encore ofé me fervir j qu’il n’ait 
fait un peu plus chaud , & que le Soleil n’ait aman- 
dé par fa chaleur la crudité du fuc des herbes qui 
font fur la terre. 

Je viens d’apprendre que l’Empereur veutchaf- 
fer tous les Juifs de fes provinces & dominations3& 
que cela fe verra avant la Saint Jean. Le Parlement 
de Mets en a fait brûler un tout vif depuis trois 
mois, dont les Juifs en ont fait de grandes plain- 
tes au Roy 3 par des Députés qu’ils ont.tout exprès 
envoyé icy. On parle icy d’un certain Moniieur 
DeVarillas quifçait beaucoup dechofes3 & qui 
écrit fort bien 3 qui s’en va nous donner l’hiftoire 
de quelques-uns de nos Rois : on dit qu’il com- 
mencera par Henri 1 1. 3 François II. 3 Charles 
IX. 3 & Henri III. , mais qu’il en demeurera là , 
fans toucher à Henri IV., ni aux déux fuivans 
Inouïs X 1 1 1 . ^ & Louis XIV. durum enim efiao 

CL 7 
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fericulofa flenum opus aléa hijloriam fui tempOTK 
confcribere : feu Monfieur le Préfident de Thou 
qui a fi bien fait, n’yaréüfli qu’aux dépens de la 
vie de fon pauvre fils aîné j il fait fort dangereux 
de tomber entre les mains d’un Tyran irrité. A- 
prés que le premier Tome aura été produit , il 
donnera les autres Rois , dont il commencera 
l’hiftoire à Charles V. , & en fuite il donnera 
Charles Vil. Louis X I. Charles VIII. Lo- 
uisXII. François I. O que l’hiftoire de ces fix 
Rois fera belle , s’il en dit ce qui eft vray , & qui 
n’eft pas commun , comme de la maladie de Char- 
les V 1. , qui fut fi long-tems fou , que la France 
en penfa paffer à Henri V. Roy d’Angleterre , & 
des Amours de Charles VIL quitenoit bien de 
fon Père du côté de l’cfbrit , mais qui fut bien plus 
heureux queluy àchalîer les Angloisde fon Ro- 
yaume wr le moyen d’un bâtard d’Orléans , Com- 
te de Uunois , & de cette brave pucelle d’Or- 
leans , dans l’hiftoire de laquelle il y a bien du Ro- 
mant; tout y eft incertain, je m’en rapporte à ce 
qu’en ont dit Eft. Pafquier , Monfieur Du BcL 
ley , Denys Lambin , Du Haillan ,.feu Monfieur 
Naudé , & plufieurs autres qui ont écrit qu’elle ne 
fut point brûlée à Rouen, &que l’onjetta dam 
le feu un billot de bois au lieu d’elle , & qu’elle 
fut renvoyée en fon pais deBarrois: après Char- 
les VII. viendra Louis X I. qui fut un étrange 
compagnon , habile , mais rude & méchant , qui 
fitempoifonner fon frère , qui fuppofa un enfant , 
qui régna après luy fous le nom de Charles V 1 1 1 , 
ce Louis XI. fut un dangereux maître , qui fit 
bien des fautes , & fur tout qui nous laifla perdre 
les dixfept Provinces du Païs-Bas, qui étoientle 
le patrimoine de Marie, fille unique de Charles 
ce malheureux Duc de Bourgongne, qui fut tué 

de- 
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devant Nanci l’an 1477. (illafaloit mariera un 
Prince du fang ) qui lut l’ayeul de François I. , 
après Louis X I. parut fur le théâtre Charles 
VIII. jeune homme , fans fcience & expérien- 
ce, qui fe lailfa trop gouverner, & qui mourut 
bien-tôt après , Louis X 1 1 . fuivit, qui fut le Pè- 
re du peuple, obtimui homrum , je l’appelle ainfi, 
quia optimuT ille qui minimü ur^ctur , duo duntaxat 
vitia illi objiciuntur, quodfuerit mulierofits is" avor 
fus 3 dont l’un fuit de prés l’humanité , & l’autre- 
la néceflité, pour François I. nous lui devons ce- 
ci , qu’il a rendu la France fa vante , & qu’il a fait 
& fondé les Profefleurs du Roy : Dieu vueillc 
leur pardonner à tous tant qu’ils font. Toutes les 
villes frontières de nôtre Picardie font pleines de 
gendarmerie , fans en fçavoir le pourquoy , non 
plus que quand le Roy partira pour aller en Flan- 
dre. Prudens futuri tempqris exitum caliginoÇa noc- 
te premit Deus. Il vient de fortir de céans un 
honnête homme , qui dit que le deflein du Roy 
eft fi fort caché, que perfonne n’y peut rien con-' 
noître. 

On s’étonne ici de ce que les Cardinaux font 
fi long-tems dans le Conclave, fans faire un Pa- 
pe, je penfe que les brigues de ces gens-là & les 
fineflès politiques les plusrufées ne manquent pa» 
d’être mifes en œuvre, pour une aflâire de telle 
importance , & que la malice des hommes y eft 
autant employée , & auffi bien occupée , que le 
Sainr Efprit du<mel ils fe targuent , & même je 
. crois que ce bon Seigneur fera bien fagement de ne 
s’y rencontrer, de peur de tomber en mauvaifes 
mains. 

Le Roy vint hier ( ce 9. Avril) à Paris, de 
Saint Germain en Laye , & le même jour y retour- 
ua, il y fit quelques vifites a & entre autres il fut 
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au Louvre j où il prononça fur le deflèin du bâti- 
ment, &fui* Tordre qu’il veut être gardé pour en 
achever le bâtiment , à quoy on va travailler tout 
de bon. On dit par tout que le voyage eft certain 5 
bien que la caufe en foit inconnue , car de dire que 
c’eft une promenade pour le Roy , & pour toute 
la Cour : on répond que ce n’eft point encore là un 
tems propre pour s’aller promener fi loin , il vaut 
mieux dire que perfonne ne feait ce grand fécret 
que le Roy , & ceux à qui il Ta révélé j c’eft un 
myftére& une énigme, duquel le tems nous ap- 
prendra la vérité. 

Je. vous prie de dire àMonfîeur SponqiTil y a 
bien deux mois que je liiymanday que Monfieur 
Sorbiére Ton ancien ami étoit hydrôpique & afth- 
matique , je ne Tay veu qu’une fois depuis ce tems- 
là J aujourduy je puis vous dire qu’il eft mort, je 
viens de recevoir fon billet d’enterrement , & de- 
main on fera fon convoy à S. Euftache. 

Je viens d’apprendre que le voyage du Roy eft 
remis au ç. de May à caule du mauvais tems. 

Monfieur de la Hoquette, neveu de Monfieur 
l’Archevêque de Paris, a tué de guet à pend un 
Gentilhomme , parent de Monfieur le Chancelierj 
ce meurtrier eft en prifon , fon Oncle n’en a pii 
obtenir la grâce. 

Il eft icy mort depuis peu de jours un grand fer- 
viteur de Dieu , nommé Monfieur de S. Pavin , 
grand camarade de des Barreaux , qui eft un autre , 
fort illuftre Ifra élite , fi crederefas efi. ^ 

On parle fort icy d’un fermon que le Père Bour- 
dalouë a fait ces dernières fêtes touchant un Curé 
d’Angleterre , & un certain adultère à qui on don- 
na abfolution. On ditque le fieur Valût eft hydro- 
pique & afthmatiaue , & de plus qu’il a une mala- 
die que Rabelais dit-être incurable à caufe des aa- 
aéespaffées, qui eft la vieilleffe* Le 
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Le Curé de Saint Nicolas n’a pas voulu donner 
l’abfolution à Monfieur de S. Pavin , qu’il n’ait au- 
paravant jette dans le feu fon teftament , à caufe 
de la vie Icandaleufe qu’il a menée, & qu’il n’ait 
fait des legs pieux du bien qui luy reftoit. 

Hier mourut icy le Commandeur de Jars , âgé 
de 7<J. ans. -Je vous baife trés-humblement les 
mains, &fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris ce 1 1. Avril 1 670. 

•^LETTRE CGCCCXXXV. 



M 



Jiu même. 



ONSIEUR, 



Je vous manday tout ce que je favois par ma let- 
tre du 11. Mad. la Duchefle d’Orléans n’eft point 
encore partie pour aller en Angleterre , & il n’y a 
encore rien de certain fur l’élcétion d’un nouveau 
Pape : pour le Roy il eft confiant que fon voyage 
ne durera pas fi long-tems que l’on aifoit il y a un 
mois, ils ont trouvé en ce pays-là beaucoup d’em- 
péchemens en leur paffaee à caufe des eaux : Sa 
Majefté a aujourduy couché dans Arras. 

Enfin le bon homme Cardinal Altieri, eft Pa- 
pe , âgé de 82. ans , on dit qu’il eft Komzindeflu~ 
mine magno , & que celuy qui le fuivra , eft naarr 
fous Véplthétc de if elluavorax : /O que ce titre 
conviendra bien au grand T urc 1 s’il vient en Italie 
pour y faire la guerre, comme elle en eft bien me- 
nacée; & fi cela arrive, que deviendront tant de 
colonies de gens oifeux , de ventres pareffeux , 
tant de troupes de Moines qui font en ce pais-là ,\^ 
&qui vivent fans rien faire à l’ombre d’un cruci- 
fix, qui fer diquam religionüfmulotionem Alimenr 
ta mnU quorum . On 
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37^ Lettres de feu 
On parle ici d’une nouvelle affemblée du Cler- 
gé, qui fera compofée de plufieurs Archevêques, 
Evêques, Députés du fécond ordre , &desAgens 
qui font déjà retenus. Les lettres de la Cour por- 
tent que IC'Roy fera de retour de fon grand voyage 
de Flandre le 16. Juin prochain à Saint Germain , 
Dieu veuille bien les ramener tous en bonne fanté , 
mais nous ne favons pas encore fi Mad. la Duchefle 
d’Oileanseft en état d’aller à Douvres, pour y 
voir le Roy d’Angleterre fon frère. 
f Je vous remercie de vôtre dernière lettre dû 9. 
Mayj depuis que le Roy eft parti , je n’ay rien en- 
tendu dire de Comité Archiatro , ni de l’autre qui eft 
ïcifubfmtextucalculi^ ad cujus extraSionem Jî de- 
veniatur , je ne fay lequel des deux Colots fera choi- 
fi , il ne m’importe : mais ce Gafeon eft bien atra- 
bilaire, & me femble de mauvaife chair. Je vous 
trouve bien-heureux , Monfieur, d’être aux bon- 
nes grâces de Monfîeur Denyau le fils, puis qu’il 
vous a envoyé fa harangue, n’eft-ce pas un chef 
d’œuvre de l’art Oratoire, nôtre Collège Royal 
voudroit pourtant bien qu’il ne l’eut jamais fait 
imprimer, plufieurs autres ont été faites à même 
dencin , qui n’ont pas veu le jour 3 ces imprefiions 
appartiennent à Turnebe , à Lambin , à raflerat , 
•àCriton, à Monfieur Bourbon , à MeflieursVa- 
lens & Granger , àMeffieursdu Val & Moreau, 
du Chevreuil, Padet & autres illuftres ,' avec lef- 
quels ce petit Mirmidon n’entrera jamais en paral- 
lèle , fi ce n’eft comme un petit lumignon de chan- 
delle, auttan^juamTitiofumij^ans , avec le foleil, 
mais que faire ? Les aveugles enragent de voir 
clair, les boiteux veulent courir , il 07 a point de 
corps qui n’ait fa partie honteufe ; il nous faut pren- 
dre patience, peut-être qu’il s’amandera , & qu’il 
deviendra plus fage, il eft encore bien ignorant, 

bien 
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bien font let y & bien innocent, auffi cft-il encore 
jeune & bien badin. 

J’ay encre mes mains deux de nos compa-* 
gnons bien malades, qui boguiHcnc en attendant 
que le beau tems vienne, les rheumatifmes de 
l’hyver paffé ont de la peine à s*en aller, eorum 
rehquia adhuc wor exercent , mais il n’y a point 
d’hydropifie, ni aucun dangereux reftei pour le 
feorbut il n’y en a tantôt plus , il n’a point été ma- 
lin cette année. 

Quelques-uns parlent du Roy d’Angleterre , qui 
a époufe la Princeffe de Portugal , il la veut ré- 
pudier à caufe de fa ftérilité, comme eût fait 
Henri II. à fa femme Catherine de Medicis , fi 
Fernel ne s’en fut heureufement mêlé, de laquel- 
le par une infigne libéralité il recevoit chaque 
fois qu’elle accouchoic, 10000. écus, à ce que 
dit Loiiis d’Orléans , en fa plante humaine , & 
qu’il m’a dit autrefois luy-même , je l’ay connu 
1 an 1 6 Z 6 . & je me Ibuvièns bien de diverfcs chofes 
qu’il m’a dites. L’année fuivance , il tomba en une 
pleurefie, pour laquelle il fut faigné deux fois, & 
en guérit , âgé de 8 5 . ans , & ne mourut que detnc 
ans après: Monlîeur le Commandeur de Souvré, 
qui efi: aujourduy grand Prieur de France , eft mort 
âgé de 70. ans. 

On me vient d’aflèurer que Monlîeur Colbert le 
Capitaine des Moufquetaires a été difgracié du Roy 
pour quelque plainte faite contre luy , & que Mon- 
fieur de Louvois n’eft plus le Général des polies , ^ 
alla quoque iicuntm , & clàm circumferuntur per vtil~ 
gus y qu<£ tutônon pofunt , nec debent chartee committi^ 

On dit qu’il y a un Code criminel nouveau , 
que le Roy a envoyé chez Monlîeur le Prémier 
Préfident, & qui fera envoyé au Parlement après 
le retour du Roy. Mon fils aîné étoic allé à 

La- 
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Lagny $ où il a quelque bien du c 5 té de fa femme $ 
à la fin du Carême , pour y prendre du lait d’â- 
nefie , ce qu’il a tait , oc qui n’a guéres fervi , la lai- 
fon y a été contraire jufqu’à prêtent, cela l*a obli- 
gé de revenir à Paris, où je le trouve bien mal- 
fait , avec une fièvre lente & de mauvais cra- 
chats qui me font grand peur, nous n’avons encore 
eu depuis Pâque de beau tems, que deux beaux ' 
jours, interea au^etur morbus glifcitque medendoy 
dmn vires infrrnantur^ Orne mijerumm filiismefs ! 
lî Dieu veut , il aura pitié de nous. Je vous 
baife trés-humblement les mains, & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 23. May itfyo, 

^LETTRE CCCCCXXXVI. 



Au même, ' . 

M ONSIEUR, ■ 

Je fuis toujours en peine de l’iflliè' de la mala- 
die de mon fils aîné, R. P. nos remèdes font mer- 
veilles par tout , mais il n’en reçoit guéres de fou- 
lagement. Mon Dieu 1 que de malheurs en la 
vie/ On dit que le Roy paroit tout réformé, & 

Î iu’il s’en va vivre dans une grande làinteté , cela 
era fort bon pour les paifans , fi en même tems 
il diminué la taille & les impôts , Dieu luy en. 
fefle la grâce, & de vivre encore So. ans en. ce 
bon état , depuis Hugues Capet , qui a été le 
chefdelatroifiémeracede nos Rois, il n’y en a 
■qu’un qui ait atteint l’an 60. defonâgé, qui vé- 
ritablement étoit un habile homme , mais dange- 
reux & méchant Prince , c’étoit LoüisXI, par 
la faute de qui nous avons perdu lesPais-bas, s’il 

n’eût 
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n’eût fait p^fon maudit caprice cette fignal^e fau- 
te, il auroit épargné la vie à plufieurs millions 
d’hommes , & la Maifon d’Autriche ne feroit pas^ 
û élevée , tous les autres Rois ont été malheureux , ^ 
ou débauchés : Loüis XII. & François I. ont 
mérité d’être louez par la poftérité , mais Henri 
I V, a fauvé la France , & l’a retirée des mains 
des Huguenots & des Ligueurs , qui étoient deve- 
nus furieux , tnebriati foculo Ù" cruemæ rcligio- 
nis, Z quoy ils étoient portez par l’ambition du 
Pape, &lespiftolesd’Efpagne, à qua duplici cau^ 
fatarnmultifatui fueruntmtjerè decepti : la famille 
des oifeaux niais étoit alors très-grande , il n’y en 
a plus tant aujourduy, le monde eft bien déféré. 
Dieu merci & les Moines , qui ont rafiné bien des 
gens. 

On dit que Charles Duc de Lorraine eft mort , 
voilà un Prince qui a bien fait du mal à fes propres 
fujets , & qui a bien ruiné du monde par fa faute , 

& mêmefôn pais & fa Maifon , perfonne neperd 
à fa mort tant que luy. Monfîeur le Cardinal de 
Rets eft parti de Rome après la création du Pape , 
pour revenir à Commerci , où dans trois jours il 
eft attendu , mais la mort du Duc de Lorraine ne 
caufera-t-elle point quelques troubles , il y a long- 
tems que ce pauvre païs-là eft affligé par le mauvais 
confeil de ce dernier Duc , qui n’a pas été plus fage 
que ce Charles dernier Duc de Bourgogne , qui mt 
tué l’an 1477. à Nanci du tems de Loüis X I. 

Mon fils aîné vient de partir ( ce Mécredi iS. 
May ) à fix heures du matin avec fa femme & fa 
mère dans deux caroffes , pour s’en aller en nôtre 
maifon à Gormeilles y prendre du lait d’ânefle, 
tant qu’il voudra , l’airy eft fort bon, & rien ne 
lu]^manquera , mais néantmois j’ay bien peur du 
refte, plut à Dieu que j’en fuffe mauvais Prophè- 
te 
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te, nos anciens n’ont point trouvé de meilleur re* 
méde que celuyrlà , je prie Dieu qu’il luy profite > 
il eft embarafle d’un pernicieux mal, qui a trop 
fortement attaqué fon poumon par fa faute : fon 
obftination , & le grand hy ver paflé , qui a duré 
troplong-tCiTis, en ont augmenté le danger, & 
retardé fa guérifon. Nos Dodeurs qui l’ont veu à 
ma prière, ne peuvent efpcrer fon falut que par ce 
remède , Galir.m noficr lib. y. taies agros primo vere 
gmandabat ad montem Stabiarmm , unde pojiea fani 
revertebantur Kpmam , 4 ^uod utinam fie nobfs contin- 
gat : je le recommande aux bonnes grâces & aux 
prières de Mad. Falconet. Je vous baife les mains, 
& fuis de toute nom ame Vôtre &c. De Paris le 
JO. Mayidyo. 

•LETTRE CCCCCXXXVII. 

^ mémg» . - 

Mo N s I E U R. 

Je vous ai écrit le 30. May le mauvais état où 
étoit réduit mon fils aîné , il eft chez nous à Cor- 
meilles avec fa femme & fa mère , il y prend du lait 
<râneftc quatre fois le jour & dans un grand repos , 
Si Pergama dextrà defendi pojfent , etiam hac defmfa 
fuijfcnt ; l’air y eft fort bon , bien pur , frais & 
fcc J au pied d’une belle montagne j mais le mal 
eft grand & dangereux , puis qu’il eft dans le pou- 
mon , partie néceflàire à chaque moment de nôtre 
yie: je prie Dieu qu’il nous aflifte de fes grâces, 
& qu’il veille enfin avoir pitié de nous, c’ eft un 
méchant métier que d’être Père. 

On parle fort icy de la langueur dans laquel- 
le 
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le fc trouve Monfieur le Chancelier, mais Seneo 
tus ifja marbus ejî : fi cette belle place vient à va- 
quer , il y en a qui la défîgnent à Monfieur le grand 
Colbert, à Monfieur Pufîbrtfon Oncle, à Mefi* 
lieursde Haligre , ou le Tellier, pour moyjela 
fouhaitte à celuy des quatre qui la méritera le 
mieux , c’eft le folflice d’honneur , de nos hommes 
d’Etat, de nos Politiques & fçavans Jurifconfultes. 

Madame la DuchefTe d’Orléans a palTé la Mer, 
& elle eft prélèntement en Angleterre. 

Le Code Criminel eft entre les mains de quel- 
ques Mefîieurs de la grand’ Chambre , qui le doi- 
vent examiner, avant que de le vérifier en Parle- 
ment , les Avocats & les Procureurs en grondent 
«déjà, car il diminuëKa leur gain. L’intérêt eft au- 
jourduy le premier mobile qui entraine quant &; 
foy tous les hommes: je diray avec Tertullien, 
jâd hoc fcamma Deus nos produxtt : il n’y a que bon- 
heur & malheur en ce monde. 

Les Hollandois ont empêché quelque deflein 

3 ue le Roy avoit en fon voyage , peut-être qu’enfin 
s s’en repentiront ; ces nouveaux Républicains 
font les entendus , pour avoir heureufement fe- 
couçle joug de la fburcilleiife , fuperbe, & pres- 
que Marrane Maifon d’Autriche , fed Je^uitur à 
tergo Deus inmumvicinia : Dieu a bien fait d’aur 
trs miracles , & plus grands que celuy-là : dans 
les hiftoires de Tacite ou décrie les Bataves propeer 
innatam ^enti gloriam : ce font les mêmes qu’aujour- 
<iuy les Hollandois. 

Les marchands fe plaignent fort icy , difans que 
le négoce ne va point , & que l’argent ne roule 
point , fed cjufmodi hommes Mcrcurto dediti fempex 
comjueruntur . On dit qu’il y a eu cette femaine trois 
banqueroutes dans la ruëS-Denys, d’un nommé 
Boileau, J^ieveu , 
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Enfin, Monfieur , je fuisdéfolé , ê mè 
rum ! mon fils aîné eft mort le premier Juin , Dieu 
vueille avoir fon ame , il eft mort en bon Chrétien 
avec grand regret de fes fautes, ^ cwn maxima in 
Chrijtum fiducia : je prie Dieu de bon cœur qu*il 
vous conferve & tous ceux qui vous appartiennent, 
il ne faut point aller fi vite, on meurt aflez tôt : 
Immodicü brevis eft atxs & rara [eneBua le pou- 
mon fe gâte trop aifement par trop de fang : il eft 
mort à Cormeilles où il avoit été mené, pour y 
avoir un air plus pur qu’à Paris , il y eft enterré au- 
près de fa grand’ mère maternelle & Ion frère F ran- 
çois dans la Chapelle de Nôtre -Dame prés du 
chœur; Quiej'cat in face: je fuis fi fort ahatudc 
douleur de cette mort , & fi fort fatigué des voya-» 
ges que cette maladie m’a fait faire , que je ne fuis 
capable de rien , je vous prie d’en témoigner ma 
douleur à nôtre bon ami Monfieur Spon , auquel 
je n’écris rien de ce malheur, tant je fuis affligé , 
& dont même je ne demande point de conlbla- 
tion, il faut que je pleure touie ma vie un fils fi 
fçavant, & que je puifle dire après cet Ancien qui 
ne pouvoir plus pleurer , florando feffm eram ; il 
lailfe trois garçons & une petite fille, dont l’aîné 
pafîe neuf ans , & duquel j’efpére quelque confo- 
ktion, d’autant qu’il a bien de l’cfprit, qu’il 
prend bien, & qu’il eft fort gentil, nous en fe- 
ronsce qu’il plaira à Dieu, qui tient en fa main la 
bonne & la mauvaife fortune des hommes. 

On dit que le Roy fera de retour à Saint Ger- 
main le 8. Juin , que le Grand Duc de Tofcane eft 
mort afthmatique , âgé de 6 1. ans, & que Mon- 
fieur de Chaune revient avec Monfieur le Cardinal 
de Bouillon: on parle auffî d’un Ambaftadeur ex- 
traordinaire de Hollande qui doit bien-tôt arriver^ 
Le Roy fera le Ç. Juin dans Beauvais, où il célé- 
brera 
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brera la Fête-Dien. Je vous baife les mains , & 
fuis ^ tout mon cœur Votre &c. De Parisle4, 
Juin 1^70. 

^LETTRE CCCCGXXXVîII. 

uiu même^ 

M.ONSJEÜR, - 

‘ Onrlic que le Roy ira prendre l’air au bois de 
Vinceunes , & qu’il envoyera fon Code criminel 
nouveau 3 qui eft aujourduy chez Moniteur le Pre- 
mier Préfident , en la grand’ Chambre , pour être 
* vérifié avec diverfes fuppreflions 3 d qutbusAhi muW 
■ti fihi metuunt. 

On dit auflî que Monfîeur le Chancelier eft fi 
vieux, qii’il n’en peut plus , & que la mémoire iuy 
manque. 

On dit que tout va à la guerre pour l’an prochain 
en Flandre , ou en Hollande , & que ces nouveaux 
Républicains font menacez pour leur fuperbe & 
leur vanité Batavique. Beaucoup de ^ens veulent 
me confoler de la mort de mon aine , mais cela 
n’appaifepas ma douleur, qui ne fe peut guérir par 
de telslinimens, [untverba & voces^ fratereâque 
nihil , rien ne me guérira que la mort , ou lî elle 
h’arrive, comme )e n’en ay point hâte, fij>oJlfata 
venhgtoria , non propero , jVttendray de la confola- 
tion & du feçours des trois grands Juges, dont a 
feit mention Apollonius dans Philoftrate, qi/s 
font des Dieux , /c Tems 3 & U Philofophie : ces 
trois-là ont bien appaifé de la douleur depuis le 
commencement<iu monde, ce font trois puiflàns 
anodins , tout autrement plus certains que là pilu- 
le de la Reine d’Angleterre. 

Tome III, R Chriftine 
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Chriftine Reine de Suède quitte Rome , à ce 
qu’on dit , parce que le Pape ne veut plus lui conti- 
nuer la penlion que le feu Pape luy donnoit. 

Monfieur Efprit a tous les fignes de la pierre crt 
la yeflie , & en eft enfin convaincu , il fonge à fe la 
faire tirer 5 c’eft une refojution qui ne fe doit pas 
prendre légèrement. 

Le Roy a envoyé au Châtelet un Afte pour fé- 
parer de corps & de biens Monfieur & Mad. de 
Monterpan, & aliamulta\de genere hoc dicuntur 
^uafcriùcrenonejî animus. Enfin après avoir bien 
marchandé le Père le Moine Jéfuite a mis fous la 
prefle premier totne de l^htjîoire du feu Cardinal de 
Bjehelieu : on dit qu’il y en aura trois in folio , voi- 
là bien du papier mal employé , fi cet Acignius n’a 
pas écrit la vérité. Jevousbaife très- humblement 
les mains , & luis de toute mon ame Vôtre &c. De 
Paris le II. Juin KJ70. 

^LETTRE CCCCCXXXIX. 

An même. ' 

Monsieur, 

La fille de Valot efl: retournée aux Carmélites 
de la rué du Bouloir -• il a quatre fils , dont l’aîné 
eftConfeilleraugrandConfeilfans enfans : le fé- 
cond eft Evêque de Nevers , le troificme Chanoi- 
ne de nôtre Dame : le quatrième Capitaine aux 
Gardes, fans enfàns: trois filles en religion ,.yîe 
tranjît ^loria mundi , mais à qui paftera tant d’argent 
acquis Dieu fçait comment ? que deviendront tant 
de fécrets Chy iniques & végétaux : tant de tartre 
vitriolé ? tant de préparations de Laudanum & de 
vin émétique ? que deviendra la fortune de ce 
^éant? omniaptlvâ cYunf. Le 
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- Lie Roy fe va baigner durant quinze jours à Ver- 
failles avec une agréable compagnie. Mad. la Du- 
cheffe d’Orléans eft revenue de prés du Roy fon 
trére. 

: On dit que Monfîeur le Chancelier empire, vix 
vivit propter fumfnam virium imbecihtatem & <vi- 
tream valctudinem : Monfîeur Pelletier eft homme 
de grand mérite , & qui eft dans l’approbation de 
toutes les honnêtes gens, il eft même Couftn de 
MonfieurleTellierbécrétaire d'Etat. 

J ’ay eu aujourduy des nouvelles de mon Caro- 
lus 5 il eft bien Dieu merci , & en bonne fanté à 
Strasbourg, où il voit fouvent le fils de Monfieur 
Spon : fuperanda omnüfortunaferendo efl. 

On examine chez Monfieur le Chancelier les 
articles du Code Criminel, où Monfîeur PufiTorc 
qui l’a drefle , fe défend fortement contre les ob- 
jeiftions que ces Meflieurs les Députés ne veulent 
point approuver , on croit qu’il eft bien afleuré de 
la faveur, 8 cc[ucnititurjurefup, aulïi veut -U que 
tout paflè comme il eft écrit. 

Monfîeur le Lieutenant Civil n’avoit que 37. 
ans, natus parente podagrico , ig tpfe jam podagri- 
ciis^ il avoit été débauché , il eft mort ex vomitu, 
abominai ili quadam apofitia cumfcbre lent a , & une 
extrême avarice , par laquelle il vouloir tout faire 
dans le Châtelet , il étoit fort riche, il pouvoir ne 
fe point tuer , tam ^ejl avaro quod habet , quàm 
quod non habet , & hoc facit funejluin pccunia defide-^ 
rium ejufrnodi hominibus , & minus hanc optât qui 
mn habet : Dieu foit loué de ce qu’il y a encore au 
monde d’honnêtes gens , qui ne font pas fi affamés , 

& qui fupportent plus facilement une douce pau- 
vreté, & même qui foit fort éloignée de celle de 
Seneque, qui avoir plus de revenu que l’Eledeur 
de Saxe , qui eft le plus riche Prince de l’ Allema-^ 

R 2 
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gne, illefAruminPhilû[o^hiaŸrofe.citi qvittûnau- 

dfit paufmatem profiferf. 

Je traite malade unies nôtres igé ie 73. ans, 
c’eft Monfîcur JVicntel , fort malade, ilade.Feaa 
iansJa poitrine , il faillit à mourir fan pafîe d*une 
cruelle dyrenterie atr^ilaire , il dl fort mél^ancor* 
Uque ^ abatu • le /Cardinal Mazann mourut de 
cette même maladie : Monsieur Blondd & ifîoy 
fommes les deux Confulta/is ordinaires de Monfieur 
Mentel , il y vient pourtant d’autres Médecins 
comme fes amis. 

,Gndit.queMad.£^olherta un &ére .Confeilfer 
de la Gour , nommé Monfieur Charon de Menar , 
qui pourroit bien venir Lieutenant CiviJ , mais je 
ne le .crois pas , la fortune de Monfieur Colbert 
ya bien par deflus toutes ces dignités populaires. 

Monfieur le Chancelier a eu depuis peu des dou> 
leurs néphrétiques, &avuidéde petites pierres, 
on dicaujourduy qifil eft mieux ifed conjlarede cal- 
cula latente in vcfic ^ , /juod tfiihi videtur effe pejfîmum. 
Monfieur le Chancelier a été fondé , on a fenti la 
pierre , qui n’eft pas aifée à tirer , à tel âge tout y 
dl à craindre , tnultus u/fi^ue ^avor , & plurim 4 
vaoftü imago. 

Monfieur le Duc d’Enghien a eu deux fils, qui 
font deux Princes du fa ng, deux beaux & précieux 
rejettôns de Saint Louis , dont Tainé qui eft Mon- 
fieûr le Duc de Bpurbon , ^ft ici fort malade , ar- 
Àcntibusvothetçopto ut féliciter convalefcat, mais je 
le tiens en danger duplici notnine.^ nempe ratione 
. morbi, qui eft prava diathefis vifeerum jum fibre , 
ratione Medici , qui non ^pit quafUumj'atis èft : j’em 
tens Monfieur Bourdelot , qui eft extravagant , & 
• grand hâbleur î ces gens-là font ordinairement 
trop bien receus chez, les Princes , & bien fouvent 
^ 1 non fans regret , imo mn ftne pçenitentioi , pour me 
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fervir i'cî d'un terme que Cicerori n’a jamais em- 
ployé, ni prononcé 5 à)" cüi rtéc notrtén HuîHits ipfé 
dédit , à ee qu’eri a dit un dés beaux éfprîts du fîéclc 
pafféj qui a été Arcîate in Enibieirt. qui méritôîil 
bien un chapeau' dé Cardinal , mais ün vieux rc* 
flard létrdnipà'. Nôùs ni’âvonsici pour toutes ma- 
Jadlesque quelques fiéWes tierces, & des fluxiôns 
fur la portiime, qui font dé deçà en ufagedésle 
mois de î)écembrc paflé', ex qttùiTïoŸbi^encré iriulti 
fti'iémnt , mais là plûpàrt de nos malades ont l'és 
jambes-enflées-, & lespieds aàeinmux ; ce qui rtié 
fait appréhender l’hydropifie, ex’ pava diathéfi 
vifcerürh y pour Kautotnne'pi'ôchain « ITiy vèr fui- 
vant les doubles tierces , & les quartes ne manuue- 
ront pas auffi , car tout lé monde eft ici fort mélan- 
colique. 

Je viens de voir ( ce 24. Juin )• nôtre l\iiIohffeüf 
Mentel , fon mal le prefle & le ménace trop 
Ibuvertt , ounVï les mauValfes nüitsy qüi lüÿ font 
tfrdp' otdittaires-, il a toûjoürs'lfeS jatttbes & lerf' 
pied^ ehfléy, ^ Pep tbi^atut vonitttr , prafirïimiir'-t 
titatoventricufo^àhn’édhaméntt^pùYgdh^^ , 
àfttetiHnifreqmritit^Men‘lei)atnr.‘ 

11’ eft iej'nion: un vieüx Médeéih-nbiiimé^Moiî^ 
fïelirdu'FUy’, âjiéde 86. atts',* ifPétoît de'Madl 
PHhcelTe P'alatin'e , il n^éroit pôi'nc de notre Fa- 
ôllté, il à voit aütréfbiMbhiéüre à Nevefe , c’é- 
itoitüti'hbnime fàge, ftn , déhîaîféV fôrtTfçaVarit 
& bon Plilibfophe , il tàîfonnbît bien en nÔtrrf 
métietert ftoiï'Fratt'çôis, ancm-vii<e ineellexit , 
pourtant il eft' nibrt'aufli bien' que Pattode , j-aÿ 
Veu queltj^uè cHofé du mahuferît qü’il àvôit fait y 
qui partblt d’ürt'bôh' endroit , il poüvoit avec rài- 
fon dire après Martial , hotnitiein'^ pagina noJîra'fa'*‘ 

Oh’ ne parle icy' que dé Mbrilîeurlé Ghahcéi 

R 3 lier 



gpo Lettresde fei; 
lier , qui fait fouvent des pierres : Ufü templum 
Vomini dejhriiit , laj>ü adjîruit : fit nomen Domini be~ 
nediâum. LeKoyfait bâtir à Verfailles, où ily a 
quantité de bons ouvriers en toutes fortes de bati- 
mens & d’ornemens de maifons Royales. 

On purge (ce 25. Juin) Monfieur le Chance- 
lier avec loulagement , caior na.ti.vut infinnivr in 
fcnibus niagnumfacit excremcntorum froventum , in- 
de major frequentü }>urgationisneceffitas. Je vous baife 
trés-humblement les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris le 25. Juin itîyo. ' 

if lettre CCCCCXIi. 

Ju même. 

M ONSIEÜR, ' 

* 

Monfieur le Premier Préfident eft de retour de 
Compiegne , où il étoit allé faluër le Roy avec 
quelques Députés de ce Corps , pour fe réjouu 
avec luy de fes viéioires , & le prier de ne plus 
hazarder fa perfonne, comme il a &it cy-devant 
en diverfes occafions en Flandre : Courtray eft 
. rendu 3 on dit que les Efpagnols y avoient voulu 
envoyer du fecours , mais qu’il a été repoulTé par 
nos gens , qui en ont mis içoo. en déroute. Une 
autre nouvelle porte que Marfin y a attaqué nos 
gens , & que nous y avons perdu quelques hom- 
mes. Oridit que le Roy eft venu à S. Clouddire 
adieu à Mad. la Duchefe d’Orléans, & qu’il s’en 
retourne bien tôt à Arras , où il emmenera la Rei- 
ne, pour luy faire faire par après fon entrée dans 
Doüayt &dansTournay. 

Lerheume a ici tué depuis peu quelques hon- 
nêtes gens , tels que font Monfieur de Bauque- 
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marre, Préfident en la 2. des Enquêtes 5 Mon- 
iteur Samfon le Géographe, Moniteur de Broffes- 
Guénegaud , Maître des Requêtes , Moniteur 
Doublet l’aîné , jadis Partifan , & autres. 

On dit icy que le Roy a pardonné au Comte de 
Guiche , & j’en luis bien aife , & que l’on s’en va 
faire partir des troupes pour faire la guerre en Ca- 
talogne. ... 

Nous avons icy uneefpece de fièvre continue, 
maligne & mortelle , & qui emporte nos malades 
en fept ou huit jours , hahet fuam in cçrrup^ 

teia fuùjiantia pulmonü , & tous leur^ crachats funt 
omenta purulenta , tabum ^ necrofm redolent. 

On a fait commendement de faire aujourduy 
dans tous les quartiers de la ville des feux de joye 
pour la création du Pape , on dit qu’il eft ennemi 
des Janfeniftes , je crois pourtant qu’il ne nous fera 
pas grand mal. 

On me vient de dire que le Roy fait affiéger 
l’Ille en Flandre, jevousoaife les mains, &fuis 
de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 19. Juil- 
let itfyo. 

^LETTRE CCCCCXLI. 

^ M. N. 

Monsieur, 

La difgrace de Moniteur Foucaut fait ici parler 
le monde, mais néantmoins on croit qu’il fera ré- 
tabli, & qu’il rentrera dans les bonnes grâces du 
Roy par le moyen de Monfieur ColbeiT. Oiw , 
tout eft fait , Monfieur le Chancelier luy a fait 
grâce. 

Hier ( ce 4. Août ) il arriva une chofe bien 
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étrange dans. Nôtre - Dame , un Prêtre difbit là 
MefTe dans la nefà un Autel célébré, un homme, 
s’en approçha pour lüy aider, mais qyandilvint 
à l’élévatioa de la Sainte Hoftie,. ce malheureuR 
feleva, mit la maiaà l’épéc , & voulur en efcri- 
mer on dit qu’il vouloir percer cette Hoftie que- 
le Prêtre tenoit , il bleJfl'ale Prêtre qui étoir enco- 
re jeune, de deux coups .* ce malheureux aflâlîîn. a 
été auffi-tôc mené en prifon; dans ^Archevêché ,, 
puis fut amené dans le grand Châtelet,. ilelhMuv- 
guenot, natif de Caen en Normandie r & s’ap- 
pelle Pierre Sarahn, il<a été quelquefois. îfogue^- 
not , & quelquefois Catholique, ii. éroit fou- <n** 
ine lêmble. Défunt Manlieur Naudé difoir qu’ir 
feloit demeurer commelfométoic, 8c que c’wsoit 
la marque d’un efprit mal tourné-,, de changer û' 
fouvenc de religion:,, querle tout ne vaioic pas la- 
peine : nota qu’il avoitdemeuré treizeaos enltat- 
lie.auprésdü Cardinal Bagni , St qu^il avoir été in- 
time am ide Grémonin , qui.n’étok pointmeillèur 
Chrétien que Komponace > que Machiavel, que:: 
Cardan , 8t telles autres amcs moutonnières, dont: 
ce pais abonde , j’entens l’Italie , où il y a bien- 
plus de fins & rufés politiques, que de. bons Chré- 
tiens , excepté le.s Jéfuïtes & les Moines , qui font 
fort gens de bien , gens dfhonneur. & de probité 
grands ferviteurs de Dieu , gens de charité & dt 
confcience , qui aiment & fervent Dieu ,. 8È ne 
veulent que vôtre bien. Ce miferable Normand a 
été jugé ce nSatin par Monfiéur le Lieutenant Cri- 
minel. ài faire amende honorable devant Nôtra- 
Dame de Paris , puis d’être mené en Grève , où ip 
aura le poing coupé , & fera- brûlé tout vif,, mais 
y y a appel au Parlement, où peut-être dés de- 
ipain le procès fera jugé : les Juges ont envoyé à 
feirefaifijrleslivresi les papiers de ce mi- 
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férable Pierre Sarafîn , ô: prendi"e fes deux frères , 
defquels il a parlé en fon i nreriôgatoire , il n’a pàs^ 
encore vingt-deux ans , c’cfl un fou d'alvinifte, 
percé du divin trait d’une forte fuperftition , Ou fo- 
lè opinion: crut:ntareli^imevnbuiusaniynu$ non eft 
fui juris 3 nèfeit quiefeere : ces gens-là font bieti ' 
dangereux, tel étoit Ravaillac , qUituafimalHeu-’ 
reufemeiït'nôtre bon & grarid Roy Hbnri I\T . l’an- 
Itfio.ilavoit'écé maître d’ècole & Moine Fuèil- 
lan , d’où il étoit forti depuis quelque temS, il* 
avoir la nuit des vilîons , qui luy faifoient faire du 
bruif dans le Couvent , & réveiUdit leS' autres 
Moines, fes méditations éroient trop noires & 
trop criminelles 1 ces gens-là devrorent être mis. 
en Donne garde , & étroitement enfermez au paini^ 
& à l’eau , les fousfe promènent parle moride'avec*’ 
trop de liberré , nimis multa licent improbis 
w>. Enfin là fentence du Châtelet' a ' été confirmée 
au Parlernent ( ce 5^. Août ) 8é ce miferablè fou a ' 
été tiré dé la Conciergerie , & mené à Nôtre-Da- 
liie, où il a fait amende honorable , &dè là mè*" 
né à la Grève en belle compagnie , ou il a été brû*" 
lé , fâhi qu*n ait jamais témoigné aücun feritiment 
depdété , ni de religion , ni de regret de mourir : " 
tôut le monde eft d’accord que ce jeune homme*" 
étoit un efprit-perdù‘, ertragé 8b defefp^é , on dic^ 
me quana on luy démanoa dé quèllë religion iF 
«oit , il dit qu’il étOit Ifraëlite , mais lès Ifraélî- ' 
tés fùîVent lè Décalogue de Moyfè*, par lequel il"^ 
eft préciiémehft défèndu de tuer qui que ce foit , & 
beaucoup 'moins un Prêtre qui dit làMeffe dans 
Î^ôtré-Dàme : ' d’où je conclus' que ce miférable ‘ 
fou avoit perdu l’efprit, & qu’il méritoit d’être * 
mis dans leS petites Maifons , huit jours avant 
qu’entrer dàns'PEglife de Nôtre-Dame de Paris , 
où il a fai t cemiférable aftàffinari 
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Monfîeur de Louvois eft allé à Pignerol, par 
ordre du Roy en porte. 

Pour Monfieur Foucaut Secrétaire du Confeil , 
qui ert rétabli dans les bonnes grâces de Monfieur 
le Chancelier , & en fes charges, c’ert une affaire 
cachée , que l’on foup çonne avoir été préméditée , 
& qui a feulement failli de réüflir au gré de ceux 
ÿuifueram artifices fahula. J e vous baife les mains, 
« fuis de toute mon ame V ôtre &c. De Paris le d* 
Août 1570. 

^LETTRE CCCCCXLII. 

A M. F. C. M. D.H, 

M ONSIEUR, • 

Le Roy a ordonné la diffblution de ion camp , 
on en prend quinze mille hommes que l’on en- 
voyé à S. Quentin en Vermandois, d’où ils fe- 
ront commandez pour le rendez-vous , qu’on tient 
encore fecret : il y a toute apparence que ce fera 
contre les Hollandois, ils font devenus fi glorieux 
depuis leur commerce des Indes , que ceux qui 
traitent avec eux, difent qu’ils font infupporta- 
bles. Le Roy s’en ert creu méprifé, & on croit 

3 u’il en garde fon reflentiment ;ufques à l’occafîon, 
e les en faire repentir. On a envoyé encore fix 
mille hommes vers Soiflbns , & d’autres^ ailleurs : 
vous voyez que tout cela va de même côté. 

La triple alliance va être rompue. Les Rois 
d’Angleterre & de Dannemarck font d’accord 
avec nôtre Roy : Vie hoftibus. 

Monfieur Yvelin Médecin de la Ducheflè 
d’Orléans eft icy fort malade , il a foixante ans , 
& n’a jamais vécu fobremçnt, il beuYoit fon vin 

tout 
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tout pur: il eft fore rougeaut j Galien appelle ces 
gens-îà & dit qu’ils ont tous les en- 

trailles trop échauffées. 

Je vous prie de me mander fi Melïïeurs De 
Tournes ont achevé d’imprimer la fécondé partie 
du livre de Monfîeur Daillé De ObjeBth Quitus 
ii^iojî. Un Confeiller de la Cour Huguenot m’a 
dit que dans leur Réformation ils n’ont point eu 
de plus grand homme que luy depuis Calvin , ü 
eft mort depuis peu. Ces gens-ià font bien autre- 
ment étudier leurs propomns que nos Moines, 
c’eftprefqueaffezpour ceux-ci quand ils favent li- 
re la Mefle , cela eft honteux : on en fait paffer 
d’autres pour fçavans , quand ils ont fait quelque 
méchant livre ^ mais appuyé du crédit de cin- 
quante mille hommes qui font tous encapuchon- 
nez de la même forte. O le bel argument de la 
plupart d’entre eux 5 c’eft le panégyrique de' quel- 
que Confrère , ou quelque Commentaire de ani^ 
mabus latiguentibus in pur^atorio •• cependant cela 
fait bien bouillir leur marmite , & qui en diroit 
du mal 5 feroit à peu prés excommuniée Laiffons 
ce difeours , Stultus eji labor ineptiarum. 

Il eft certain que le Roy d’Angleterre a écrit au- 
Roy en faveur de Monfieur Fouquet, mais il n’y 
a pas d’apparence que Monfîeur Colbert confente* 
à cette liberté , contre laquelle il a fait tant de ma- 
chines. Intereapatiturjujtus. 

Mad. de Guife fille de Gafton-Duc d’Orléans eft 
accouchée d’un fils, dont la naiflance réjouît fore 
la famille, ellealloiten décadence faute de mâ- 
les', qui font , comme vous favez , fulcm. à' cû- 
ivmna famil iarum ^ 

Monfîeur de Périgny Préfîdent aux Enquêtes ^ 
Précepteur de Monfeigneur le Dauphin , eft mort 
3 . Saint Germain d’une apoplexie, & aufli l’aînéer 
' R d des: 
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diss deuX'filles-de Monfieiirde GKevreufe , gendre: 
dU: grand Golbert. La:charge de Précepteur fe: 
donne icy fuivant les paffions-d’un .chacun- : les uns^ 
xwulent le Père Mafcaron Prêtre: de: PQratoire : 
d’autres Monlîeur de Baflbmpierre. Evêque, dc' 
Xaintes ; & d’autres l’Abbé Bofluër qui 
fentement Evêque, de Condom tousitrois. font, 
fort habilets-3 mais jecroisquocedernierfera.prér' 
foré , cet employ eft dè grande importance. 

On parle fort icy d’un -jeune homme de laioni,*. 
nommé Guinant, qui a été miférablement tué par. 
dbs voleurs, dont on- ne fçait pas encore les par*- 
ticularités.: on a trouvé beaucoup d’argent chea- 
lùy, mais on croit que l’or a été dAobé, Homo bo^ 
minilupur, ut.Um^n 

Il y a hicnà di^ï! que cequ’ottécrirdela rage ne 
foic-vray ,, Monfieur Piètre s’en moquok, &- 
moy auffi;, on n’en guérit- point', pour aller à: làr 
mer. Cette maladie qjue.les-Grecs ontnommé fî^*- 
àgophohid ’i eft une efpéce de délire caufé par: 
une atrabile très- pcrnicieufc. qui- renverfe les: 
fenâions' du. cerveau. Fernel étoitun très-grand; 
homme, mais il a tropdonoé.dans les qualités oc-»' 
ouïtes. .' 

Oh avmt fait venir à.la';Goiir:unCflpucinquî' 
dèvoit. guérir; tout -le mondes c’étoit un: demi-»- 
fàifour..ae . miracles j , il a veuleî Roy pai le crédit; 
d’un Grand, vous fçavezi'que. les Moines en o«D 
toû jours quelcum , même . plus- que d’hronnêtes 

g ns: on-dit qu’il eft.:fort-'impadent,.belIe qua-?- 
épour unCapiidn/ &; qu’il .eft fort igeorant^v 
pplîé, pour cellé-civ. 

Monlîeur Valot eft plus mal ï que jamais;, fâiL 
maifon eft en larmes -' on l’a reporté.enr litière, au 
j^rdinRoyalî . &; il veut être traité partrois Mé^- 
ddcicSidé;Paris , . tdàyez paspeur. oiiil prenneidee 
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Panrimoine, quay qu*ilienaittatic donné:^ il'di-* 
roic qu^il n’en a*pas befoin , & je lé crois,, mais' 
trois ou quatre mille perfon nés qu’il a rué , en di- 
roienrbienautant , ficelles pouvoient parler:: on 
dit qu’il- eft en colère contre Monfîeur Brayer ,- 
qu’il prévoir être fomfuccefleur: celuy-ci en efb 
trés-djçne:, . mais fini& rufé , il a déjà quatre vingtsv 
mille.livres de rente , .il- n’elb pourtant: pas encore- 
content. Trîa inJatiaùiUa , mare , mtUier , avorus :’-- 
les, Moines diroienr Je vous baife les- 

mains, & fuis de tout mon- cœur Vbtre S^c.-De" 
Paris le 17- Septembre i (îyo.- 

^L.ETTRE GCCCCXI^niî 
Aumime» 

•MioNSIEUR-, 

Monfîeur lé Maréchal de Créqui fé rend maître 1 
dé tonte la Lorraine , fous l’autorité du Roy , & 
là puiflknee de fes armes : Efpinal eft rendu, &' 
ennn tout nous viendra , puis que nous fommes les 
plus forts j &rque perfbnne ne fe déclare pour ce 
malheureiW'DÉïc : un Oflkîerdu Roy m’à dit au--* 
jourdùy ( ce 4 j Oftèbre) que lé Roy fait lever' 
rSboo. hommes de pied, & 6000. chevaux, QC' 
que lès Holtandèislevent’gpGoo. hommes. 

Nôtre Mbnfieur Màtthieo eft mort , ayant paf— 
fé 77i ans , ilhvoit été le plus fort le plus- robufi^- 
te de (bn tems-j mais là ■ goutte Ta miné-, & enfin ' 
faute de venir, l’Iâ-tüé: voirs fçavez-, Morrlieur,; 
mieuxque moy -, quece qu’à dît Dùret fur'HoUier 
eft trés*vray , qnand-vouT ave;( laypûtte , . vous éter 
èk fiaindre, quand vom ne l^/Ftes(^ p‘as , vout étet 
craindre-, & taéaittmoinscàrttretoïitefbrtuûe bon^ 
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cœur, je voudrois être obligé d’avoir la goutte à 
tel âge, jetâcheroisdcm’en confoler, je vous la 
fouhaittc auffi en ce tems-là . 

Monfîeur le Blanc , Profefleur en droit Canon y 
eft ici mort d’une dyfenterie atrabilaire, âgé de 
7 3 . ans , je l’ay veu une fois dans le cours de fa ma- 
ladie , en conïultation avec Monfîeur Blondel , il 
étoit de la connoifîànce de Monfîeur vôtre fils aî- 
né , à qui je me recommande. 

Monfîeur Valot quoy c^ue fort foible & déjà 
vieux , eft allé à Chambort a la fuite du Roy , pour 
y prendre l’air de la Cour (ce 9. Oélobre ) . 

Monfîeur le Chevalier de Bouillon s’eft batu en 
duèlà Bellifle, &ily^étéblefle. 

Mefîîeurs du Clergé aftemblés à Pontoife ont 
envoyé à Monfîeur de Sainte Beuve , jadis Doc- 
teur & Profelfeur en Sorbonne, que les Carabins 
du P. Ignace ont desauthoré une penfîon annuel- 
le de 1000. livres quoy qu’il n’en ait jamais de- 
mandé. 

Monfîeur Morus Miniftre de Charenton eft 
mort , & il n’y a encore perfonne en fa place. 

Monfîeur Pelliflbn qui a fait CHijîoire de l'Aca- 
démie Françoife ïn 8. livre gentil & fort curieux , 
étoit nay Huguenot , & il s’eft fait Catholique , 
ce fut lui qui mt arrêté prifonnier avec Monfîeur 
Fouquet , & qui a été quelques années en prifon , 
c’eft un digne homme trés-favant, & qui a de 
grandes qualités, c’eft de luy dont la Chapelle a 
dit, Et Pelli(fon un Adonis. Meffieurs du Clergé 
ont demandé au Roy le rétabliffement des Doc- 
teurs Janfeniftes , qui étoient fortis de Sorbonne , 
le Roy les a renvoyez à Monfîeur l’Archevêque de 
Paris, quiaétéfon Précepteur, marque du bon 
naturel , & de l’équité du Roy ; je crois pourtant 
qu’ils y rentreront, pour veu que les Jéluites ne 
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l’empêchent point, qui n’ont pas aujourduy tant 
de crédit , qu’autrefois , ils n’en ont pourtant en- 
core que trop, car le monde eft plein de fots, qui 
prennent pour hommes Apoftohques > ces moutons 
d’Ethiopie. 

Monheur le Chancelier vit en grand honneur , 
mais il efl: bien, vieux, on parle déjade fa mort, de 
fa dépouille , de fa charge , de fon fuccelTeur , ôc 
du changement qui arrivera en diverfes charges > 
fur quoy on parle de Monfieur le Prémier Préfi- 
dent , de Monfieur Pusfort , de Monfieur Bouche-^ 
rat, Monfieur le Tellier , & autres. 

Charles Patin a fait deux différentes réktions , 
l’une de fon voyage de Vienne, & l’autre de Tirol , 
& vous me dites que vous n’en avez veu qu’une , il 
y a moyen d’y remédier. Tout le monde aime ca 
fils, & il ne fait que du bien, cependant au nom 
du Roy on l’a perfécuté , & on luy a fait quitter 
fon pais , & j ’efpére toujours que le Roy conhojtra 
fon innocence & fon mérite. 

Monfieur Brayer m’a dit ce matin que Monfieur 
le Dauphin n’eft pas guéri , & qu’il craint la réci- 
dive de fon mal , c’ell de quoy je fuis bjp marri , 
car ce petit Prince doit être bien cher à toute la 
France , auffi eft-il bien à craindre que le feu ne 
s’allume dans les hypochondres, dans quelcun de 
fes vifcéres, foye, ratte, ou autres, & ce qui 
me touche fort , c’eft ce que l’on dit qu’il eft fort 
aimable , & gentil de fon efprit , mais qu’il efl: 
fort délicat du corps , & d’une fantébien frêle r 
I ceux qui l’ont approché , m’ont dit qu’ils ont re- 
marqué en luy une très- bonne volonté d’appren- 
dre ce qu’on luy propofe , & que rien ne le rebute. 

Voici un refte.de Lune qui eft tout pluvieux , & 
, qui nous amène une conftitution tout-à-fait aujlri^ 

ne, chaude de humide , telle que nous Ta décrite 
' ‘ * en 
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en fes Aphor. le bon Hippocrate. Auffi avoh's-* 
nous déjà des rh eûmes J des catharres, des toux, 
des rheumatifmes , des gouttes , des fièvres quar^‘ 
tes, mais fi la faifon devient pire , comme il y a- 
grande apparence , nous aurons des doubles tier-^ 
• ces, des dyflentcries , desliydrôpifies. 

11 y en a qui prétendent qu’on a delftinfuHa' 
Franche-Comté, fur Dole & Befançon, & que- 
lés Eledeurs envoyent auiRby un Député fui- cès^ 
affaires, ce fcnt'des penfées degert'squi devinent,- 
& qui veulent s’ériger en Bblitiques fpeculatifs^ 
fur les affaires publiques, gfwwr bominùm qmd iri'^ 
cimate mftra.-fétrtfcf vetabitur , & fimtkr' retifiebi- 
tur , quieftce qtradit Gorn. Tadte des Aftrolo- 
raes'Judiciaires deforrtems-, quoy qu’il leur falTe 
rhdnneur de les appeller Mathématiciéns;- 

II court ici un* bruit que l’ofl' a découvert- en' 
Béarn urf Homme de- ceux qùi onfaflàffiné le pàti-= 
vre Grimod , mais je-doute aè tout ce qu^on en ditj- 
car les uns difent aufii- en Savoye , lès'aüti*ès' en^ 
SuifTe , les autres prés d’Avîgrtôn'^ & en ce cas^à 
il n’y a rien d’afieilré.* 

Je rens grâces à»MonfîêüTFalconet d’un livrfe^ 
qu’il m’a envoyé^par Mônfîetir TrôifdafrieS, qui^ 
cfti de Monfieur Bica'is Médecin d’Aix en Pfôvéh-' 
ce , quand je ferai guéri 'de mon rheume , je le‘ 
parcoorrav , & après ‘j’ett écrirai pour lès recciet-' 
der tous deux. 

Tout ce qu’on dit décéuxqnî ont cbntribué aa^ 
maifacre du pauvre banquier de liion , JeànGri*- 
mod , fe trouve aujourduy làüx : on- parle d’un' 
certain Ploriff, & d’üs -autre nommé lé Beau,-, 
mais qui ne font point pris , & d’un Abbé qu’on» 
dit avoir'été p^érnjerinvèntéw'de la tràgédie.Qûpi ; 
que- c en Iqit , • on dît' quf’ils ’fo'nt quatre Lionnois’ 
débauchés fripons ,7:. ÔP tréé -dàft'gereu-X' game-** 

* U ^ mens . 
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menSi c’éft à eaxd’y prendre garde, car comme 
le'Diable a commencé Paffeire , le bourreau pour-* 
ia bien Pachever. Dieu ne permettra pas qu’une 
telle raéchanné demeui-e impunie , car je n’^ay gar- 
de de dire avec ce Poète ancien , ce miférabfe 
moD, 

Quum rafranp mala fat a bonos , i^jcitef^C'ÿ} 
SoUicttur nuiiot e]/è putare 0 eot. 

Ji’ainaeinieuxdire.avecunautre, ? 

O' bmeiB^srmUCi vidibü àTfpperf 

On dit qiic' le Roy a donné des gardes à Mon* 
fleur le Duc de Mazarin , qui n’a guère d’’elj»rit , 
& qui devient fou de bigorife- Gela n’eft-il point 
honteu», & même, de voircequedeviennentau- 
jourduy les- deux familles de: ces deux- Cardinatüt 
qui ont fi miférablement pillé la France. 

On m’écrit d’Allemagne que le Duc de Lorrain 
ne a cherché contre nous du. fécours- en divers en- 
droits , &: même às laiDiette de Rarisbonne , 
qu?il n’en a pû attraper nulle part. Je vous- bai+ 
fe trés-humbiement l'es mains, & fuis de tout 
mon coeur. Vôtre. &c. De Paris- le 130; Qélobrc 
l-tf/d». 

^LETTRE CCCCCXLrV: 

même., 

M0NS1EÜ.R, 

Monfîeur le. Dauphinrfe porte bien , &Mbn-i 
•' fieur 
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iïeur Valotauffi J hormis que celui-ci eft fort mé- 
lancolique, mais on dit qu’il l’a tou jours été de- 
puis qu’il donna de l’opium à la Reine d’Angleter- 



re dés l’an pafle , joint qu’il eft vieux , & a pour le 



moins 74. ans. 

Jei ôme Colot vous faluë, il vient de fortir de 
céans , en me parlant d’un enfant qu’il doit tailler 
un de ces jours pour la pierre qu’il a en la veflie. 
Monfieur de Louv ois va en Flandres , yvifiter 



nos villes, & peut-être aiiffi pour leur demander 
dit' 



de l’argent, on dit que depuis deux ans nous y avons 
perdu 2000. hommes de maladie , de pauvreté , & 
de mauvaife nourriture, & fur tout de méchante 
bière, <j|ui a fait crever nos foldats, qui ne font 
pasaccoutumezàcemaudit breuvage; j’aimcrois 
mieux de l’eau bien pure & bien nette de la ri- 
vière de Seine que toute la liére du Septen- 
trion , je fuis de l’avis de Buchanan , lors qu’il a 
dit , Salve beataGallia , ire. Jejuna mtfer<e tejqua 
LufuanicCy valete longum iTc. ir de ’Joanner Hau- 
tifüillcnfu in Archithrenio , lors que parlant de Pa- 
ris, dans ce bel Epigramme , il a dit, Divesa^ü, 
fœcunda mero y manjüeta colonû , &c. Un grand 
perfonnage , qui a été feu Hugo Grotius Hollan- 
dois , avoit fait des vers en l’honneur de la bière ; 
fèuMonfieur Gajetnari|^d’Angers, en fit contre 
par un Epigramme Latin, qui commence ainfi, 
Triticci latice: tnenfi: Borcalibui apta Muneray fed 
Celtü tetra venena mets iiTc. je fuis trés-volontiers de 
fon avis, car j^e n’aime point la bière, ni le vin 
émétique des Chymiftes , ni mC*me le vin de caba- 
ret , & même de celuy qui eft fort bon , j’en bois 
peu, je m’en tiens à nôtre Ferncl, qui a dit que 
•vinumfacit vitam jucundiorem : fed breviorem , & 
cela eft fort bien & trés-vérîtablement dit. Un au- 
tre fçavanc du liécle pafté a fait un petit Traité 

La- 
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L atin iePÜrw, qui vaut mieux que tous les livres 
de Chymie & d’Aftrologie. 

Le Gouvernement de Guienne étoit vaquant 
depuis la mort de Monfieur d’Efpernon , enfin le 
Roy Vz donné à Monfieur le Maréchal d’ Albret. 

L’hyver nous touche de prés , mais il eft fort 
humide , je fouhaitte qu’il ne foit pas fi froid & fi 
rigoureux , que nous en eûmes un l’année paflee. 
Paris fe remplit de beaucoup de monde , mais 
Dieu merci , il n’y a pas de maladie confidérable , 
jamais les Médecins n’eurent tant de loifir , & 
même ils s’en étonnent tous tant qu’ils font, quo- 
niam mitis annus non eft in quaftu. Le bon Ovide 
ce gentil Chevalier Romain a dit bien à propos : 

. Si valeanthomines , axs tua , Fhsbe , jacet> 

. Je viens d’apprendre une nouvelle qui me con- 
fole 3 que l’on a pris un des voleurs qui a mafla- 
créle pauvre Jean Grimod, on dit qu’il s’appel- 
le le Beau , je dirois volontiers après Saint I^uïs 
principalement en tel cas , fiat juftitia , vel pcrcat 
mundus : cette nouvelle a aujourduy couru dans le 
Châtelet, & vient de Monfieur le Lieutenant 
Criminel , qui n’eft point homme à dire feux , 
quoy qu’il en foit , omner boni latantur , iiJ" utinam 
Jitverum, ut adimpleantur Scriptura y que Dieu ne 
laifie rien d’impuni. 

On m’a dit aujourdui que le Roy feit ôter à 
Meffîéurs de Guénegaut & Janin jadis Tréforiers 
de l’Epargne, les deux charges d’Officiers de 
l’Ordre des Chevaliers du Saint Elfprit , & qu’il 
les donne à Meflieurs le prémier Préfident & de 
Louvoy , avec le Cordon bleu , avec les cérémo- 
nies accoûtumées. Le bon homme , Matthieu de 
Morgues, Abbé de Saint Germain; jadis Aumô- 
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nier de la Reine-Mére, Marie de Medicii, Si 
qui fut le chaud ennemi du Cardinal de Riche-' 

Jieu-, eft lî vieux, qifil n^cn peut pins, on dit 
qu’if paiïe 87. ans* , cet homme fçait une inïi^ 
nité de particularités de la Cour* ddpuïS 60^ 
ans, & en a veu une partie j y étant auprès de la 
Reine-Métc ,. Thilfoire qu’il a écrite , fetâ- loft 
belle il y auta divers mémoires qui^ ont- été ca^ 
chez jufques ky , qui feront révéle^z ,* il y aura des 
vérités fort fan^ anrres du gouverrteihent de- ce Gat-^ i 

dinal qui a régenté la France trop drUfellettiôW * 
imvirg^fetrea , maisDieufoit loUé>, je pôftfe qu'é 
j[e n’y ferai plus : il y a encore en nètre h'iil’ôtr'tf 
beaucoup de chofes- que l’on ne f^ait pas bien , ; 

comme le fait de la pucelle d’Orléans , la mort du 
Roy d’Angleterre , Henri V. dansle'boiS>de Vin- ^ 
cennes, la mort de Charles Duc de Guienne , fré- ^ 
re du Roy LouisXï , lê régne de celuy qüllUy (Uc- 
céda Charles que l’on dit avoii* été-un eti’-^ 
fant füppofé , la mort du Grand Roy Ftattç'ôîiÿ 
Premier, la prifc, & puife l'a- levée du' fîégé de- , 
Mets-, la mort d’Anne du; Bourg,. Conihil'ler-’cfô 
k grand* Chambre ,.quifutpendu'&b¥iUé’enGr‘éi^ ji 
ve , la confpiràtion a!* Amboife , 1 e rriaflaCre de la I 
S. Barthelcmi',. la mort dui Roy'Gharles IX , la! I 
mort desdeuK Guiiars dans Blois ,.kniôrt dü Mar^ f 
quis dlAncre & de fa femme , la» mort dü; Côil-' i 
nétable de Luines , celle de MonfîeuydëChaldisy î 
<le MeflSeurs de Mbntmorenti &- dé- Ginqi-iliars % 
&c. I 

Mad. la DilcheflredeS.Sitoortd-eft-idy morte diÿ * 
k petite vérole , âgée de 42,. ans. • • 

Enfin Monfîeur le Lieutenant Criminel venge- 
ra la mort dü pauvre Grimod-, puis qü'e'pat la vi-~ 
gilance il a déconvert & attrapé urt des" principauît 
& desplusméchansaflàlïks , qui' ortt coitimis um 

fi hor- 
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fi horrible homicide j il s’appelle Florirt, on dit 
qu’il eft Lionnois, il a été pris le 9. Décembre 
bien tard en foupaht, dans le Fauxbourg Sainte 
Germain , où il étoît caché dans une qiiàtriépie 
diaçibre, on travaille à (pn procès.* Dieu foie 
loué que les méchansfoient punis, &la mort des 
pauvres innoeens exemplairement vengée, ce qui 
en peut retenir d’autres. 

On parle aujourduy ( ce J2. Décembre ) d’un 
1 Ambaflàdeur des Jndes, qui vient jCaluêr nôtre 
^ Roy comme leprémier , & le plus grand Roy de 

' l’Europe, on croît que c’eft pour établir quelque 
commerce en ce pays-là , malgré les Hollandois, 
qui onttâché de l’empêcher. If de le prendre pour 
eux-mêmes. 

On parle à là Cour d’un mariage de Mademoi- 
feUe de Thiange, qui eft encore fpn jeune, Ôf 
Nièce de Mad. de Montefpan , avec Monfieur le 
Duc de Nevers ,* qui çft Neveu du jadis Cardinal 
Mazarin. • 

On parle ici d’une tragédie célébré & nouvelle , 
que les Comédiens reprefentent fur le théâtre j 
c’eft la Bérénice , de laquelle Suetone , inTito, u 
fait mention, qui invitus inviram dimijit , & n’o- 
fa l’époufer de peur de déplaire au Peuple Romain 
àeaufedela diverfité de rçligion, ellp étoit 
ddîck ritibut addi^a , fi bien qu’elle ne fut pas Im- 
i peratrice, & qu’il lui falut malgré foy retourner 
en la Judée r deux divers Poètes y ont travaillé, 

. on verra ceux qui y auront mieux réüffi. 

Nous aurons un livre nouveau en Latin , fait 
par Monfieur de la Barde , cy-devant Ambaftadeut* 
enSuiftè, dontle titre eft , De f^çbtts Gallick : ort 
dit que ç’eft l’Hiftoire de la Régence de nôtre 
d.éfuhte Reine À une d’Autriche. 

Monfieur Amelot premier Préfident de la Cour 

des 
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des Aides eft mort d’une pilule que luy a donnée*' 
un Charlatan nommé Rivière; l’Apqticaire qui 
l’a préparée , s’appelle Beaurains , « en fui- 
te, on le pourfuit criminellement j je fuis fôché 
de la mort de Monfieur Amelot , mais pourquoy 
des Juges commettent-ils leur vie à des fripons & 
à des ignorans y c’eft à eux à les chaffer & à les pu- 
nir. ‘ 

; . Le P. Ménétrier parla hier dans l’Académie de ^ 
Monfieur le Prémier Préfident , & fit fort bien en ^ 
parlant de l’Eloquence. L’Evêque de Condom, 
Monfieur Bofluët harangua fortement de l’Elo- 
quence divine qui eft dans la Bible, fur tout dans 
la Genéfe & dans les Prophètes : il loüa fort Da- 
vid, Salomon, & l’éloquence des Patriarches, 
fur tout celle de Moife. Je vous baife les mains , & 
fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 15. 
Décembre i<î70. ; 

ri 
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Au même. 






, -ONSIEUR, : 

r, , , -, 

. Mad. laValiére s’étoit retirée dans une Religion 

de fillesà Ghaliot, mais le Roy l’a renvoyé quérir 
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par trois fois, enfin elle en eft fortie, & c’eft 
Monfieur Colbert qui l’a été quérir de la part du 
Roy qui l’a ramenée à la Cour : avant luy , c’étoit 
Monfieur le Marquis de Belfonds, & Monfieur 
de Créqui , qui n’a voient pas-eule crédit de la tirer ' , 
& faire fortir du-Monaftere de la.vifîtation, eilé 
èft donc maintenant à la Cour. 

On m’a dit aujourdui que la Reine d’ETpagne a , 
œmmandé que l’on rende ce prifonnier nommé le ‘ 

Beau 
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Beau Lionnois , qui étoit arreté dans Luxembourg , 
on a envoyé d’icy des Archers avec un Exennpc , 
qiii le doivent amener à Paris, & l'y rendre dans 
dix jours, ou environ, pocir luy faire fon procès > 
& à Florin , 8 c à deux autres qui font prifonniers 
dans le Châtelet , dont l’un s’appelle Seguin. 

Le valet de pied nommé du Val , qui avoit bief- 
fé Mad. la Princefla , a été condamné aux galères , 
& mis à la chaîne avec les autres , mais ils ne font 
point encore pajtis , car il eft encore à Paris , mais 
pour elle on dit qu’elle partira bien-tôt pour êa’c 
menée à Châteauroux en Berri , par comihande- 
mentduRoy, & ordre du mari , on n’en fçait pas 
le fécret. 

Monfieur Valot eft au lit bien malade , à ce 
qu’on dit , d’une fièvre continue avec crachement 
de fang & aflbupiftement ; je n’ofe vous afleurer de 
rien , mais on dit qu’il prit hier ( ce 26. Février ) 
un grain d’opium , cette drogue pourtant va plûtôt 
à la vie qui eft étemelle , au’au falut du corps • 
pour fon fuccefteur on parle ae Monfieur Brayer, 
Monfieur de la Chambre , & encore d’un autre 
tiers , fed quüfuturus ille fugallinae filius alba , nul- 
lut adhuenovit tam grande (ecretum. 

Enfin le prifonnier de Luxembourg , nommé le 
Beau , a été amené à Paris , 8 c eft dans le Châte- 
let , ils font quatre préfumés coupables de la mort 
du pauvre Grimod , Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel travaille à leur procès , de ces quatre il y en 
a eu trois d’expédiés en Grève , 8 c rompus tout vifs 
le 12. Mars , fçavoir le Beau , Florin , & fon Va- 
let , en belle & nombreufe compagnie : pour le 
quatrième , je ne fçay ce qu’il deviendra , mais 
quelques-uns difent qu’il aura fa grâce , d’aiirant 
qu’il n’a pas tué , ?cque même il a aidé à décou- 
vrir les autres , il s’appelle Seguin. 

Mon- 

4 
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’Monfîeur Valot prend quelquefois des grains 
aarcotiqucs , c’eft ce que^uenaiit appelloit cfes pe- 
tis grains J exoph quadantcnm paparato caftigato^ 
fnaisle mieux préparé n’efl guère bon , fmiajemjta- 
fimia J ^c. il a encore été faigné depuis deux jours 
pour un-étouffement 3 qui l’aplufieurs foisreprisJa 
ouït, & ce nfeft que la huitième fois •• vous voyez, 
Monfieur , comme ces gens qui le vantent chez les 
Grands de fjavoir tant de fècrers de Oiymie , font 
enfin obligez , & bien fouvcn t trop tard, de recou- 
rir à 1 % faignée , quand ils font preffez. Le grand 
Monfieur Colbert s’en va en carofTe de relais faire 
un voyage de quinze jours à la Rochelle, pour y 
vifiter un nouveau port que Ton y a fait, &que 
I on dit avoir coûte une horrible fommc d’argent^ 
quelques-uns difent quarante millions. Je vous 
baife très-humblementlcs mains, & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 1 7 . Mars 1 <57 u 

"^lettre cccccxxlvl 

Au même. 

Monsieur, ‘ ’ 

••'.f 

On parle beaucoup ici de Monfieur de Lionne , 

? [ui avec la permüTion du Roy a fait enlever fa 
emmp , & ra fait mettre dans un Monaftère , oa 
dit que c’efi: àcaufe defonjeu&defes profufions^ 
La Cour eft en trifteffe pour Monfieur le Duc 
d’Anjou , &■ de ce que Monfieur le Dauphin ne fe 
porte guères bien. 

Monfieur de Gui fe âgé de 22. ans eft mort d’u- 
ne fièvre continue avec la petite vérole &uneop- 
preflion de poitrine fans avoir été faigné, & fans 
Médecins, il n’a eu pour fecours iatri^ut^ qu’un 

grand 
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grand Charlatan d’Apoquairc nommé Baurains, 
qui eft , à ce qu’il dit , plus fçavant que tous les 
Médecins, quiluya donné des remèdes cordiaux , 
& des poudres de perles, &un nommé du Fref- 
ne , foy difant Médecin , oui étoit ci-devant va- 
let de Chambre de feu Mad. deGuife, Jmgradi- 
bm tranfcunt Principes in tcrram Aujîralem , nulli 
mortalium adhtic cognitam : les fagcs ne fçavent 
rien de cette^eographie , que par la grâce des Jan- 
feniftes, ouparlavoye de révélation. 

On me vient de dire aüe V alot eft fort malade,&r 
qu’il s’eft fait ramener ae S. Germain à Paris , où il 
eft préfentement , il eft devenu fi gros & fi péfant , 
qu’il ne fefauroit foutenir, s’il n’eft aidé par deux 
nommes: enfin il eft fortement aftb manque. 

Deux Evêques font morts depuis peu , fçavoir 
celuy d’Auxerre, & celuy du Mans. Un de nos 
Médecins, nommé Fabien Perreau , mourut pa- 
reillement hier icy ( ce 4. Août ) âgé de trente 
trois ans, il eft mort d’une fièvre continue mali- 

f ne , qui luy eft venue du mauvais air de l’Hotef- 
)ieu, où il étoit un des Médecins, il a étéfai- 
gné douze fois , mais ce qui luy a bien aidé à mou- 
rir , ont été trois jeunes Médecins de fes amis , qui 
luy ont fait prendre plufieurs verres d’eau de . caf- 
fe , dans lefquels par une finefte ridicule , & même 
puniflàble , on faifoit mettre quelque once de vin 
émétique , pur poifon en cette conjonéhire , car 
il étoit fortaftbupi, & même avoitdes mouve- 
mensconviilfifs, maisft^r infatiiut miferé periret 
ingratiffimus difcipulits D. Francifei Blondel. 

Voici un autre malheur d’une aun*e nature, un 
de nos Médecins , Monfieur de Launay âgé de fep- 
tante quatre ans, eft tombé en enfance, fon nls 
unique , Avocat célèbre a été confeillé de faire 
une aftembléede parçns, &par authorité des Ju- 
. Tome J IL S ges 
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ges il l’a fjc mener à Saint Lazare, où on a ac- 
coutumé de mettre de telles gens, il y a été" gar- 
dé quelque tems , & enfin le mal augmen- 
tant, on l’a mis où on met les fous , fçavoirdans 
. les petites maifons du Fauxbourg Saint Germain, 

Valot eftau lit fort prefle defon afthme, peu 
s’enfalut qu’il n’étouftàt avant-hier aufoir, mais; 
il en fut délivré par une copieufe faignée , il a re- 
ceu l’extrême- Ondion , c’eft pour luy rendre les 
genoux plus fouples pour le grand voyage qui luy 
xefte à faire : il n’a été qu’un Charlatan en ce mon- 
de , mais je ne fcay ce ^u’il fera en l’autre , s^il 
n’y vient crieur ae noir • à noircir , ou de quelque 
autre métier , où on puifie gagner beaucoup d’ar- 
gent, qu’il a toujours extrêmement aimé, pour 
ion honneur , il eft mort au jardin Royal le 
Août à fîx heures après midi, on ne l’a point veu 
mourir, & on l’a trouvé mon en fon lit. Je vous 
baifelesmains, & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris le lo. Août i tf 7 1 . 

L E T T R E CCCCCXLVII. 

jiu même* ’ 

Mo N s I E U R, 

On dit (ÿie le Roy a toujours été fort trille de- 
puis la mort de Monfîeur le Duc d’Anjou , & E 
fort mélancolique du rencontre de divcrfes affai- 
res qui font aujourduy à la Cour , que l’on ne l’a 
pii voir rire depuis ce tems-là , je penfe que cela fe 
doit un peu entendre de la quérelle qui eft entre 
Meilleurs Colbert & de Louvois. 

Un de nos Médecins me vi-*nt de dire qu’H y a 
tuie.grandebrigueà laCoiir, pour mîttre Mon^ 

lieur 
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lîcur Daquinle fil s à la place deMonfieur Valot, 
& que cette brigue eft fi puiflànte , qu’elle fait çeur 
à celuy qui la délire très-ardemment, & même 
on dit que la Reine elt le chef de cette brigue ; 
toute la Cour n’eft guerés gouvernée que par iri- 
trigiies où les Dames fe mêlent bien avant , mais 
quand je fais réflexion fur cette brigue , je ne puis 
croire que la Reine donne fon Médecin au Roy , 
ni même quand elle levoudroit , que le Roy s'y 
kiflàt emporter, pour des raifonsque je pourroîs 
alléguer, & qu’il vaut mieux taire , elles font de 
deux fortes , phyfîques & politiques , mais il faut 
voir ce qui arrivera , je penfe pourtant que Mon- 
fieur Brayer y fera le plus puilknt , tant parce 
qu’il eft connu du Roy, comme habile homme, 
& fçavant Médecin , que d’autant qu’il eft ^és-ri- 
che, ce qui fait un beauvifage à la Cour, je vous 
diray en paflànt qu’il a plus de 30000. écus de 
rente, devinez d’où viennent tant de biens, oft 
ex Mammona. J’ay veu aujourduy ( ce 14* Août ) 
un homme qui dit que Monfieur Brayer efpére fi 
fort de devenir prémier Médecin du Roy , qu’iï 
en mourra , fi céla n’arrive i mais je n’en crois 
rien, car il eft fi riche, qu’il peut bien fe paflTer 
de rien défîrer, il a environ <55. ans, & bien de- 
refprit, il eft merveilleufement adroit, & bien 
propre à la Cour , omnis Arifiippum decuit color , ir 
ftanis , res ; on dit que cette place eft merveil- 
leufement briguée , & qu’une grande Dame en a 
parlé au Roy en faveur d’un Médecin qui n’eflr 
point à Paris , & qui eft Huguenot : on parle d’uit- 
autre quia offert 10000. écus à une grande Da- 
me, fi elle la pouvoir obtenir pour luy, mais je 
penfe qüe ni l’un ni l’autre ne l’auront point , 
mais pour qui fera-ce donc ? candidi peclorü verbum 
ex Julio Cafare Scaligcropro finram^ Certé nefeio : je- 

S 2^ penr- 
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penfe qu’il n’y a que le Roy qui le fâche , & le fu- 
tur de ce pays-là eft toujours fort incertain. 

On parle icy d’une autre affaire bien plus gran- 
de, qui eft que le Roy fait lever des troupes en 

Î tluficurs païs pour faire looooo. hommes pour 
a fin de l’hy ver prochain , qui feront employez 
fur mer & fur terre , on dit aufli 15000. hommes 
de Cavalerie, &que Monfîeur le Duc d’Orléans 
s’en va époufer la fille de Monfîeur l’Eledfeur Pa- 
latin , qui eft Huguenote , à la charge qu’elle fe 
fera Catholique , & qu’elle ira bien dévotement à 
laMeffe, peut-être que cela fervira à nous aider 
à quelque entreprife du côté du Rhin & de l’Al- 
lemagne , car c’eft aux Hollandois que l’on en 
veut , ces nouveaux Républicains font trop glo- 
rieux , il faut qu’il arrive quelque grande chofe qui 
les humilie : on lève pour nous des foldats en Hi- 
bernie , en Angleterre , en Ecoflè , & ailleurs 
auffi: on parle aufli de nouvelles levées de deniers 
en France, &de mettre quarante fols d’entrée à 
Paris fur chaquemuy de Vin. Le Roy continue fes 
grandes dépenfes en bàtiniens , tant à Paris , qu’à 
Saint Germain & à Verfailles : Dieu foit bénit , lî 
le vin devint fi cher, au moins nous avons la ri- 
vière de Seine qui ne nous peut manquer , & qui eft 
fort bonne. Je vous baife les mains , & fuis de toute 
'mon ame Vôtre &c. De Paris le 14. Août I671, 

■^LETTRE CCCCCXLVIIL 

Au même» 

M ONSIEUR, 

JeviensdevoirunOflîcierde l’armée, qui dit 
que les Efp:^nols offrent au Roy , Aire , S. Orner, 
le Cambrefis , & quelques autres villes , & que 
nous leur rendions^ tout ce que nous avons pris fur 
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eux cette campagne dernière : toutes ces condi- 
tions font au deflous de nos conquêtes , & de la 
Majefté de nôtre Conquérant , c’eft-pourquoy il 
faudra que les Efpagnols clierchent de nouveaux 
moyens de pacification , ou qu’ils faflent naître de 
nouveaux foldats pour fe défendre l’année prochai- 
ne' contre nos attaques J car ces offres- là ne méri- 
tent point qu’on y ait ^ard : les Efpagntrfs fe pi- 
quoiét autrefois de finefie,mais la mine eft éventée, 
il y en a encore aujourduy en France de plus fins 
qu’eux: jampridem Syrur in Tyberim dejîuxit Oroncei» 
J’ay veu aujourduy pafler prés de Saint Eufta- 
che, ou de fa paroifTe, le corps de feuM. Mail- 
let , riche & ancien bourgeois de Paris , qui étoit 
un des Diredeurs & adminiftrateursde plufieurs 
maifons de Communautés de Paris , comme de 
l’hôpital général , de la Trinité , des Enfans bleus , 
des Enfans rouges &c. il étoit prefciues oéluage- 
naire-’ le voilà mort, il n’y a plus de différence en- 
tre fon corps & celuy d’un gueux : omnis carofeenum. 

On prépare de belles comédies à la Cour pour 
l’hy ver prochain , & je ne doute pas qu’il ne nous 
vienne dés le mois de Décembre prochain , en 
vertu de toutes nos conquêtes en Flandre , de 
beaux Almanacs. On dit que le Cardinal Vifeon- 
tieft arrivé ce foirà Paris, qui vient apporter au 
Hoydela part du Pape des articles de pacification 
avec l’Efpagne , Çcd me pudeuot ineptiarum. Je vous 
baife trés-humblement les mains , & Ifuis de toute 
mon ame V ôtre &c. De Paris le 17. Sept, i dy i . 

^LETTRE CCCCCXLIX. 

Au mtme* 

M ONSIEUR, 

Le Roy de Dannemarck a feit publier dans tous 

S 3 fes 
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fes Etats une liberté de confcience , n*eft-ce pohït 
qu’il veut augmenter le nombre de fes fujets en 
quelque façon ? s’il veut des Moines , il n’en man- 
quera point , pourveu qu’il leur donne bien à dîner 
& de l’argent de refte , pour ne p>as dire autre cho- 
fe, mais laiflbns les faire a ils en trouveront bien^ 

On parle icy d’une grande révolte des Arabes 
■contre le Turc , on dit que ces Arabes ont pillé & 
brûlé la Méque, & qu’ils ont fait un butin déplus 
de 50. millions, je crois que c’eft une fable pour 
amufer le peuple. Il court un bruit que le Roy fait 
venir d’Afrique un régiment de Cavalerie de Nè- 
gres, pour etre employez dans fon armée, cela 
fera bon contre les Hollandois , quand nous com- 
mencerons la guerre contr’eux , ils fe connoiflènc 
déjà. ^ 

Monfîeur Colbert qui étoit Intendant de Juftice • 
en Alface, a été fait par le Roy Préfîdent de 
Mers , & IVIonfieur Colbert Evcque de Lüflbn 
cft Evêque d’Auxerre , celuy-ci eft frère du grand • 
Colbert Surintendant des Finances, & Sécrétoire- 
d’Etat. 

On ne parle ici que du mariage de Monfieur lé- 
Duc d’Orléans avec la fille de Monfieur l’EIeéleur t 
Palatin , & des préfens qu’on luy envoyé de deçà ? 
tant de la part du Duc fon futur Mari y que du Roy 
même. Madame la Palatine, Tante de cette Prin- 
ceflTc nubile , eft allée au devant d’elle : le premier 
Aumônier de Monfieur le Duc d’Orléans , qui eft 
Monfîeur l’Abbé de Montaigu , a promis à Mon- r 
fieur de Robineau nôtre très-cher ami & allié de 
s’employer après ce mariage pour le retour de mon- 
cher fils Carolus, & j’efpére que cela nous aidera , 
mais auparavant il faudroit lavoir à qui nous avons- 
af&ire. Il n’y a que la bonté de Dieu, & là jufti- 
ce du Roy en qui je me fie: In 6 Uh hminum nm 
.ejifalus^ O» 
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Gn dit ici tout haiitque la Reine cftgrofTè, plüc 
à Dieu qu’elle nous donnât un petit Roy , qui vail- 
le quelque jour S.. Louis, ou- le bon Roy Louis 
XII , ou tout au moins Henri IV , qui délivra la 
France en Ton tems de la Tyrannie des Efpagnols 
& de la Ligue , aufli bien que de la malice de nos 
mauvais voifins > & fur tout des Huguenots. 

Vous trouverez ici une lettre pour nôtre bon 
ami MonfieurSpon, je vous prie de faire en forte 
qu’elle luy Ibit rendue avec toute alTeurance , à 
caufe d'un papier qui eft dedans , & qui importe 
fort aux affaires de mon Carohis^ Quand le ver- 
ray-je ? Quand le Roy aura-t- il le loifîr d’y fon- 
ger ? Je vous baife les mains , & fuis de tout moa 
cœur Vôtre &c. De I*aris le 23. Oélobre itfyi. 

^LETTRE CCCCCL. 

Au même. 

Monsieur, 

Le Roi a accordé la Polette à plulîeurs Officiers,. 
& prefque à tous ceux qui en avoient affaire. 

Monfieur de Peguilîn a été envoyé en même 
lieu que MonfieurFouquet, àPignerol, fans que 
nous fâchions la caufe de fa difgrace : on l’appelle 
à la Cour le Comte de Lauzun. 

Monfieur de Bézons , Intendant de JufHceen- 
Languedoc, à été fait par le* Roy prémier Préfident 
de Provence , à la place de Monfieur d’Oppede. 

Le Roy d’Angleterre nous donnera du fécours 
contre les Hollandois , étant fort ami du nôtre. 

Il court ici beaucoup de fièvres catharrales , & 
des rhcumatifmes , mais nous les guériflbns aifé>- 
znent par la faignée & la boifffon d’eau. Le vin nou- 
veau; 
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veau a déjà fait des goutteux ik des hyaropiqiics. 

]e vous envoyé deux de nos Théfes , nôtre 
dernier Catalogue, & la dernière affiche de nô- 
tre Catalogue Royal. Au mois de Novembre de 
Tan KÎ72. nous aurons un nouveau Doyen , & un ^ 
nouveau Catalogue , mais qui y fera ? Prude»sfu~ \ 
turi temporü exitum caliginoÇa noBe frémit Dcm. Les 
Rabins dilentque Dieu s’eft refervé trois Clefs, 
dont la première eft du beau , ou du mauvais 
tems ; la fécondé de la Fertilité , ou ftèrilitè : la 
troilîême eft la fcience du futiir : certes voilà trois ; 
beaux fccrets , mais qui n’appartiennent qu^à ce 
grand Maître. 

Monfîeur de Peguilin a été arrêté le même )oim: 

3 ue le fut à Londres le Duc de Boueminkan. Ma- 
ame la Ducheffe d’Orlcans eft à 5 . Germain , 
où tout eft en réjouïflànce , elle trouve la Cour f 
fort belle , elle y fait bonne chère , & y trouve 
le vin fort bon , bien-tôt on la doit mener pro- 
mener à S. Cloud , logis de Monfîeur le Duc fon 
Alari , pour luy faire voir les belles cafeades & les 
fontaineS-qui y font. 

Pour la guerre , on la tient certaine , fi les Hol- 
landois ne la préviennent par leur prudence Répu- ^ 
bliquaine. Ileftvrayque Monfîeur le Chancelier f 
eft oien vieux, & qaapparemment fa place fera ' 
bien-tôt rempliepar Monfîeur le Tellier, père de - 
Monfîeur de Louvois, ou par Monfieur Puffort, 
Oncle de Monfîeur Colbert. 

Monfîeur le Cardinal de Bouillon eft grand Au- r 
mônierde France. Je mefouviens bien de Damaf - 1 
cene , ce n’eft qu’un fou. Je vous baife les mains , • 
'& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. DeParislfi . . 
.11. Décembre 1(571. 
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